
itized by Google 







v> ,<rv 

'-j 











Digitized by Google 




i : 



Digitized by Google 




L’A N N É E 

D U 

CHRÉTIEN. 

CONTE N A NT 

Des Inftru&ions fur les Myftères ÔC 
les Fêtes; 

L'Explication des Epîtres Cf des Evangiles. 

Avec l’Abrégé de la Vie d’un Saint, pour 
- chaque jour de l’année. 




Chez Hippolyte - Louis Guérin, 
rue S. Jacques , vis-à-vis les Mathurins , 
à S. Thomas d’Aquin. 



M. DCC. XL VII. 

Avec Approbation & Privilège du Roi. 



Digitized by Google 




«1 

5 Trrfrtrrî ttirntn & 

TA R L R 

DES TITRES 

Contenus dans ce Volume du Mois 
d’AvRIL* 



Exercice pendant la Mejfe y Page j 

Premier Jour. 

Saint Hugues, Evêque, * 

Suite de l’Explication du Chap. XVI. de l'E- 
pitre aux Romains , 4 

Suite de l’Explication du Chap. XVII. de 
l'Evangile de faint Matthieu , 9 

Second Jour. 

Saint François de Paule, Fondateur 



de l’Ordre des Minimes , 14 

Sainte Marie Egyptienne , jj 

Explication de l'Epin e , * 

Explication de l'Evangile , 30 

Troisième Jour. 

Les Saintes Vierges Agapé , Chionie 
& Irène , Martyres , 3 8 

Explication du I, Chap, de la I, Epitre aux 
Corinthien! t • 40 






Digitized by Google 



tv TABLE 

Suite de l'Explication de l'Evangile defaint 
Matthieu Chap. XXI. 47 

Quatrième Jour. 

Les Saints Agathope & Théodule , 

Martyrs , S 2 

Suite de l’Explication du I. Chap, de la I, 
Epître aux Romains , S 4 

Suite de l’Explication du Chap, XXI, de l’E- 
vangile de faint Matthieu > 

Cinquième Jour. 

Saint Vincent Ferrier , de l’Ordre de 
faint Dominique, 6 4 

Explication de l’ Epître , 6j 

Explication de l'Evangile , 7 J 

Sixième Jour. 

Saint Céleftin I. Pape , 8 1 

Suite de l’Explication du 1 . Chap, de la I, 
Epître aux Corinthiens , 84 

Suite de l’Explication du Chap. XXI, de l'E- 
vangile defaint Matthieu, 90 

Septième Jour. 

Saint Calliopius , Martyr , 

Suite de l’Explication du I. Chap. de la J. 

Epître aux Corinthiens , 97 

Suite de l'Explication du Chap. XXlll.de 
l'Evangile de faint Matthieu , 10 1 

Huitième • Jour. 

Saint Denis, Evêque de Corinthe, 106 

Suite de l’Explication du I. Chap. de la J. 

Epître aux Corinthiens y 107 

Suite de l’Explication du Chap . XXI II, de 
l’Evangile de faint Matthieu , iij 



Digitized by 




DES TITRES. r 
Neuvième Jour. 

Saint Acace , Evêque , 1 1 8 

Suite de l’Explication du I. Chap. de la I. 

Epître aux Corinthiens , ito 

Suite de l’Explication du Chap. XXII I. de 
l'Evangile de faint Matthieu , 116 

Dixième Jour. 

Saint Pallade , Evêque d’Auxerre ,151 

Suite de l' Explication du I, Chap. de la I . 

Epître aux Corinthiens , 131 

Suite de l'Explication de l’Evangile devint 
Matthieu , Chap. XXIV. 138 

Onzième Jour. 

Saint Léon I. Pape , 1 44 

Explication de l' Epître , i<o 

Explication de l'Evangile , 1 5 y 

Douzième Jour. 

Saint Sabas , Martyr , 1 60 

Explication du Chap. II. de la I. Epître aux 
Corinthiens , i6<Ç 

Suite de l'Explication du Chap. XXI V. de 
l’Evangile de faint Matthieu , 1 6 S 

Treizième Jour. 

Saint Herménigilde, Martyr, 173 
Saint J uftin, Martyr , 175* 

Explication de I Epître , ’ 183 

Explication de l'Evangile, 18 9 

Quatorzième Jour. 

Les Saints Martyrs, Tiburce , Valérien 
& Maxime , ipy 

Saint Fru&ueux , Evêque , ip7 

* iij 



Digitized by Google 




! 



vj TABLE 

Explication de l'Epître , toi 

Explication de l'Evangile , 207 

Quinzième Jour; 

Saint Crefcent , Martyr , 212 

Le Bienheureux Jachim, de l’Ordre des 
Servîtes, 21 f 

Suite de l’Explication du ll.Chap delai • 
Epitre aux Corinthiens , 1 1 ç 

Explication du I, C hap. de l'Evangile de 
faim Marc , a 

Seizième Jour. 

Saint Guillaume , Hermite , 224 

Saint Etienne lll.AbbédeCîteaux,226 

Suite de l’Explication du 1 1. Chap. de la L 
Epitre aux Corinthiens , 231 

Suite de l’Explication du 1. Chap. de l'E- 
vangile de faim Marc , 23 6 

Dix-septieme Jour. 

Saint Anicet , Pape & Martyr , 241 

Saint Baderne, Martyr, 242 

Explication de l'Evangile , 247 

Dix-huitieme Jour, 

Saint Marcellin , Evêque , 25 z 

Saint Apollone , Martyr , 2 y 6 

Suite de l’Explication du IL Chap. de la I . 

Epitre aux Corinthiens , 258 

Suite de l'Explication du I. Chap. de l’E- 
vangile de Jaint Marc , 261 

Dix-neuvieme Jour, 

Saint Leon IX. Pape, 266 

Suite de l’Explication du 11. Chap « de la 1. 
Epitre aux Corinthiens , 271 



Digitized by Google 




DES TITRES. vij 

Suite de l'Explication du I. Chap. de l'Evan- 
gile de faint Marc , 

VINGTIEME Jour, 

Sainte Héliéne , 28 r 




Epître aux Corinthiens y 



Suite de l'Explication de l'Evangile de faint 
Marc , Chap. IF, igo 

Vingt-unieme Jour. 

Saint Anfelme , Archevêque de Can- 
^ôrfeerÿT 

Explication de V Epître , 

Explication de l'Evangile , 504. 

Vingt-deuxieme Jour. 

Les Saints Soter & Caius , Papes , 308 
Saint Epipode de Alexandre , MM. 3 1 1 

Explication de V Epître, 119 

Explication de l'Evangile , 3^4 

Vingt- troisième Jour, 

Saint George , Martyr , 529. 

Saint Pollion , Martyr , 3^0 

Explication de l'Evangile, 336 

VlNGT-QUATRIEME JOUR. 

Saint Robert , Abbé , 

Sainte Beuve , Abbefle , 



341 



Suite de l’Explication du IL Chap. de la 1 . 
Epître aux Corinthiens , 34$ 

Explication du Vhap. V. de l'Evangile de 
faint Marc , 351' 



Digitized by Google 



Viij TABLE 

Vingt - cinquième Jour. 

S. Marc, Evang. Evêq. & Mart. 3 y y 
S. Didyme & S te * Théodore, MM. 3 y 6 

Ex f/ : cat ion de l' Epitre , 

Explication de T Evangile y 369 

V ingt- sixieme Jour. 

S.. Clet,& S. Marcellin, PP. & MM. 374 
Saint Patrice , Evêque & Martyr , 375 
Explication de l' Epitre t 381 

VlNGT-SEPTIEME JOUR. 

Saint Anthime, Evêque & Martyr, 386 
Suint Hugues , Abbé de Cluny , 3 87 

Suite de l’Explication du Chaf. lll.de la /. 

Epitre aux Corinthiens , 390 

Explic. de V Evang. de S. Luc, Chap. I. 395 

V INGT-HUITIEME JOUR. 

Saint Vital, Martyr, 

Suite de l'Explication du Chap. 111 , delai. 

Epitre aux Corinthiens , 402, 

Suite de l'Explication du Chap. 1 . de l'E- 
vangile de faint Luc , 406 

VlNGT-NEUVIEME JOUR. 

Saint Pierre, Martyr, 4x2, 

Suite de l’Explication du Chap. III. de la I. 

Epitre aux Corinthiens , 4 1 j 

Suite de l’Explication du I. Chap. de l’E- 
vangile de faint Luc , 418 

^ TRENTIEME JOUR. 

Sainte Catherine de Sienne, 423* 

Explication de l’ Epitre , 430 

Explication de l’Evangile , 43 j 

Fin de la Table des Titres du mots d 1 Avril. 

EXERCICE 



Digitized by 




ittttmnmïmttstmmïttttmîii 

înnnnnnnnn 3 

V'îîïïïtîîïïîî.iîî^îï.ïJtï.îiî.îiwtïJU'k- 

EXERCICE 

DE PIÉTÉ 

DURANT LA MESSE. 



a l’Introït. 

1°. Demander à Dieu la grâce de bien 
entendre la Méfié. 

’O s e me préfenter , Sei- 
gneur , devant ce faint 
Autel , qui eft le thrône 
de votre Grâce. Daignez 
renouveller les forces de mon ame , 
comme la jeunejje de V Aigle', daignez me 
féparer de la fociété des pécheurs. Ne 
permettez pas que je reffemble jamais 
à ces hommes aveugles & corrompus , 
qui vous abandonnent. Vous êtes , ô 
mon Dieu , ma reflource , ma force , 
•& mon efpérance. Confolez-moi dans 
mes afflidions , foutenez-moi dans les 
combats que me livrent continuelle- 
ment les ennemis de mon falut ; éclai- 

a 
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ij Exercice de Piété 
rez moi des lumières de votre grâce ; 
montrez à mon efprit, faites goûter à 
mon cœur ces vérités divines qui doi- 
vent m’ouvrir un jour l’entrée de vos 
faints Tabernacles; apprenez-moi fur- 
tout à connoître la grandeur & la di- 
gnité de votre Sacrifice ; rendez-moi 
toujours attentif à votre augufle pré- 
fence ; écartez ces diflradions impor- 
tunes , qui interrompent le cours de 
mes prières. 

Les Anges vous adorent , & trem- 
blent devant vous. Ils environnent 
cet Autel , & vous rendent l’homma- 
ge le plus refpeftueux & le plus ten- 
dre. Je tâcherai , Seigneur , de m’unir 
à tous leurs fentimens , pour vous of- 
frir la précieufe Vidime de mon falut. 

2°. Confejfer humblement fes péchés. 

Hélas ! Seigneur , je vous ai mille 
fois offenfé ; j’ai péché par mes adions , 
par mes paroles , par mes penfées , 
par mes omifïions. Je m’en accufe , ô 
mon Dieu ; je reconnois mes fautes , 



)Oglc 




durant la Messe.- iij 
je vous avoue mes foibleffes , & j’en 
rougis en votre préfence. Je m’en ac- 
cufe non-feulement devant vous , qui 
êtes le fcrutateur des cœurs, mais en- 
core devant toutes les âmes bienheu- 
reufes , dont la pureté fans tache & la 
ferveur inaltérable me couvrent de 
confufion; devant cette Vierge imma- 
culée , à qui je dois , après vous , mes 
premiers hommages , devant ces An- 
ges & ces Archanges qui veillent fur 
mon falut , devant ces glorieux Apô- 
tres qui vous ont été fidèles. Quelle 
différence , ô mon Dieu , entre leur 
vie & la mjenne , entre leur ferveur & 
ma lâcheté ! Ecoutez - les , Seigneur , 
ils vous demandent grâce pour moi : 
que l’ardeur de leurs prières fupplée à 
la tiédeur des miennes : accordez à 
leurs vertus tout ce que vous feriez 
en droit de refufer à mes vices. 

Au Kyrie eleïson - . 

Implorer la miféricorde de Dieu. 

Ay e z pitié de moi , Seigneur, vous 

voyez ma misère , vous connoiffez 

• • 

ai J 
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iv Exercice de Piété 
mon infirmité. Pere des miféricordes , 
recevez dans vos bras ce prodigue qui 
a eu le malheur de s’éloigner de vous. 
Divin Sauveur , appliquez-moi le mé- 
rite de votre fang. Vous m’avez créé , 
comme Dieu , vous m’avez racheté 
comme Sauveur ; je fuis, par ma créa- 
tion , l’ouvrage de votre puiflànce , je 
fuis l’ouvrage de votre bonté par ma 
rédemption. Laifïerez-vous périr une 
ame que vous avez créée à votre ima- 
ge , que vous avez voulu fauver en J a 
tirant à la fois & de l’abyfme du néant 
& de l’abyfme du péché ? 

Fils de David , ayez pitié de moi. Je 
vous le dis , Seigneur , comme cet 
Aveugle de Jéricho ; j’ai encore plus 
befoin que lui de votre fecours. Je fuis 
fouvent frappé d’un aveuglement plus 
funefte que le fien ; je me perds , je 
m’égare tous les jours dans la voie 
du péché , je ne vois plus la route qui 
conduit à la vie. Montrez - la moi , 
Seigneur , diffipez mes ténèbres ; j’im- 
plore uniquement votre raiféricorde ; 




DURANT LA MeSSE. V 
j’aurois tout à craindre , fi vous n’é- 
coutiez que votre juftice. 

Au Gloria in Excelsis. 

Rendre gloire à Dieu , lui demander 
la paix. 

Du u tout-puiffant & éternel , c’eft 
à vous feul qu’eft dûe toute la gloire ; 
mais vous ne pouvez recevoir que 
dans le Ciel une gloire qui foit pro- 
portionnée à votre grandeur. C’eft-là 
que votre Majefté paroît dans tout Ton 
éclat; c’eft-là que les créatures les plus 
faintes & les plus pures s’anéantiflent 
devant vous. Que ferai-je donc , Sei- 
gneur , pour vous glorifier fur la terre ? 
Je bénirai votre nom , je vous adore- 
rai, je vous louerai , je vous rendrai d’é- 
ternelles aétions de grâces; vous ne dé- 
daignerez pas mes foibles hommages. 

Vous me donnerez cette paix inté- 
rieure de l’ame , qui ne fubfifte plus y 
quand on a le malheur de combattre 
contre vous : cette bonne volonté , qui 

eft la véritable fource de la plus douce 

• • • 
a nj 
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vj Exercice de Piété 
& de la plus parfaite tranquillité , par- 
ce qu’elle foumet tous nos défirs à vo- 
tre volonté fainte & toujours adorable. 

Agneau de Dieu , qui avez effacé les 
péchés du monde , Fils unique du Pere 
célefle , Roi de gloire, à qui toute puif- 
fance a été donnée dans le ciel & fur la 
terre, préfentez vous-même à votre 
Pere le tribut de nos louanges & l’en- 
cens de nos prières. Ce n’efl que par 
votre facrifice & par votre médiation 
que nous pouvons trouver grâce à fes 
yeux , parce que vous êtes comme lui 
le feul Seigneur, le feul Saint, le feul 
Très-haut dans l’unité du S. Efprit. 

A LA LECTURE DE l’EpÎTRE. 

Demander à Dieu la grâce (T imiter la foi 
le léle des Prophètes & des Apôtres. 

permettez pas , Seigneur , que 
je reffemble à ces Juifs indociles , qui 
ont rejetté les divins Oracles’ que vous 
leur faifiez annoncer par vos faintsPro- 
phétes & par vos Apôtres. Mais que 
me ferviroit-il de les écouter , fi je ne 








DURANT LA MESSE. vij 
les imite pas ? Ce n’eft pas l’honneuc 
qu’ils ont eu d’être les dépofitaires de 
votre divine parole qui les a fauvés ; ils 
ne font arrivés au falut que par leur 
inviolable fidélité à la pratiquer. Je ne 
demande pas , Seigneur , de les égalée 
en fcience & en lumières , je n’afpire 
qu’à imiter leurs vertus. Ouvrez mon 
coeur à ces vérités faintes que vous 
leur avez appris vous-même. Ils me 
parlent en votre nom , & je leur répon- 
drai comme les Juifs fidèles firent au- 
trefois à Moyfe : Nous ferons tout ce que 
le Seigneur nous commandera , & nous 
lui obéirons. 

A LA LECTURE DE l’EvANGILE. 
Demander à Dieu la grâce de le pratiquer. 

J E n’entends plus ici la voix de vos 
ferviteurs , c’eft vous-même qui me par- 
lez , ô mon Dieu , c’eft vous qui m’en- 
feignez les vérités qui doivent régler 
ma foi & mes moeurs. Donnez-moi les 
grâces qui me font néceffaires pour les 

pratiquer. C’eft ici un Evangile éter- 

a iiij 



Digitized by Google 




viij Exercice de Piété 
nel , parce que rien ne prefcrira jamais 
contre les loix qu’il nous impofe. Se- 
xois-je aflez malheureux pour rougir 
de FEvangile de mon falut ? Voudrois- 
je vous forcer à me défavouer pour 
votre difciple à votre Jugement , par 
le défaveu que j’aurois fait de cet Evan- 
gile , en tenant une conduite entière- 
ment contraire à toutes fes maximes ? 
Il ne renferme , Seigneur , que vos loix 
& vos exemples; & fi les unes gênent 
quelquefois mon amour-propre , les 
autres fuffiront toujours pour confon- 
dre ma lâcheté. 

Au Credo. 

Faire un Afte de Foi fur toutes les vérités 

de la Religion. 

Je crois, Seigneur, mais ma foi eft 
fouvent foible & chancelante. Au- 
gmentez - là , Seigneur , diflipez les 
nuages de l’incrédulité , qui s’élèvent 
quelquefois dans mon efprit. 

Un Dieu Créateur , un Dieu Ré- 
dempteur , un Efprit fandificateur , 
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DURANT LA MeSSE. ix 
trois perfonnes en un l*eul Dieu ; une 
Eglife continuellement affiliée du Saint 
Efprit pour enfeigner toute vérité ; 
voilà la régie & le premier principe de 
ma foi. 

Dieu Créateur , j’adore les myftères 
incompréhenfibles de votre eflence 
divine. Je reconnois les merveilles de 
votre puiffiance. Dieu Rédempteur , 
j’admire tout ce que vous avez fait 
pour mon falut. Je vous aime comme 
mon Sauveur , & je vous crains comme 
mon Juge. Je crois la Réfurreftion de 
la chair , parce que vous êtes le pre- 
mier-né , c’eft-à-dire , le premier reffuf- 
cité d’entre les morts. Efprit fan'difica- 
teur , je vous demande humblement les 
fecours de votre grâce ; je reconnois 
votre voix dans celle de cette Eglife , 
qui me parle en votre nom; je recon- 
nois vos Oracles dans toutes fes déci- 
fions, & je les embraffi^ avec la plus 
humble foumiffion. 



av 
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Exercice de Piété: 

A ^Offertoire. 

S'unir aux dejfeins de Jefus-Chrijî dans 
Vinjîitution du faint Sacrifice de la MeJJe. 

Recevez , Seigneur , recevez le 
Sacrifice que je vous offre en odeur de 
fuavité. Vous ne voyez point encore 
fur cet Autel le Corps & le Sang de vo- 
tre Fils : mais un miracle de votre puif- 
fance va bientôt changer le Pain & le 
; Vin en cette Hoflie vivante & éternel- 
le , qui s’efl immolée pour le falut du 
monde. 

En vous offrant cette Hoflie pure 8c 
fans tache , je m’unirai, Seigneur , à 
toutes les intentions qu’a eu Jefus- 
Chrifl , lorfqu’il inflitua ce Sacrifice , 
& qu’il a encore toutes les fois qu’il le 
renouvelle. Je vous l’offrirai donc', 
comme un holocaufle defliné à rendre 
hommage à votre fouveraine grandeur, 
& à marquer ce domaine abfolu que 
vous avez fu* toutes les chofes créées. 

Je vous l’offrirai comme un Sacrifi- 
ce d’expiation pour obtenir la ré- 
miffion de mes péchés. 
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DURANT LA MESSE. X) 

. # J ■ # ' 

Je vous l’offrirai comme un Sacrifi- 
ce d’impétration , pour vous deman- 
der toutes les grâces temporelles & 
fpirituelles , qui peuvent être l’objet 
de mes prières & de mes voeux. 

Je vous l’offrirai pour moi , pour 
mes parens , pour mes amis , pouy mes 
bienfaiteurs , pour mes ennemis ; pour 
cette grâce particulière , que je ne vous 
demande que par des motifs qui vous 
font connus & qui ne fçauroient vous 
déplaire. Je vous l’offrirai pour Je fou- 
Iagement de ces âmes infortunées , qui 
payent dans le Purgatoire par de fi lon- 
gues douleurs , les dettes qu’elles ont 
contra&ées envers votre Juflice. 

N’oubliez pas , mon Dieu , vos en- 
nemis & les miens. Eclairez les Infidé- 
Içs ; convertiffez les Hérétiques & les 
pécheurs : comblez de vos bénédic- 
tions ceux qui me perfécutent. Vous 
lifez dans mon coeur , je vous fais un 
entier facrifice de mes reffentimens : je 
ferois obligé de quitter cet Autel , & 
de laiffer la Viétime pour aller trouver 
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xij Exercice de Piété 
mon ennemi , fi j’en avois encore. 

Je vous l’offrirai enfin , comme un 
Sacrifice d’adion de grâces , pour tous 
les biens que j’ai reçus de vous. 

Sainte & adorable Trinité , jettez un 
regard favorable fur cette augufte Vi- 
dime que nous allons vous offrir. Ne 
regardez pas feulement ce Sacrificateur 
mortel & pécheur , qui ne peut vous 
demander grâce pour nous , qu’après 
l’avoir demandée pour lui-même ; écou- 
tez la voix de ce Pontife éternel , qui 
efl dans nos Temples , comme un fils ejl 
dans la maifon de fon pere , qui ejl plus pur 
€r plus élevé que le ciel , Ôç qui n’ayant 
aucun pardon à demander pour lui , ne 
peut en demander que pour nous. 

A la Préface. 

Elever fon cœur & fon efprit jufque's au 
ciel j pour unir fes hommages à ceux des 
Anges des Bienheureux. 

M O n efprit & mon cœur s’élèvent 
jufques à vous , 6 mon Dieu ; ils ne 
tiennent plus à la terre , ils montent 
ufques au ciel 3 ils vous vo ient affis fur 
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durant la Messe. xiij 
votre thrône de gloire. Les Intelligen- 
ces célèftes s’abyfment & s’anéantit 
fent devant vous : éblouies de l’éclat 
de votre Majefté divine , elles ne trou- 
vent point de termes pour vous ex- 
primer leurs tranfports ; elles inter- 
rompent de tems en tems leurs béné- 
dictions & leurs louanges par un filen- 
ce d’admiration & de refpeft. Me per- 
mettrez-vous , Seigneur, de joindre 
ma foible voix à leurs divins Cantiques? 

Où fuis-je ? Le Roi des Anges & des 
hommes va paroître fur cet Autel. 
Remplilfez - moi , Seigneur , de votre 
Efprit , & faites que mon coeur fe déta- 
che entièrement de la terre , pour ne 
s’occuper que de vous. Anges faints , 
Efprits bienheureux , mettez dans mon 
ame toute l’ardeur & toute la vivacité 
de vos tranfports. 

Saint , Saint , Saint le Dieu des ar- 
mées ! Quelle dillance de fa hauteur 
infinie à notre balfeffe ! Le ciel & la 
terre font remplis de votre gloire , ô 
mon Dieu ; que toutes les créatures 
bénilfent à jamais votre Nom, 
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xiv Exercice e>e Piété 
Au COMMENCEMENT DU CANON. ' 



Prier pour l'Eglife , pour le Pape , pour 
le Roi , &c r 

Di eu propice & miféricordieux , 
regardez votre Chrift , & au nom de 
cette Victime facrée , daignez exaucer 
nos prières. Nous vous prions pour 
Funion de votre Eglife fainte , de ce 
Corps myftique , qui reconnoît pour 
fon Chef votre Fils bien-aimé. Répan- 
dez votre bénédiction fur le Chef vi- 
lible qui le repréfente fur la terre , fur 
ce Pere commun des Fidèles , à qui 
vous avez confié le foin de l’Eglife 
univerfeüe , & fur le Prélat que vous 
avez chargé du gouvernement de cette 
Eglife particulière , dont nous avons 
l’honneur d’être les Membres. 

Confervez notre Roi , & regnez dans 
fon cœur comme il régné fur nous. 

Au Premier Memento, 



Prier pour tous les Fidèles , & pour ceux 
que l'on a dejfein de recommander 
particulièrement à Dieu. 




Seigneur, de 
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Ï5ÜRANT LA MESSE. XV 
vous offrir des vœux pour mes amis , 
mes parens & mes freres ; pour tous 
ceux que je fuis obligé d’aimer comme 
moi-même , c’eft-à-dire , pour tous les 
hommes. Aucun d’eux ne doit être ex- 
clus de mes fentimens ; & fi je vous 
prie pour quelques-uns en particulier , 
c’efl que leurs befoins me font plus 
connus , & que j’ai plus de raifons de 
m’intéreffer pour eux. 

A l’Elévation. 

Adorer Jefus-Chrift réellement préfent dam 
le Sacrement de UEuchariJlie. 

J E vous adore , ô mon Dieu , qui êtes 
ici réellement préfent comme dans le 
Ciel , en vertu des paroles faintes qui 
viennent d’être prononcées. O myflè- 
re ineffable! ô prodige de puiffance 8c 
d’amour! Voilà mon Sauveur & mon 
Dieu : il vient offrir pour moi fon Corps 
8c fon Sang ; il vient rcnouveller le 
facrifice de fa Croix ; il meurt pour 
moi; il s’immole pour mon falut. O 
yiêtime de propitiation ! que ferai-je , 
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xvj Exercice de Piété 
que vous rendrai-je en réconnoilfance 
de tout ce que vous avez fait pour 
moi ? Je vous donnerai mon cœur & 
mon ame ; je vous facrifierai toutes les 
penfées de mon efprit , tous les mou- 
vemens de mon corps. Trop heureux , 
li je pouvois verfer pour vous jufques 

à la derniere goutte de mon fang. 

' . 

A la suite du Canon. 

C^Uelle feroit mon ingratitude , ô 
mon Dieu , fi je venois à oublier ce 
que vous avez fait fur le Calvaire , & 
ce que vous faites aujourd’hui pour 
moi ! Ce n’étoit donc pas allez de mou- 
rir une fois pour me racheter , vous re- 
nouveliez encore tous les jours le facri- 
fice de votre Corps & de votre Sang. 

Seigneur , il eft vrai , je vous ai beau- 
coup offenfé ; mais je trouve ici de 
quoi vous payer & vous fatisfaire. Je 
vous offre une vidime qui vous rendra 
plus de gloire par fon immolation, que 
j’aurai pû vous en ôter par mon péché. 
Si la vue du Roi de Ninive humilié der 
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DURANT LA MESSE. Xvij 
vant vous , a pû fufpendre les coups de 
votre Juftice , comment ne fe laifferoit- 
elle pas fléchir en voyant le Roi de 
gloire réduit en votre préfence à un 
état de mort & de facrifice ? Ce n’efl 
plus moi qui vous prie , ô mon Dieu ! 
c’eft Jefus - Chrifl qui prie pour moi. 
Ne l’écouterez-vous pas, comme vous 
l’écoutâtes autrefois , à caufe des égards 
qui lui font dûs , Jorfque pouffant des 
foup'irs & verfant des larmes , il vous 
demandoit grâce pour les pécheurs ? 

Et qu’étoit - ce que ces facrifices 
d’Abel, d’ Abraham &-de Melchifé- 
dech , que vous avez cependant agréés 
jufques à les approuver d’une maniéré 
éclatante ? 

Abel étoit , à la vérité , le premier 
des Juftes ; mais je vous offre ici le Juf- 
te par excellence, celui dont la fainteté 
eft fi parfaite , que celle des hommes 
ne fera jamais que l’ombre de lafienne. 

Abraham étoit le Pere des Croyans ; 
mais je vous offre ici l'auteur & le con - 
Jommateur de lafoi % • 
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Melchifédech étoit un Roi dejujîice 
Cf de paix ; mais je vous offre ici celui 
qui donne au monde la paix & la juftice. 

Au SECOND MEMENTO. 

Prier pour les Morts . 

Répandez , Seigneur , votre béné- 
diction fur les vivans & fur les morts 
même , qui font encore en état de la 
recevoir : répandez-Ia fur les âmes qui 
fouffrent dans le Purgatoire : que le 
Sang de votre Filsbien-aimé éteigne au 
plutôt le feu qui les dévore. Brifez les 
fers de ces captifs ; mettez fin à leurs 
fouffrances & à leurs peines ; condui- 
fez-les au féjour du repos , dans ce lieu 
de délices où leurs vertus les appel- 
lent , & dont ils ne font éloignés que 
pour un tems. Abbrégez la durée de ces 
jours malheureux qu’ils ont paffé juf- 
qu’ici dans l’affliCtion & dans les larmes. 

Accordez-nous la même grâce , & 
tout pécheurs que nousfommes , dai- 
gnez nous ouvrir un jour l’entrée de 
vos faints Tabern^ples. 
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DURANT LA MESSE. XÎX 
Au Pater. 

Réciter les Jept demandes de l’Oraifon 
Dominicale. 

Seigneur , vous êtes mon Pere , & 
vous regnez dans les deux. Quel avan- 
tage pour moi d’avoir un Pere qui a 
bien voulu m’appeller à un fi glorieux 
héritage ! Que votre nom foit fanftijïé par 
les vertus & par la fage conduite de 
tous vos enfans. Regnei dans nos cœurs 
& fur nos volontés ; nous ne pouvons 
trouver de vrai bonheur & de folide 
repos qu’en les foumettant à la vôtre. 
Donnez - nous de quoi foutenir la vie 
du corps & de l’ame ; l’un 8c l’autre 
nous efl également néceflaire pour 
vous fervir & pour vous glorifier en ce 
monde. Pardonnez-nous nos péchés : 
ils font innombrables ; mais fi nous 
oublions les fautes que les hommes ont 
commis» contre nous, vous nous avez 
promis d’oublier les nôtres. Ecartez 
loin de nous les tentations de la chair 
8c du monde 3 ou donnez-nous les for- 
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xx Exercice de Piété 
ces néceffaires pour les furmonter. 
Mais fur-tout, ô mon Dieu, délivrez- 
nous du péché; c’eft Je feul mal qui foit 
véritablement à craindre. 

A l’Agnus Dei. 

Invoquer Jefus-Chrifi avec une humble 
confiance. 

O Dieu, qui êtes fi glorieux dans le 
Ciel , fi puiflànt fur la terre , fi terrible 
dans les enfers, vous n’êtes ici qu’un 
Agneau plein de douceur! Divin Sau- 
veur , Agneau de Dieu , qui ôtez les 
péchés du monde, lavez-moi, puri- 
fiez-moi dans votre fang. Viétime ado- 
rab’e de mon falut, fauvez-moi. Vous 
n’êtes un Agneau que pour ceux qui 
vous reffemblent ; vous devenez un 
Lion pour ceux qui vous offenfent. 
Préfervez-moi , Seigneur , -de cette co- 
lère de l’Agneau dont vous nous me- 
nacez dans vos Ecritures : donnez-moi 
cette douceur , cette innocence , qui 
font les véritables fources de la paix. 
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Durant la Messe, xxj 
A la Communion du Prestre. 
Réciter cette Priere , Ji Von a dejfein de 
communier à la MeJJe. 

Je fuis indigne de vous recevoir, ô 
mon Dieu ! mais c’efl: ma misère , c’efl 
mon indignité qui m’obligent à recou- 
rir à vous. O Pain de vie ! foyez la for- 
ce & la nourriture de mon ame : faites 
qu’en participant à votre Corps , je 
participe à votre efprit & à vos vertus 
toutes divines ; que je devienne un vrai 
pénitent , en recevant une chair cruci- 
fiée & immolée pour mes péchés ; un 
Chrétien vraiment charitable , en rece- 
vant celui qui eft la charité même. 

Ou cette autre Priere, Ji Von ne communie 
pas. 

Quel bonheur pour moi , fi j’étois 
tiu nombre de ces âmes pures & fer- 
ventes , qui fe mettent en état de vous 
recevoir tous les jours par la Commu- 
nion ! Qu’il me feroit doux dans ce 
moment de vous polféder dans mon 
coeur ! 
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Je n’en fuis pas digne , ô mon Dieu! 
mais il ne tient qu’à vous de m’en ren- 
dre digne. Vous pouvez purifier mon 
cœur, vous pouvez y allumer les ar- 
deurs de cette charité divine qui con- 
fume toutes les imperfections. 

Parlez , Seigneur ; & fi je fuis docile 
à votre voix , je ferai guéri de mes in- 
firmités. Infpirez-moi un défir fincère 
de participer fouventà votre chair ado- 
rable. Fortifiez ma foi , animez mon 
efpérance , augmentez mon amour , 
afin que je puilfe m’unir à vous & me 
transformer en vous. 

Au dernier Evangile. 

AdreJJer cette Priere au Verbe incarné. 

O Verbe divin, Fils unique du Pere 
& l’objet de fes complaifances éternel- 
les, lumière du monde qui éclairez tous 
les hommes ; vous qui êtes la voie , là 
vérité & la vie , montrez-moi la voie 
du Ciel, enfeignez-moi la vérité, & 
donnez- moi la vie. La voie eft dans 
vos leçons & dans vos exemples, lavé- 
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durant la Messe, xxiij 
ilté eft dans votre Evangile , & la vie 
confifte à vous pofféder. 

Ne permettez pas que je reffemble à 
ce monde infidèle & réprouvé , qui fer- 
me les yeux à vos lumières , & qui re- 
jette vos loix & vos infpirations. Je 
fuis devenu enfant du Très-haut par la 
grâce du Baptême. Venez , Seigneur 
Jefus , venez habiter dans mon ame , 
& rendez-la digne de voir un jour dans 
tout l’éclat de fa gloire cette chair 
dont vous vous êtes revêtu pour fon 
falut. Vous êtes plein de grâce & de vé- 
rité ; plein de grâce pour me fortifier, 
& plein de vérité pour m’inftruire. Fai- 
tes-moi part de cette abondance de 
grâce 8c de vérité qui eft en vous. 

Vous venez d’offrir pour moi fur cet 
Autel le facrifice de votre Corps 8c de 
votre Sang ; je vous rends g race , Sei- 
gneur , d’une faveur que vous n’avez 
pas accordée à tous les peuples de la 
terre , & qui n’eft réfervée qu’à ce peu- 
ple fidèle qui vous adore en efprit 8c en 
vérité. Joignez-y , Seigneur, celle de- 
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xxiv Exercice de Piété, &c. 
conferver précieufement les fruits de 
ce divin facrifice , fans que la diffipa- 
tion du monde , ni la diftradion des 
occupations extérieures , puifle jamais 
me détourner un moment des faintes 
penfées & des réfolutions vertueufes 
que ce facrifice doit infpirer à tous ceux 
qui y affilient avec une foi vive , une 
tendre piété , & une reconnoifiance di- 
gne de vos bienfaits. 





L’A N N É E ’ 

D U . 



CHRÉTIEN. 

L £ T. A V R 1 £. 



SAINT HUGUES, Evêque, 

Aint Hugues nâquit h 
Châteauneuf en Dauphi- 
né, au commencement de 
l’an 1 053. 11 fut première- 
ment Chanoine de Valen- 
ce. L’Evêque de Die, Légat du Pape, 
pafl'ant par cette Ville , fut fi touché de 
fon mérite & de fes vertus, qu’il le prie 
avec lui, & le mena à Avignon. Ony tint 
un Concile; & les Chanoines de Gre- 
noble s’y étant rendus pour prier le Lé- 
Avril , A 
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gat de leur donner un digne Evêque , 
ce Prélat nomma Hugues à cette im- 
portante place. Il n’avoit encore que 
vingt- fe^t ans , & fe déficit extrême- 
ment de lui-même. 11 eut beau repré- 
fenter au Légat fa jeunefle & fon peu 
d’expérience, il fut contraint d'accepter 
cette dignité. Il ne voulut point fe fai- 
re ordonner par l’Archevêque d’Arles 
fon Métropolitain , Prélat décrié pour 
fes mœurs; & il fe rendit à Rome , où 
il fut facré par le Pape. 

Arrivé à Grenoble, il y trouva beau- 
coup de défordres , dont le Clergé 
même n’étoit pas exempt , & il s’appli- 
qua à les réformer ; mais la crainte de 
ne pas remplir tous les devoirs de fon 
minirtère, lui caufa de fi grands ferupu- 
les, qu’il prit la réfolution de renoncer 
à l’Epifcopat , & de fe retirer dans un 
Monaftère , pour n’avoir plus à rendre 
compte à Dieu que de fa propre con- 
duite. Il choifit pour le lieu de fa re- 
traite l’Abbaye de la Chaife-Dieu, 
qui étoit en grande réputation de ré- 
gularité & de ferveur. Le Pape Gré- 
goire VII. l’obligea d’en fortir& de re- 
tourner à fon Eglife. 

Ce fut dans fon Diocèfe que faint 
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Saint Hugues , Evêque. 3 
Bruno vint fe retirer avec fes compa- 
gnons. Saint Hugues les reçut avec 
joie, & les conduifit lui-même à la gran- 
de Chartreufe, où ils s’établirent. Saint 
Hugues étoit fi charmé de la vie de 
ces pieux Solitaires , qu’il demeuroit 
avec eux le plus long-tems & le plus 
fouvent qu’il lui étoit poflible ; mais 
faint Bruno lerenvoyoit, en lui difant: 
Retourne z à votre troupeau , & donnez-lui 
les foins que vous lui devez • 

Il étoit fort charitable pour les pau- 
vres. Ennemi des difcours & des con- 
ventions frivoles , dont il s’abfienoit 
avec foin, & qu’il reprenoitfévérement 
quand on les tenoit en fa préfence, di- 
fant qu’un Chrétien qui avoit la mifé- 
ricorde de Dieu à fléchir, ôc tant de pé- 
chés à expier & à pleurer , ne devoit 
point perdre le tems à des difcours 
inutiles. 

Il étoit pénétré de la crainte des 
Jugemens de Dieu. Un jour un de fes 
Clercs le voyant pleurer amèrement, lui 
dit : Mon Pere , pourquoi pleurez-vous ? 
que feriez-vous de plus fi vous aviez com- 
mis un homicide ou un parjure ! Hélas ! 
répondit le faint Evêque , qu'importe 
que je fois exempt de ces crimes , puisqu'il 

Aij 
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ne faut pour me damner qu’un fentiment 
.criminel de cupidité ou d’orgueil , à moins 
que la bonté de Dieu ne vienne à mon fe~ 
cours . 

Sa modeftie étoit fi grande , qu’il ne 
•connoifioit aucune femme de vûe. Il 
mourut la cinquante-deuxième année 
de fon Epifcopat , l’an 1132. âgé de 
$0. ans. Sa vie a été écrite par le Bien- 
heureux Guigues , Prieur de la Grande 
Chartreufe. 

L’Epître l’Evangile quon lit à la 
MeJfe,font comme au Dimanche précédent» 



Suite de l’Explication 
du Chap. 1 6. de l’Epitre 
aux Romains. 

Q Ue la Grâce de Notre-Seigneur Je - 
fus-Chrift foit avec vous. 

L’Apôtre ne fouhaite point aux Fi- 
dèles , des richeffes , dé la gloire & des 
plaifirs. C’eft ce que défirent pour eux 
les hommes charnels , & c’efl: ce qu’ils 
fouhaitent à ceux qu’ils aiment. Mais 
les défirs des Saints, ne reflemblent 
point à .ceux des Impies, Us ne voient 
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dans ces faux biens , que des dangers 
& des occafions de péché , & la perte 
des âmes qui en eft la fuite. 

Quel eft donc l’objet des vœux que 
l’Apôtre fait pour ces Fidèles , qui lui 
font fi chers ? La Grâce de Notre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift. C’eftle plus grand 
& le plus précieux de tous les biens , 
ou plûtôt , le feul bien folide & vérita- 
ble que nous publions défider & poffé- 
der en ce monde : avec ce feul bien , 
on peut fe paffer de tous les autres ; 
quiconque eft affez heureux pour le 
pofféder, regarde les honneurs avec in- 
différence. N’eft-il pas affez grand , 
puifqu’avec la Grâce fan&ifiante de 
Jefus-Chrift il eft l’ami de Dieu, le fa- 
, vori de Dieu ? Eft-il dans le monde' un 
titre plus noble & plus glorieux ? Il 
regarde les richeffes avec mépris. 11 eft 
riche en grâce & en vertus. Il a en lui 
le gage précieux de ces tréfors céleftes* 
qui ne font point rongés par la rouille; 
ni expofés aux revers de la fortune. II 
ne foupire point après les plaifirs ; il 
joiiit de la paix du cœur , du repos de 
la confcience , de la fatisfaâion inté- 
rieure du Saint-Efprir. 

Gloire foit à celui qui eft tout-puijfant ; 

A iij 
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pour vous affermir dans la foi de l'Evangile 
& de la doftrine de Jefus-Chrifl , que je 
prêche fuivant la révélation du myfttre , 
qui , étant demeuré caché dans tous les fié- 
cles paffés ,a été découvert par le moyen des 
Oracles des Prophètes , félon V or dre du 
Dieu éternel , & efl venu à la connoiffance 
de tous les peuples , afin qu ils obéiffent à la 
Foi. 

On voit ici ce qu’il y a de plus ca- 
pable de nous donner une haute idée 
de la Religion. 

i°. Son origine. Elle vient de Dieu, 
c’eft la dottrine de Jefus-Chrifl. 

2°. Ses preuves. Sa divinité fe dé- 
couvre par les Oracles des Prophètes , qui 
ont prédit toutes les circonftsncc? dC 
fon établiflement , la venue de J efus- 
Chrift, le caractère de Jefus-Ghrift, fa 
paffion , fa mort , qui fe trouvent dé- 
taillées dans les Prophéties avec autant 
d’exaftitude que dans l’Evangile ; la 
difperlion des Juifs, que nous avons 
fous nos yeux ; l’établilfement de l’E- 
glife dont nous fommes témoins : en 
forte qu’en comparant les Prophéties 
avec les événemens , nous trouvons 
une preuve fenfible & inconteftable de 
la vérité de notre Religion. 




Saint Hugues, Evêque. 7 

3 0 . Son étendue. Elle efl: venue à la 
connoijfance de tous les peuples. Elle s’étend 
encore dans les Pays Idolâtres ; elle 
fait encore tous les jours de nouvelles 
' conquêtes: & c’eft la feule de toutes 
les Religions qui font dans le monde , 
à qui nous voyions faire, depuis fon éta- 
blifTement , de continuels progrès. Cet- 
te Religion eft donc l’ouvrage de Dieu» 
& ceux qui la combattent , ferment les 
yeux à la lumière. 

Suivant la révélation du myflère , qui 
étant demtkré caché dans tous les Jiécles 
pajfés , a été découvert par le moyen des 
Oracles des Prophètes , félon V ordre du 
Dieu éternel, 

S. Paul femble prévenir cette obje- 
ction fi commune, que les impies répè- 
tent continuellement. Pourquoi Dieu 
eft-il demeuré caché aux hommes du- 
rant tant de fiécles ? pourquoi n’eft-il 
venu racheter le monde qu’environ 
quatre mille ans depuis le péché du 
premier homme ? Tel étoit V ordre ôc 
la volonté du Dieu éternel , dit l’Apôtre. 
N’entreprenez pas de fonder les my- 
ftères , ni d’approfondir les fecrets de 
fa Providence. Il ne peut rien ordon- 
ner que de jufte, mais fes vues font fi 

Aiiij 
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vaftes & fi profondes , qu’il n’eft pas 
poffible à de foibles mortels de les pé- 
nétrer. Ne voudrons-nous jamais, re- 
connoître les bornes étroites de notre 
efprit , que nous éprouvons tous les 
jours dans les chofes les plus Amples 
& les plus communes? Il nous eft fou- 
vent impoflîble de démêler les raifons 
de la conduite des hommes , entrepren- 
drons-nous de comprendre celles de 
la conduite de Dieu? Ne fentirons- 
v nous jamais la diftance infinie qui fe 
trouve entre lui & nous ? poudrons- 
nous toujours mefurer l’étendue de fes 
defieins, fur la petitefle des nôtres ? 
Humilions-nous , & mettons toute 
notre fagefle à adorer la Tienne , que 
nous fçavons être infiniment fupérieu- 
re à toutes nos idées. Nous fommes 
fûrs qu'il a été un tems où Jefus-Chrift 
eft venu fur la terre pour nous fauver. 
Que faut-il davantage pour exciter no- 
tre confiance & notre amour ? pour 
animer notre efpérance , & pour nous 
déterminer à le fervir & à l’aimer ? 
Toute autre fcience eft inutile pour 
notre falut ; & il vaut mieux , fans dou- 
te , travailler uniquement à profiter 
des fruits de fa Rédemption , que de re- 
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chercher par de vaines fpéculations ; 
pourquoi elle a été fi long-tems dif* 
férée. 



Suite de l’ Explication 
du Chap. 17. de l’Evangile 
de S. Matthieu. 

C Eux qui rccevoient le tribut de deux 
dragmes , vinrent dire à Pierre : Vo- 
tre Maître ne paie-t-il pas le tribut ? 

Jefus-Chrift fit fentir en cette occa- 
fîon qu’il n’étoit pas un homme or^ 
dinaire ; il repréfenta que les enfans des 
Rois étant exempts des tributs qu’ori. 
lève fur de fimples fujets , à plus forte 
raifon'le Maître du monde , le Fils du 
Très-haut, n’étoit pas obligé de payer 
aucune taxe à des hommes qui n’é* 
toient pour lui que de viles créatures» 
Cependant pour nous apprendre à 
payer fidèlement auxPrinces les tributs 
qu’ils exigent , il confent à ne point 
ufer de fes droits. Mais où trouvera-t-il 
Fargent qu’on lui demande? Il ordon- 
ne à Pierre de jetter fa ligne dans la mer, 
& le premier poiflon qu’il prend , fe 
trouve avoir quatre dragmes dans lai 

A v 
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bouche , deux pour Jefus-Chrift , & 
deux pour Pierre. 

Admirons ici les vertus & la gran- 
deur de notre divin Maître. 

I. Ses vertus, dont la première eft fa 
pauvreté, & fon détachement des biens 
de la terre. Il n’a pas feulement deux 
dragmes à la main, pour payer la taxe 
qu’on lui demande : c’étoit une fomme 
fort modique, il auroit pû l’avoir, & 
être encore très pauvre, mais il eft fi 
pauvre qu’il ne l’a pas. 

La fécondé eft fon humilité de fon 
obéiflance. 11 ne doit rien aux hom- 
mes , ce font les hommes qui lui doi- 
vent tout ; il paie cependant, pour obéir 
à leurs loix , & pour ne pas troubler 
l’ordre qu’ils ont établi. 

La troifiéme eft fa charité: il ne 
veut pas fcandalifet ceux qui lèvent cet 
impôt , en réfutent de le payer. Us au- 
soient pu prendre occafion. de fon. re- 
fus,, pour commettre une infinité de 
fautes , de colère , de plainte , de me- 
naces i de murmure &. d’emportement, 
de jugemens téméraires & injurieux. 
Jefus Çhrift veut leur épargner toutes 
ces fautes. 

II. Sa grandeur paroît encore ici 
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dans tout Ton éclat. S’il paie le tribut, 
il le paie en Dieu. Il le paie par un mi- 
racle ; il fait fortir du fond de la mer 
l’argent qu’on lui demande ; mais il n’en 
fait fortir que ce qu’on lui demande : 
il chérit trop la pauvreté , pour vouloir 
rien au-delà du néceffaire. Il auroit pû 
tirer de la mer les tréfors immenl'es 
qu’elle cache dans fon fein , mais il n’en 
tire que quatre dragmes; & il montre 
en même tems & le domaine fouve- 
rain qu’il a fur toutes les richefles du 
monde , & le mépris qu’il en fait. Nous 
ne pouvons jamais atteindre à la gran- 
deur de Jefus-Chrifl: , mais nous pou- 
vons imiter fes vertus. i°. Sa pauvreté, 
fi nous pofledons les richefies fans at- 
tachement , & fi nous en fouffirons la 
perte ou la privation fans murmure. 
2°. Son humilité & fon obéiflance , fi 
nous ne refufons jamais de rendre à nos 
maîtres & à nos égaux ce qui leur efl 
dû. 3°. Sa charité , fi nous aimons mieux 
céder en mille rencontres que de les 
offenfer, & de leur donner occafion de 
tomber dans qpelaue faute. 4 0 . Son 
exactitude à payer Tes tributs que nous 
devons à l’Etat & au Prince. Il femble 

A v j 
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que l’Evangile n’ait rapporté cette cir- 
conftance de la vie de Jefus-Chrift, que 
pour nous apprendre à nous acquitter 
de cette obligation , dont il étoit dif— 
penfé par fa nature , & à laquelle nous - 
Pommes affujettis par notre qualité de 
fujets du Prince & de membres de l’E- 
tat. Ces tributs excitent tous les jours 
les plaintes & les murmures de la plû— 
part des hommes ; & les riches du mon- 
de , ceux qui font le plus en état de les 
payer fans s’incommoder , font fouvent. . 
les premiers à s’en plaindre, & à in- 
venter mille fraudes & mille artifices 
pour fruflrer le Souverain de ce qui lui 
eft dû : conduite évidemment oppofée 
à celle de Jefus-Chrift & à l’efprit 
de l’Evangile ; conduite formellement 
condamnée par l’Apôtre S. Paul , quand • 
il difoit : Ne manque % pas de payer les 
tributs les impôts à ceux qui ont droit de. 
les exiger. Nous n’avons qu’à être de 
véritables Chrétiens, c’eft-à-dire , des 
hommes détachés du monde, des hom- 
mes pénitens & mortifiés , des hommes 
Pages & modérés dans l’ufage des biens. 
&*des commodités de la vie : dès-lors 
ces charges fi onéreufes , ccfiferont de 
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Saint Hugues, Evêque. 13 
nous paroître excefiives & infupporta- 
bles , nous ne nous ferons plus tant 
de peines de les acquitter , nous n’em- 
ployerons plus tant de fraudes & d’ar- 
tifices pour les éluder. 
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* SAINT FRANÇOIS DE PAULE, 
Fondateur de V Ordre des Minimes. 

S Aint François de Paule etoic un 
homme Ample & fans lettres: mais 
fon éminente fainteté le rendit un des 
premiers hommes de Ion fiécle. 

Il nâquit à Paule , ville de Calabre , 
Fan 1416, &porta.lenom de fa Patrie. 
Ses parens le voiierent dès fon enfance, 
à faint François d’Aiïifer , & à l’âge de 
treize ans ift entra dans le. Couvent des 
Freres Mineurs de la ville de Saint- 
Marc , pour accomplir le vœu de fes 
parens : il y fervic lias Religieux avec 
beaucoup d’humilité & de patience, & 
alloit fouvent à laquête pour eux. Son 
abftinence étoit extrême, & il palfoit 
prefque toute la nuit en prières devant 
un Crucifix , ou devant l’image de la 
Sainte Vierge. Comme il étoit perfua- 
dé que Dieu l’appelloit encore à une 
vie plus auftère & plus retirée, il quit- 
tai Couvent de faint François , où il 
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S. François de Paule. ij 
n’avoit pris aucun engagement, & s’en- 
fevelit dans un Hermitage , où il s’a- 
donna uniquement au jeûne & à la 
priere: mais fa vertu ne put être long- 
tems cachée ; & il eut un grand nombre 
de difciples. Il devint célébré par fes 
miracles & parle don de prophétie. 

Louis XI. Roi de France , le Tentant 
attaqué d’une maladie dangereufe, vou- 
lut avoir auprès de lui le faint Hermite 
de Calabre , efpérant d’obtenir fa gué- 
rifon & de prolonger fes jours par les 
prières d’uafi> grand Saint. 

Il pria donc le Pape & le Roi de Na- 
ples de le lui envoyer. François eut or- 
dre de venir en France, où le Roi le 
reçut avec de grandes démonftrations 
de refpeft. Ce Prince voulut le com-, 
bler de richelfes & de préfens ; mais le 
Saint refufa tout ce qu’il lui offrit, & fe 
contenta de lui demander fa protection 
pour Pétabliflement de fon Ordre dans 
le Royaume de France. Louis XI. lui 
ayant témoigné fon attachement à la 
vie , & I’efpérance qu’il avoit conçue 
que fes jours pourroient être prolon- 
gés par fes prières , le Saint l’exhorta 
à fe conformer à la volonté de Dieu, 
qui eft l’arbitre de nos jours , & qui 
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tient en fes mains la vie &; la mort. Il 
vécut au milieu de la Cour , comme 
s’il eût été dans fon Hermitage , ne 
prenant aucune part à la converfation 
des hommes , que pour les exhorter à la 
pénitence & à la vertu. 

Il mourut dans le Monaltère du 
Plefiis-lès-Tours , âgé de quatre-vingt- 
onze ans, après avoir établi des Cou- 
vents de fon Ordre en divers endroits. 
Ses Religieux font un vœu exprès de 
garder toute leur vie l’abftinence qua- 
dragéfimale. Il y a peu de Saints qui 
aient fait un fi grand nombre de mi- 
racles. Le Procès de fa canonifation eft 
rempli de faits les plus extraordinaires 
& les plus merveilleux. Il femble que 
Dieu l’eût fait en ce monde le minifire 
de fa toute-puifiance, pourrécompen- 
fer la pureté de fon cœur & la fimplici- 
té de fa foi. 
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■ Ai... ! .. 

Le m e s m s Jour , 

SAINTE MARIE EGYPTIENNE.' 

U N Solitaire nommé Zofyme , s’é- 
toit retiré dans un Monaftère fi- 
tué près du Jourdain dans la Paleftine, 
& dont les Religieux avoient coutume 
de palier ce fleuve au premier Diman- 
che de Carême , pour s’enfoncer dans 
le défert , & pour palier ce faint tems 
avec un plus grand recueillement & dans 
une plus parfaite folitude. Après s’être 
ainli féparés les uns des autres , ils re- 
venoient au Monaftère le jour du Di- 
manche des Rameaux. 

* Zofyme ayant paffé le Jourdain ; 
comme les autres Religieux , étoit de- 
puis vingt jours dans le défert , fans 
avoir vû aucun homme , lorfqu’étant 
occupé à chanter des Pfeaumes, il ap- 
perçut une efpèce de phantôme qui 
fuyoit devant lui. Il en fut d’abord ef- 
frayé, & fit aufti-tôt le ligne de la croix; 
puis s’étant rafluré, il rcfolut de fuivre 
ce phantôme & de l’atteindre. Ayant 
marché fort vite, lorfqu’il fut allez près 
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pour fe faire entendre, il cria : Serviteur 
de Dieu y je vous fupplie pour V amour He 
celui que vousferveq dans cette folitude , de 
vous arrêter £r de m'attendre. 

Alors il entendit une voix qui lui ré- 
pondit : MonPere , jetteq votre manteau à 
cette pauvre PéchereJJe , Ji vous vouleç 
qu’elle reçoive votre bénédiBion , quelle 
puiffe vous parler. 

Zofyme jetta fon manteau dans une 
fondrière , où cette perfonne étoit ca- 
chée. Elle s’en couvrit, & parut devant 
lui. Zofyme la prit pour quelque Soli- 
taire d’une éminente fainteté , & il fe 
mit auiïi-tôt à genoux , pour lui de- 
mander fa bénédidion. Mais elle lui 
ôir î Ü y fitvn fai j tjil£ vvus etes 
Prêtre , 6* que cejl à vous à me donner la 
vôtre y & à prier Dieu pour la plus miféra - 
ble Pécher ejfe qui fut jamais ? 

Zofyme la pria de lui dire qui elle 
étoit, & depuis quel tems elle s’ étoit 
retirée dans cette folitude. Prions Dieu, 
répondit-elle, après quoi je vous répon- 
drai. Enfuite elle fe tourna du côté de 
l’Orient, & demeura quelques momens 
à prier. Zofyme , qui prioit auiïi , ap- 
perçutune grande lumière qui l’envi- 
ronnoit, & craignit que ce ne fût un 
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fpeftre & un efprit. Elle connut fa pen- 
fée, & lui dit : Je fuis cendre &’pou(Jiere , 
& je ne mérite pas de voir le jour ; mais 
fçachei , mon Pere , que Dieu ne vous a pas 
envoyé ici fans dejfein. Enfuite elle racon- 
ta ainfi l’hiftoire de fa vie. 

« Je fuis une fille d’Egypte ; & dès 
s> l’âge de douze ans , je quittai ma fa- 
mille pour aller à Alexandrie , où j’ai 
» eu le malheur de vivre dix-fept 
a» ans dans les plus grands défordres. 
» Voyant un jour une grande foule de 
« peuple qui s’embarquoit pour aller à 
«Jérufalem, dans le deflein d’y célé- 
» brer la Fête de l’Exaltation de la fain- 
te Croix , je la fuivis , & je me rendis 
» à Jerufalem . où ie ne menai nas 
» une vie plus régulière qu’à Alexan- 
» drie. 

« Le jour de la Fête étant arrivé , je 
»» me préfentai , comme les autres , à la 
» porte de l’Eglife pour adorer la 
» Croix ; mais je me fentis fortement 
a» repoulfée par une main invifible : je 
» compris que mes péchés me ren- 
* doient indigne de voir 1 infiniment 
» de notre rédemption. J’en conçus 
•» aufii-tôt une douleur amère , je ré-» 
a» pandis beaucoup de larmes , & m’a- 



Digitized by Google 




ao L e i f. A y r ï l , 
si drelfai à la fainte Vierge, que je fça- 
»» vois être une mere de miféricorde , & 
3> dont je voyois une Image devant 
33 moi. Je promis de palfer le relie de 
» mes jours dans un défert quand j’au- 
33 rois adoré la Croix de mon Sauveur. 
33 J’entrai enfuite dans l’Eglife fans au- 
3> cune peine je me prolîernai hum- 
33 blement devant la Croix de Jefus- 
33 Ch ri 11 , en verfant des larmes ; & en 
» fortant de l’Eglifc , j’entendis une 
»3 voix qui me difoit: Pafe le Jourdain , 
»3 tu trouveras le repos. 

3> Je paflai le Jourdain , après avoir 
#3 reçu la divine Eucharillie dansl’Egli- 
»3 fe de faint Jean-Baptille, & jemefi- 
»3 xai dans cette folitude. Je n’avois 
03 alors que vingt-neuf ans , & il y a qua- 
83 rante-fept ans que j’y demeure , pour 
» y pleurer amèrement mes péchés. 3» 

Elle pria enfuite Zofyme de la reve- 
nir voir l’année fuivante le Jeudi faint, 
8c de lui apporter la fainte Eucharillie. 
Zofyme vint en effet l’année d ? après : 
& la communia. 

Une fécondé année s’étant écoulée, 
il revint encore pour lui donner la 
Communion ; mais il la trouva morte, 
& lut ces mots qui étoient tracés fur 
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•le fable : Enterre \ ici , par charité , le 
corps de la péchereJJ'e Marie , qui efi morte 
le jour du Vendre di-faint , après que vous 
lui eûtes donné la Communion ; & dou- 
bliez pas de prier Dieu pour elle. 



A LA MESSE. 
Introït. Vf. pi. 



J 



Ujlus ut palma 
jiorebit , ficut ce- 
drtts Libani mul- 



tiplie abitur : planta- 
tus in domo Domini , 
in atriis domûs Dei 
nojlri. 

PH Bonum ejl con- 
fiteri Domino , & 

pfallere nomini tuo , 
AltiJJtme. Gloria. 



Eus, humilium 
celfitudo , qui 
beatum Francifcum 
Confcjforem , Santto- 
rum tuorum gloriâ 
fublimajli ; tribue , 
quxfumus , ut ejus 
meritis & imitatione , 
promijfa humilibus 
premia féliciter con- 



E Julie fleurira com- 
me le palmier : il 
croîtra comme un cèdre du 
Liban : il fera planté dans 
la maifon du Seigneur, & 
il portera du fruit dans le 
Temple de notre Dieu. 

Pf. Il eft bon de louer le 
Seigneur , & de chanter 
des Cantiques en l’hon- 
neur de votre Nom , 6 
Très-haut. Gloire. 

Collette. 

O Dieu, qui êtes la gran- 
deur des humbles , 
& qui avez. élevé le bien- 
heureux François votre 
Confefleur , à la gloire de 
vos Saints ; faites , s’il vous 
plaît que par les mérites 
de (ôn interceflïon , & par 
l’imitation de lès vertus , 
nous arrivions heureufe-. 
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ment à la récompenfe que fequamur ; Per D o- 
vous promettez aux hum- minum nojlrum. 
blés ; Par N. S. 

E p î T R E. 

Leçon tirée de l'Epître de Leétio Epiftolæ S. 
S. PaulattxPkilippiens. Pauli ad Philip. 

3* 7. _ 3* 7. 

M Es freres , Ce que je jL ''Raires , Qux 
confidérois autrefois mihi fuerunt lu- 

comme un gain & un a- cra , hxc arbitrants 
vantage , m’a paru depuis, fum propter ChriJIum , 
en regardant Jefus-Chriû , detrimenta. Verum- 
un aéfavantage & une tamen exijiimo omnia 
perte. Je dis plus : Tout detrimentum ejfe , 
me femble une perte au propter eminentem 
prix de cette haute con- fciev.tiam Jefu Chrijii 
noiflance de Jefus-Chrift Domini mei : propter 
mon Seigneur , pour l’a- quem omnia detri- 
mour duquel je me fuis mentum feci , & ar- 
privé de toutes choies , les bitror ut fier cor a , ut 
regardant comme des or- ChriJIum lucrifa- 
dures , afin que je gagne ciam, & inveniar in 
Jefiis-Chrift 5 que je lois ?7/o, non habens meam 
trouvé en lui , n’ayant jufiitiam qux ex Lege 
point une juftice qui me ejl , fed iîlam , qux 
foit propre , & qui me foit ex fide ejl Chrijii Je- 
venue de la Loi , mais fit, qux ex Deoefiju- 
ayant celle qui naît de la Jiitia in fide, ad co- 
foi en Jefus-Chrift , cette gnofcendum ilium, & 
juftice qui vient de Dieu virtutem refurreilio- 
par la foi ; & que je con- ni s ejus, & focieta- 
noifTe Jefus-Chrift avec la tem pajftonum illitts : 
vertu de la Réfurreétion , configurais morti e- 
& la participation de fes jus : fi quo modo oc- 
fbuffrances , étant rendu curram ad refurrec- 
conforme à là mort ; pour tionem , qux ejl ex 
tâcher enfin de parvenir à monttis : non quoi 
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jàm acceperim , aut la bienheureufe réfûrredion 
jam perfeÜus Jim : Je- des morts. Ce n’eft pas que 
quor autem fi quo mo- jaie déjà reçu ce que j'ef- 
cio comprehendam in pere , ou que je fois déjà 
quo & comprehenfut parfait ; mais je pourfuis 
fum a Chrijîo Jefu. ma cour Je , pour tâcher d’at- 

teindre où le Seigneur Jefiis-Chrifl m’a defliné 
en me prenant - 

Explication de l’Epître. 

L ’Apôtre nous donne dans cette 
Epître trois differentes leçons. 11 
nous apprend , i°. les cara&ères du par- 
fait détachement des biens de la terre. 

2°. Les fruits & les avantages de ce 
parfait détachement. 

3 . Combien il eft difficile d’arriver 
à ce parfait détachement. 

I. Le parfait détachement des biens 
de la terre confifte , i°. à regarder com- 
me un défavantage &* une perte , ce que 
les hommes charnels regardent comme 
un gain un avantage. 

Les hommes charnels regarderont 
comme un gain de nouveaux accroiffe- 
mens de fortune, de grandes richeffes , 
des mariages opulens, de riches fuccef- 
fions & d’amples héritages ; ils regar- 
deront comme un avantage les titres 
qui les diffinguent dans le monde, les 
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dignités qui les élévent , les charges qui 
les illufirent , la naiflance qui les fait 
refpefter , & l’autorité qui les fait crain- 
dre. 

L’homme parfaitement détaché du 
monde ne voit dans tous c es objets que 
des défavantages & des pertes , parce 
qu’il n’y voit que des occafions de pé- 
cher, des occafions d’oublier Dieu , & 
de fe livrer uniquement aux plaifirs des 
fens. Il n’y voit par conféquent que la 
perte de fon ame , & il renonce à tous 
tes faux biens , & il s’en détache pour la 
fauver. 2 0 . Le fécond dégré de ce par- 
fait détachement confifie à regarder les 
biens du monde avec horreur , à les re- 
jetter comme méprifables & indignes 
de l’homme , qui eft fait pour quelque 
chofe de plus grand, deplusfolide, de 
plus noble & de plus durable, pour les 
biens éternels. 

II. Les fruits & les avantages de ce 
parfait détachement confident, i°. à 
avoir une haute connoifiance de Jefus- 
Chrifi. Ceux qui font attachés aux 
biens de la terre , n’en ont jamais 
qu’une connoifiance foible & imparfai- 
te : ils entendent parler des myfières 
fans en être touchés , de fes confola- 

tions 
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tlons fans les éprouver , de la douceur 
de fon joug fans la goûter , des récom- 
penfes qu’il promet à fes fidèles fervi- 
teurs fans les délirer. Mais ceux qui 
font parfaitement détachés des biens 
fenfibles , connoiffent la grandeur & la 
dignité de fes myftères , ils en fentenc 
1 * utilité , ils en goûtent les douceurs & 
les charmes; ils font contens , ils font 
heureux , & ne regardent aucun des 
plaifirs trompeurs que le monde leur 
offre pour les féduire. 2 °. Le fécond 
avantage confifte à pofféder Jefus- 
Chrift , & à être en lui & avec lui, félon 
cette parole de l’Apôtre ; Afin que je 
gagne Jefus-Chrifi , que je fois trouvé en 

lui. Eft-il au monde un plus heureux 
fort , une fituation plus délîrable ? 
3 0 . Le troifiéme confifle à avoir une 
ferme efpérance de reffufciter avec Je- 
fus-Chrifl, après avoir été participant 
xle fes fouffrances. . 

; 1 1 1. Ce n'eft pas , dit l’Apôtre , que 
j'aie déjà reçu ce que fefpère , ou que je fois 
déjà parfait , mais je pourfuis ma courfe , 
pour tâcher d'atteindre où Jefus-Chrifi m'a 
defiiné en me prenant. 

. Ceci doit nous faire comprendre 
pombien il efl difficile d’arriver à ce 
Avril , B 
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parfait détachement. L’Apôtre ne croit 
pas encore y être parvenu ; mais U s ef- 
force d’y atteindre , perfuadé que s il je 
relâchoit un moment , le poids de la 
nature corrompue l’auroit bien-tot en- 
traîné. La fainteté eft donc une car- 
rière où il faut faire tous Jes jours de 
nouveaux progrès. Si on n avance pasj 
on recule. Si on ne fait pas tous les 
jours de nouveaux profits , on ne man- 
que pas de faire quelque nouvelle per- 
te. Soutenez-moi , Seigneur , dans cet- 
te pénible carrière. Détachez-moi de 
tous les faux biens. Faites que je rem- 
porte tous les jours de nouvelles vic- 
toires fur moi-même , afin que je par- 
vienne à cet heureux état où l’on n’eft 
plus attaché qu’à vous. 5 

Je pourfuis ma courfe , pour tâcher d at- 
teindre où Jefus-Chriji m’a dejliné en mépre- 
nant. 

La vie des hommes peut etre com- 
parée à une courfe que chacun fait dans 
la carrière qu’il a choifie r 1 un court 
dans la carrière de l’ambition & de la 
gloire , & fa courfe n’eft jamais allez 
rapide au gré de fes défirs ; l’autre court 
dans celle de la fortune ; il veut s’en- 
richir ; il veut accumuler des tréfors. 



Digitized by "GoOgle 




S. François de Pauls. 27 
Ceux qui courent ainfi , ont un terme, 
ou ils afpirent, un but où ils veulent 
arriver; c’eft cette dignité, ce titre, 
cette place diflinguée qui eft l’appas 
e 1 ambition ; ce font ces terres , ces 
revenus, ces grands établiffemens qui 
lont 1 amorce de la cupidité. 

Ce n’étoit pas dans cette carrière 

que marchoitl’ApôtreûintPaul, quand 

il difoit.* Je pourfuis ma courfe. Le terme 
ou elle aboutit ne lui paroiffoit pas dp 
gne de fies defirs : il s’en propofoit un 
autre qui méritoit mieux les efforts 
qu on eft obligé de faire pour y arriver. 
Son terme étoit le Ciel; la couronne 
de g oire devoir être le prix de/a courfe. 
Jilt-il étonnant qu’il courût avec tant 
d ardeur , & qu’il fupportât tant de fa- 
tigues & de travaux pour arriver à un 
terme fi durable f II voyoit courir les 
autres hommes dans la carrière de fa- 
varice ou dans celle de l’ambition ; & il 
difort ; En ferai -je moins pour mériter 
Je Ciel que ces hommes fi affifs, fi ar- 
aens & fi appliqués n’en font tous les 
jours pour obtenir des biens fi fragiles 
& fi meprifables. En courant ainfi après - 
la fortune & les honneurs , hélas ! ils 
courent à la mort éternelle ; & moi je 
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cours après une vie qui n’aura jamais 
de fin. Jefus-Chrift m’a pris , il m’a 
choifi , il m’a appellé par une grâce fpé- 
ciale pour marcher à fa fuite dans la 
route qui y conduit. L’abandonnerai-je 
pour courir après des ombres & des 
phantômes ? 

Difons comme lui : Oui , Seigneur , 
jè vous fuivrai dans cette voie qui mè- 
ne à la vie : fi elle paroît d’abord péni- 
ble à la nature , votre grâce viendra à 
mon fecours pour me la rendre douce 
ôc facile; & fût-elle encore mille fois 
plus rude & plus épineufe , je ne laiffe- 
rai pas de pourfuivre ma courje. Le terme 
en eft fi agréable , qu’il n’y a rien que je 
ne doive fouffrir patiemment pour y 
arriver. Ce terme eft le Ciel , le féjour 
des bienheureux , où l’on régné avec 
vous, où l’on vous aime , où l’on vous 
pofféde, où l’on jouit de ces délices 
ineffables que vous préparez à vos fidè- 
les! -ferviteurs , ôc qui furpaffent toutes 
les idées que nous pouvons avoir en 
ce monde, de bonheur, de gloire ôc de 
félicité* 
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, ' Graduel. PH 36. & lit. 

Os Jujli meditabi- La bouche du Juftetferw 
tttr fapientiam , & dra des difcours fages , & 
lingua ejus loquetur fà langue proférera des 
judicium. f. Lex Dsi paroles pleines d’équité. 
ejus in corde ipfius , ÿ. La Loi de ion Dieu Ce - 
& non fupplamabun- ra gravée dans fôn coeur, 
tur grejfus ejus . & tés pas ne feront point 

chancelans. 

Alléluia , alléluia . Alléluia , alléluia. 

f. Béants vir , qui f. Heureux celui qpï 
timet Dominum : in craint le Seigneurtil met 
mandatis ejus cupit toute fà joie à obfêrver les 
tiimis. Alléluia. commandement. . - -i 

Apres la Septuagéjime * au lieu d’Alleluia, fjr du 
Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit * 

T R a i T. Pf. i ti. 1 

Beatus vir, qui ti~ Heureux l’homme qdti 
met Dominum : in craint le Seigneur : il mét 
mandatis ejus cupit ni- toute fa joie à obfêrver fes 
mis. commandemens. 

ÿ. Potens in terra f. Sa poflérité fera pui£ 
erit femen ejus ^ ge- fànte fur la terre : la race 
neratio reélorum be~ du Julie fera bénie# 
nedicetur. 

ÿ. Gloria & divi- f. La gloire & les rîcheP 
lue in domo ejus ; & les font dans fà maifon, & 
juflitia ejus manet in fà juflice demeure éternel- 
feculum feculi. lement. 

Au tenu de Pâques au lieu du Graduel & Su 
Trait , on dit : * t ■ \y | 

Alléluia , Alléluia. f. Heureux celui qui 
y. Beatus vir qui craint le Seigneur i il met 
timet Dominum : in toute fà joie à obfêrver fçe 
mandatis ejus cupit commandemens. 
nimis, ■ ■ . Z 

Bu; 
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Alléluia. Alléluia # 

•ÿ. Le Jufte germera ÿ. Jufius germina- 
tomme le lys: il fleurira bit fient l ilium : & 
éternellement devant le fiorebit in aternum 
• .Seigneur. Alléluia. ante Dominum.Allel. 

Evam G I L F. 

. Suite du faint Evangile Sequentia ûnâti 

félon faint Luc. Evangelii (ècundùm 

12. 32. Lucam. 12. 32. 

E N ce tems là , Jefùs ~W N illo tempore, 
dit à fes dilciples : Ne Jf Dixit Jefus difi 
craignez point , petit trou- cipulit fuit t Nolite 

Î eau , car il a plû à votre trmete , pufillur grex, 
’ere de vous donner fon quia complacuit Va - 
Royaume» Vendez ce que tri vefiro darevobù 
vous avez , & donnez l’au- regnum. Vendite quee 
mône. Faites -vous des pojfidetis, & date elee- 
bourles qui ne s’ufènt mofynam. Facite vo~ 
point : amajfez dans le ciel bis facculos , qui non 
un tréloi qui ne périflé ja- veterafeunt , thefau- 
jnais : d’où les voleurs n’ap- rum non deficientem 
. prochent point , & que les in cœlis : quo fur non 
vers ne peuvent corrom- appropiat , ne que ti- 
pre. Car où eft votre tré- nea corrumpit . Ubi 
for , là fera aufli votre enim thefaurus vefier 
. coeur. efi-, ibi & cor vefirum 

... erit. 

Explication de l’Evangile» 

(VT E craigne^ point, petit troupeau , parce 
XN1 qu’il a plâ à Dieu de vous donner fon 
Royaume. 

Quel eft ce petit troupeau à qui le 
Seigneur adrefle des paroles fi consolan- 
tes ? Quelques-uns , comme Théophy- 
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lafte i prétendent qu’il ne parloit ainfi 
qu’à Tes' Difciples : d’autres, comme le 
Vénérable Béde , qu’il parloit à tous les 
éïûs ; d’autres , qu’il parloit à tous les 
fidèles , parce que , quoiqu’ils ne foient 
pas tous du nombre des élus , ils 
ont tous des fecours fuffifans pour en 
être. 

Ne craignez donc point, âmes fidè- 
les; vivez tranquillesaumilieu des ora- 
ges ôc des tempêtes qui agitent perpé- 
tuellement ce monde périffable. Vous 
n’avez point ici-bas de cité permanen- 
te : vous n’y êtes que comme des voya- 
geurs. Un Royaume célefte vous eft 
•préparé , où vous ferez à l’abri de tous 
les maux qui accablent les hommes 
dans cette vallée de larmes , de tous les 
chagrins qui les tourmentent, de tou- 
tes les inquiétudes qui les dévorent* 
C’eft l’efpérance de pofiféder un jour ce 
Royaume , qui doit vous raffurer. Mais ' 
quel eft le moyen d’y arriver ? Quelle 
eft la route qui peut nous y conduire? 
Par où pouvons-nous acquérir fur ce 
Royaume des droits fûrs & incontefta- 
bles? Par l'aumône. 

V znde% ce que vous pojfèdes ; , Gr donneç 
I* aumône. Faites-vous des bourjes qui ne 

£ iiij 
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Jent point , un tréfor dans le Ciel qui ne j’e- 

puife point. 

Il eft étonnant que les riches dn 
inonde , qui fe font toute leur vie une 
fcience& une étude de placer avanta- 
geufement leurs trcfors ; qui croient 
avoir fait un profit confidérable, lors- 
que pour une fomme modique ils ont 
trouvé le moyen de faire une grande 
acquifition ; qui donnent beaucoup , 
lorfqu’ils croient pouvoir gagner beau- 
coup , ne puifient fe réfoudre à donner 
leurs biens pour gagner le Ciel. Quel 
échange ! Des biens fragiles, paffagers, 
périflabîes ; des biens que la fortune 
enlève , que le tems difiipe , que la dé- 
, penfe tarit , pour des biens folides & 
éternels, qui contentent tous les défirs 
de l’homme , & qui les contentent éter- 
nellement. 

Riches aveugles, quel ufage préten- 
dez-vous donc faire de vos richeflfes ? 
iVoulez-vous qu’elles fervent à vous 
rendre heureux ?Jettez-les avec profil- 
fion dans les mains des pauvres ; c efl 
le feul moyen d’acquérir , par elles , un 
bonheur parfait , un bonheur réel âc 
véritable. Ne foyez point étonnés de 
voir les Saints quitter tous leurs bien% 




S. François dS Pàule. $$ 
r Vendre leurs héritages pour foulager les 
pauvres : ils vouloient acheter le Ciel - ; 
ils vouloient s’aflùrer la poffeftion de ce 
Royaume que Jefus-Chrift promet à fes 
ferviteurs. Eh ! qui ne donneroit touc 
fon bien pour acheter une couronne ? 
Hélas ! cet échange paroîtroit raifon- 
nable à la plûpart des hommes , parce 
qu’une couronne les rendroit encore 
plus riches que les biens qu’ils auroierit 
quitté. Mais n’eft-ce donc rien que la 
couronne de gloire, la couronne de 
l’éternité ? N’cft-ce rien que de poffé- 
der Dieu & de jouir de tous les tréfors 
,de fa magnificence ? Où eft notre foi ? 
.Sommes-nous Chrétiens ? Croyons-- 
, nous les promefles évangéliques l Som- 
mes-nous perfuadés qu’il y aura' une au- 
tre vie? Si nous le croyons , quel cas 
pouvons-nous faire des biens de ce 
'.monde, quand il s’agit de gagner le 
-Ciel? 

0 » Car où ejl votre tréfor , là eji aujjl votre 

■cœur.. ' -> 

Si vous connoiflez où eft votre tré- 
for , vous ferez donc en état de con- 
noître la véritable difpofition de votre 
cœur par rapport à Dieu & aux* biens 

1 céleftes. Cette connoiflance vous eft 
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néceffaire , puifque rien au monde ne 
vous importe plus que de fçavoir- fi 
vous aimez Dieu , fi vous lui êtes fin*- 
cérement attachés , s’il n’y a pas quel- 
que objet fur la terre que vous préfé- 
riez à lui , fi vous êtes enfin dans les 
difpofitions qu’il exige de vous quand il 
:VOUS dit : Vous m’aimereq de tout votre 
cœur , de toute votre ame fde tout votre ef- 
prit & de toutes vos forces ; quand il vous, 
dit: Celuiquin'efl pas difpofé à quitter pour 
moi fes biens , fa maijon ,fa femme , fes en- 
fans , fon pere , fa mere , fes f reres , fes 
fœurs , ne peut être mon difciple 

Pour acquérir cette connoiffance ». 
-vous n’avez qu’à voir où eft votre tréfor. 
Un. tréfor eft ce qu’on chérit le plus », 
ce que l’on conferve avec le plus de. 
foin , ce que l’on voit avec plus de fa- 
tisfadion , ce qui fait le principal objet 
.de notre attachement. Dieu eft-il votre _■» . 
tréfor ? Les biens de là grâce , le bon- 
heur du ciel , les délices ineffables de* 
la célefte patrie j font-ils votre tréfor? 
Eft-ce Dieu que vous aimez ?Eft-ce de- 
lui que vous êtes occupé JPenfez-vous 
fou vent à lui ? Y penfez-vous volon- 
tiers ? Vous,êtes-vous jamais plaint de 
; ce qu’une infinité d’ohjets créés, voua 
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détournent d’y penfer ? Avez-vous un 
défir fincère de le pofleder? Soupirez- 
vous , comme les Saints , après cette 
patrie célefte où nous devons être unis 
intimement avec lui pour l’éternité ? Si 
ce font-là vos fentimens, vous êtes un 
véritable Chrétien ; votre coeur eft 
dans les difpofitions que la loi de Dieu 
exige , & que ce Dieu mérite fans dou- 
te par préférence à tous les autres ob- 
jets. Mais fi vous ne penfez à Dieu qu’à 
regret & avec peine ; fi au lieu de vous 
occuper de fon fer vice & de fa gloire , 
vous ne fongez qu’à vivre heureux en 
ce monde , qu’à vous enrichir & à vous 
élever par toutes fortes de voies ; fi ce 
qui vous touche le plus font lesbiens & 
•les honneurs de la terre , la faveur des; 
Grands , le crédit , l’autorité , la puif- 
fance, enfin tout ce que les hommes 
ont coutume d’exprimer par lefeul nom 
de fortune , nom fi flatteur & fi fédui- 
fant , idole fi chérie & fi recherchée par 
les hommes charnels; fi l’avarice & 
l’ambition vous guident , fi les plaifirs 
vous occupent, fi la beauté vous atti- 
re y fi les charmes du monde vous 
enivrent, votre tréfor n’eft plus dans 
Dieu ; il eft dans lès créatures : votre 
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coeur n’efi plus élevé vers le Ciel , il 
rampe fur la terre , où il a mis fon tré- 
for. 

Seigneur mon Dieu , foyez mon uni- 
que tréfor ; foyez à jamais le centre de 
mes défirs & lefeul terme de mon bon- 
heur & de mon repos. Non , Seigneur, 
je ne veux plus mettre ma confiance & 
ma fatisfaftion dans les biens fragiles & 
périffables de ce monde; je ne la met- 
trai qu’en vous, lumière de mon ame 
& foutien de ma vie. Je m’attacherai 
donc à vous , fource féconde des biens 
folides & véritables , des biens qui ne 
changent & qui ne périffent jamais. Je 
vous aimerai, je vous chercherai, je 
vous fuivral préférablement à tout. Les 
tréfors de la terre ne font pas de durée ; 
la mort nous les ravit , la dépenfe les 
épuife , 8c mille accidents peuvent nous 
les ôter , ou nous mettre dans l’impof- 
fibilité d’en joiiir. Vous feul, ô mon? 
Dieu , êtes un tréfor fiable & perma-^ 
nent : on ne peut vous; pofféder fans 
être véritablement heureux: en vous 
aimant, on eft fûr de vous plaire ; ôc 
mon cœur ne peut s’éloigner de vous,, 
fans perdre le plus grand , le plus pré- 
xieux 8c le plusdéfirable tréfor quipui£ 
fe jamais s’offrir à fes défirs,. 
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Offertoire, PH 10. 



Invirtute tua , Do- 
mine y Icetabitur Ju— 
Jlus ; & fuper faluta- 
’re tuumexultabit ve- 
hementer : dejiderium 
animx ejus tribuijli 
ti. 



• oecreue. 

T T Æc dona de- TT' Aires, Sei 
.§ / vota plebis , JP les me rit 
Domine , auibus tua François vous 



dona 

vota plebis 
Domine , qui b us tua 
cumulamus altaria , 
beati Francifci meri- 
tis y tibi mata , no- 
bifque falutaria , te 
tniferantey reddantur ; 
Per Dominum. 



Le Julie mettra toute là 
confiance dans votre for- 
ce , Seigneur ; & le làlut 
qu’il attend de vous , fera 
tout l’objet de là joie & de 
lès elpérances : vous avez 
rempli les défirs de fon 
cœur. 

Senrette. 

Seigneur, que 
mérites de làint 
rançois vous faflent a- 
gréer les offrandes dont la 
piété de votre peuple cou- 
vre vos autels ; faites , par 
votre miféricorde , qu’el- 
les nous foient làlutaires ; 
Par N. S. 



Communion, Matth. 19. 



Amen dico vobis , , 
quod vos reliquijlis 
omnia , & fecuti ejlis 
me y centuplum acci- 
pietisy & vit am xter- 
nam poffiiebitis 



ÇlUmpta y Domine , 
O facramenta cx- 
lejlia , beato Francif- 
co Confeffore tuo in- 
tercedente , precamttr 
ut & tempor-alis vitæ 
fubfidia nobis confe- 
ranty & xternx; Per 

"Pominum noJlrnm t 



Oui » je vous le dis-, 
vous qui avez tout aban- 
donné pour me fuivre- , 
vous recevrez le centuple 
de ce que vous avez quitté, 
& vous poflederez la vie 
éternelle, 

Tojïcommunion. 

F Aites, s’il vous plaît,' 
Seigneur , par l’inter- 
celïion de laine François 
votre ConlêlTeur , que ces 
divins lâcremens que nous 
venons de recevoir , atti- 
rent lur nous votre lècours 
pour la vie temporelle & 
pour i’éiernêlle -, Par- 
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Les Saintes Vierges 

AGAPÉj CHIONIE, ET IRENE, 

Martyres .. 

C Es trois Saintes étoient Soeurs. El- 
lesfouffrirentlamortpourlafoi de' 
Jefus-Chrifl durant la perfécution de 
Dioclétien, l’an 290. Ce Prince leur 
offrit de les marier avantageusement 
dans Ton Palais , fi elles vouloient ado- 
rer les Idoles : mais elles rejetterent fes 
offres avec mépris. On les mit en pri— 
fon : & l’Empereur étant parti pour 
Theffalonique , on les y conduifit. Là.,, 
un de fes Officiers voulant leur faire 
quelque outrage , fut frappé tout-à* 
coup d’un fommeil léthargique. 

Le Préfet Sifinnius les fit comparoî- 
tre à fon tribunal , & les menaça de la 
mort. Agapé lui dit : Notre foi eji invinci- 
ble. Il leur demanda fi elles n’avoient r 
pas les livres des Chrétiens. Elles ré- 
pondirent que ces livres étoient gravés 
dans leur efprit, & que les ennemis de - 
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lefus-Chrifï ne pourroient les en arra- 
cher. Agapé & Chionie furent con- 
damnées à être brûlées vives. Quand 
on leur eut prononcé leurfentence , el- 
les fe réjouirent, & remercièrent Jefus- 
Chrift à haute voix de ce qu’il leur 
avoit fait la grâce de perfévérer jufqu’à 
la fin. On les mit fur le bûcher ; mais 
le feu ne leur fit aucun mal. Alors elles 
prièrent le Seigneur de les retirer de ce 
inonde, & de ne pas fouffrir qu’elles 
fuflent encore obligées de parler avec 
les ennemis de fon nom. Leur prière' 
fut exaucée , & elles rendirent leur ef- 
prit à Dieu. Mais pour montrer que ce 
n’étoit point la violence des flammes 
qui leur ôtoit la vie , leurs corps de- 
meurèrent fains & entiers , & leurs ha- 
bits mêmes ne furent point endomma* 
gés par le feu- 

Irène , qui étoit la plus jeune, fut ré- 
servée pour un fupplice encore plus re- 
doutable à fa vertu. Le Préfet voyant 
qu’elle méprifoit la mort , voulut la: 
foire expofer dans un lieu de débau- 
che; mais Dieu ne permit pas qu’il 
• exécutât fon deflein. Deux foldats fi- 
rent accroire à ceux qui la condui- 
fiaient que le Préfet leur envoyoit or- 
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dre de la mener fur le haut d’une mon- 
tagne voifine , & l’on a cru que ces fol- 
dats étoient des Anges dont Dieu fe 
fervit pour traverfer l’horrible deffein 
du Tyran , & pour fauver l’honneur de 
fa fidèle époufe. Lorfque Sifinnius ap- 
prit ce qui étoit arrivé , il monta à che- 
val , & courut lui-même rechercher fa 
proie. Irène étoit en priere , & un de 
les foldats l’ayant apperçue, lui tira une 
flèche , qui la tua dans l’infiant. Elle 
n’eut que le tems de dire ces paroles : 
Je vais trouver Jefus-Chrijl mon Sauveur ' 
avec toute ma pureté, & rejoindre mes Sœurs, 
qui ont toujours déjiré d'être avec moi. 

UEpître & l’Evangile qu’on lit à la 
Mejfe , font comme au Dimanche précédent . 



Explication du premier. Chapitre 
de la première Epître aux 
Corinthiens. 

• ’ * r *»' • 

P A vl, par la vocation & parla volonté 
de Dieu, Apôtre de Jefus-Chrijl ,&c. 
Nous trouvons ici , i°. dans celui 
qui écrit aux Corinthiens , toutes les 
qualités d’un véritable Miniftre de Je-* 
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Tus-Chrift; 2 °. dans les fidèles à qui il 
; écrit , toutes les qualités d’un véritable 
Chrétien ; 3 0 . dans les fouhaits qu’il fait 
pour eux , tout ce qui peut remplir les 
défirs d’un véritable Chrétien. 

I. Qualités d’un véritable Miniflre de 
Jefus-Ghrifi. Qu’eft-ce qu’un parfait 
Miniftre de l’Evangile ? C’eftun hom- 
me qui , comme Saint Paul , eft entré 
dans le faint miniftère par la vocation 
par la volonté de Dieu , qui n’a point cher- 
ché, en y entrant, à fatisfaire les défirs 
de l’ambition , ou à fe procurer l’abon- 
dance & les commodités de la vie. 
C’eft un homme que le zélé y a con- 
duit , & que le zélé y foutient : un hom- 
me qui ne cherche , comme faint Paul, 
qu’à gagner des âmes à JefuS-Chrift. 
Celui qui cherche dans le faint miniftè- 
re à contenter fon ambition ou fa vani- 
té , ne mérite pas d’être appelle l’A- 
pôtre de Jefus-Chrift , puifqu’il eft plu- 
tôt l’Apôtre de fes pallions. Mais celui 
qui , comme faint Paul , eft animé d’un 
zélé pur , confiant, généreux, définté- 
refie , mérite de porter, comme lur, 
le nom d’Apôtre de Jefus Chrift. 

I I. Qualités d’un véritable Chré- 
tien, i<\ Il doit être faint , puifqu’it 
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a été fanftifié en Jefus-Chrifi , comme les 
fidèles de Corinthe , par la grâce defon 
Baptême , par fa vocation au Chrifiia* 
nifme. 2°. II doit invoquer le nom du Sei- 
gneur par de fréquentes prières, pour 
en obtenir des grâces , qui le rendent 
digne d’une vocation fi fublime, C’eft 
ce qui fe trouve exprimé dans ces pa- 
roles de l’Apôtre : A l'Eglife de Dieu qui 
tfi à Corinthe ; aux fidèles qui ont été fane - 
tifiés en Jefus-Chrifi y & que fa votation a 
rendu faims ; & à tous ceux qui , en quel- 
que lieu que ce foit , invoquent le nom de notre 
Seigneur Jefus-Chrifi. 

Qu’elle eft grande & élevée , cette 
vocation au Cbriftianifme , & qu’il en 
eft peu qui comprennent toute l’éten- 
due des‘devoirs qui y font attachés ! El- 
le renferme un engagement à la fainte- 
té & un engagement à la priere ; & la 
plûpart des Chrétiens ne font ni faints , 
ni attentifs & perfévérans dans la prie- 
re : ils font donc infidèles à leur voca- 
tion. 

Ne fuis-je pas moi-même, Seigneur ÿ 
coupable de cette infidélité ? La vertu 
me déplaît , la priere me lafle ; & fi vous 
ne daignez m’infpirer le goût de la pié- 
té & de la priere , je ferai toujours indi- 
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gne de porter le nom de Chrétien. 

III. Dieu notre Pere 6* Jefus-Cl irijï no- 
tre Seigneur vous donne la grâce & la 
paix. 

L’Apôtre ne fouhaite aux fidèles de 
Corinthe que la grâce & la paix. La grâ- 
ce , pour fe délivrer du péché , pour 
vaincre les tentations de la chair & du 
-monde , & pour offrir à Dieu des œu- 
vres faintes & un cœur pur. La paix, 
pour conferver toujours cette union , 
cette charité , cet efprit d’humilité , de 
patience , de modération & de douceur, 
qui fait le caradère des vrais Chrér 
tiens. 

Donnez-la-moi, Seigneur, cette gra-' 
ce qui fandifie , & cette paix que le 
inonde ne peut donner. Je ne vous de- 
mande pas les biens & les honneurs de 
ce monde : j’en ai trop abufé ; je ne 
vous demande que ces biens céîeftes , 
dont vous comblez vos plus chers fa- 
voris : ces biens qui rendent les hom- 
mes agréables à vos yeux : heureux fî 
je fuis aufii fidèle à les conferver , que 
vous êtes libéral à les répandre. 

Dieu notre Pere , &Jefus-Chrifl notre Sei - 
gneur , vous donne la grâce la paix. 

La grâce eft la fource de la paix » 
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Î iuifque fi nous fommes fidèles à fuivTC 
es imprefiïons de cette grâce divine , 
nous joüiflbns des douceurs de la paix. 
Celui qui lui réfifte ne goûte pas ua 
bien fi précieux , puifqu’en réfiftant à là 
grâce, il réfifte à Dieu, il lui déclare 
la guerre , il fe révolte contre lui. Et 
. quelle paix peut-on avoir, ô mon Dieu, 
quand on eft en guerre avec vous ! On 
ne trouve alors que des fujets de crain- 
dre & de trembler. L’impie peut-il être 
tranquille? Ne fçait-il pas que le glaive 
de votre juftice eft toujours fufpendu 
fur fa tête , que la mort le menace à 
tous les inftans , & que l’enfer eft tou- 
jours prêt à s’entr’ouvrir, pour ainfi di- 
re , fous c es pas ? Quel malheur pour 
lui, s’il ne fentoit pas tous les périls 
qui l’environnent ; fi fa confcience en- 
durcie ne lui faifoit que des reproches 
fi fourds 8c fi légers, qu’à peine daigne- 
roit-il y faire attention? Quipourroic 
envier une tranquillité fi funefte 8c fi 
périlleufe ? Qu’elle eft différente de cet- 
te paix du cœur & de ce calme folide 
qui eft fondé fur la vertu ! La tranquilli- 
té 8c l’aveuglement du pécheur, eft le 
plus grand de tous les maux: celle du 
jufte eft le plus précieux 8c le plus déff- 
table de tous les biens. 
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Dieu notre Pere , £r Jefus-Chrijl notre 
Seigneur. 

L’Apôtre donne ici à Dieu le nom 
de Pere, & à la perfonne de Jefas-Chrift 
le nom de Seigneur. La grandeur de Dieu 
étoit affez connue ; & l’Apôtre vouloir 
nous rapprocher de cet Etre fuprême , 
en nous difant qu’il eft notre Pere. 

La grandeur de Jefus-Chrift étoifi 
en quelque forte obfcurcie & voi- 
lée par les ténèbres de fon humanité. 
L’Apôtre nous avertit qu’il eft notre 
Dieu , notre Seigneur & notre maître. 
La grandeur infinie de notre Dieu au- 
roit pû nous faire oublier qu’il eft notre 
Pere. La bafiefte apparente de Jefus-' 
Chrift auroit pû nous fairp oublier qu’il 
eft notre Dieu. L’Apôtre a foin de nous 
rappeller ces deux grandes vérités, pour 
rapprocher l’homme de Dieu , & en 
rr.ême-tems pour élever Jefus-Chrift 
au-deffus de l’homme , comme s’il eût 
dit : Dieu eft grand , il eft infini , tout- 1 
puiflant, incompréhenfible: fouvenez- 
vous cependant qu’il eft votre Pere, ai- 
mez-le , ayez recours à lui avec confian- 
ce, & comptez fur fa miféricorde& fur fa 
bonté. Jefus Chrift s’eft revêtu de no- 
tre chair mortelle ; à le voir , on auroiç 




/ 
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cru qu’il n’étoit qu’un homme ; fouve-a 
nez vous cependant qu’il eft Dieu, qu’il 
eft le Fils du Très-haut , égal en tout à 
Ton Pere* Aimez donc Te Seigneur 
comme votre Pere, & adorez Jefus- 
Chrift comme votre maître. Entrons 
ici dans les vues de l’Apôtre , & difons : 
Je vous adore , ô mon Souverain maître 
qui regnez dans les Cieux , & je trem- 
ble devant vous. Mais votre grandeur 
ne me fait point oublier votre bonté : 
je fçai que vous êtes mon Pere : vous 
m’avez donné la vie , & vous me la 
confervez encore. J’ai été mis parle 
Baptême au rang de vos enfans. Vous 
m’avez appellé à votre héritage , & je 
n’en puis être fruflré que par le péché : 
je l’éviterai , Seigneur ; puifque vous 
daignez me regarder comme un de vos 
enfans, je vous aimerai comme mon 
Pere. 

Sauveur des hommes , Verbe fait 
chair , vos humiliations me cachent en 
vain votre divinité ; je pénétre , par les 
yeux de la foi, à travers ces voiles qui la 
couvrent, & je vous rends tous les 
hommages que je dois à mon Seigneur 
& à mon Dieu. Quel prodige d’amour 
de de bonté! Vous êtes Dieu de toute 
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éternité , & vous avez voulu vous faire 
homme pour me racheter ; ne permet- 
tez pas , Seigneur , que je me rende ja- 
mais indigne de participer aux fruits 
& aux mérites de votre divin facri- 
fice. 



Suite de l’Explication 
de l’Evangile de Saint Matthieu, 
Chapitre 21. • 

L Es Princes des Prêtres les Anciens 
du peuple 9 vinrent le trouver pendant 
qu'il enfeignoity & lui dirent : Par quelle 
autorité faites-vous ceci , qui vous en a 
donné le pouvoir ? 

C’eft ainfi que les Hérétiques de- 
mandoient à l’Eglife : Par quelle autorité 
faites-vous ceci ? qui vous a donné le 
pouvoir d’établir les jeûnes & les ab- 
ftinences, les prières pour les morts, 
le culte & l’invocation des Saints, les 
vœux Monaftiques ? Quand elle fixoit 
les dogmes de la Foi par f es dédiions, 
ils lui demandoient qui lui avoit donné 
l’autorité de décider ? Mais l’autorité 
de l’Eglife enfeignante , eft établie fur 
celle de Jefus-Chrilt même $ & il elt 




4$ 'Le ni. Avril; 

suffi facile de réfoudre les queftions de 
ces Hérétiques , qu’il étoit facile au 
Sauveur du monde de répondre à celles 
des Pharifiens. Les Hérétiques deman- 
dent par quelle autorité l’Eglife décide, 
& oblige les peuples de fe foumettre à 
fes décifions? 

- Jefus-Chrift auroit pû répondre , 
qu’il enfeignoit &> qu’il inftruifoit par 
1 autorité de celui qui avoit dit : Ceji 
ici mon Fils bien-aimé , écoute^- le. Et l’on 

{ >eut répondre aux Hérétiques , que 
’Eglife ordonne , enfeigne & décide 
par l’autorité de celui qui a dit: Lés 
Scribes & les Pharifiens font ajjis fur la 
Chaire de Moyfe ; on doit fuivre exacte- 
ment tout ce quils enfeignent : de celui qui 
9 dit ; Fous êtes Pierre , £r fur cette Pierre 
je bâtirai monEglife & les portes de Ven- 
fer ne prévaudront jamais contre elle. 

C’eft à ce point fixe qu’il faut s’arrê^ 
ter. Si Dieu n’avoit pas établi le Tri- 
bunal de fon Eglife pour juger infail- 
liblement les conteftations de la Foi ., 
où en feroit-onr 1 N’y auroit-il pas au- 
tant de Sedes que de Dodeurs ? Cha- 
cun r.e feroit-il pas en droit d’enfeigner 
fes opinions particulières, & de fe faire 
des oifciples ! La Foi deviendroit donc 

incertaine £ 
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incertaine? l’Eglife ferait divifée dans 
fa créance. Il était donc digne de la 
fageffe dé Dieu d’établir un Tribunal 
qui pût dire: Il afemblé bon au S. Efprit 
& à Nous. Ce font les dédiions de ce 
Tribunal , qui font la fureté & la fer- 
meté de notre Foi, & qui la rendent 
Une & invariable : il eft éclairé par le 
S. Efprit, puifqu’il juge au nom & par 
l’autorité du S. Efprit : tous ceux qui 
combattent fes décifions & qui con- 
teftent fon autorité , font dans l'erreur. 
Fermons l’oreille à leurs difcours per- 
nicieux , attachons-nous à l’autorité de 
cette Eglife , qui eft l’organe du Saint- 
Efprit : refpedons fes Oracles : ne 
nous flattons pas de pouvoir entendre 
mieux qu’elle le véritable fens des E- 
critures , les vrais principes de la mo- 
rale & l’efprit de la Tradition. Toute 
fcience , toute dodrine qui combat cel- 
le de l’Fglife, eft une fcience faufle, } 
une fcience orgueilleufe , une fcience 
vaine & réprouvée. ; ' -■> ; M 

En vain diroit-on que l’Ecriture feule 
fuffit pour nous éclairer & pour nous 
inftruire , puifque les difputes qui s’é- 
lèvent par rapport aux dogmes de la 
Avril , G 
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Foi, roulent principalement fur les 
différens fens que Ton peut donner aux 
Textes de l’Ecriture; il faut donc un 
Juge infaillible qui en fixe le véritable, 
fens; & fi Jefus-Chrift n’avoit pas éta- 
bli un pareil Tribunal , on pourroitfe 
jaifler aller à tout vent de dodrine , & 
l’Eglife feroit néceffairement partagée 
en mille Seétes différentes. Or cette 
Eglife efl effentiellement Une , & fon* 
unité ne fubfifte que par fon infaillibi- 
lité. Ainfi, dès qu’on refufe de recon? 
noître l’une , on détruit l’autre. 

Nous voyons même que dans les fo- 
ciétés humaines, les Légiflateurs ont été 
dans la néceffité de laifler après eux une 
autorité égale à la leur , pour interpré- 
ter les Loix qu’ils avoient portées , par- 
ce qu’autrement , les hommes, en leur 
donnant des interprétations différen- 
tes, en auroient détruit toute la for^ 

ce. \ ; • • . r r 

Jefus-Chrift, notre fuprême Légif^ 
lateur , devoit donc , en quittant la. 
terre , y laiffer une autorité émanée 
de la Tienne, pour interpréter le vrai 
fens de fon Évangile , fans quoi les dif- 
férentes interprétations des hommes- 
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ï’auroient anéantie. Or cette autorité 
ne peut réfider que dans cette Eglife , 
à laquelle il a promis que les portes de 
1 enfer neprevaudroient jamais contre 
elle. 




y-2 ‘Le i v. Avril, 
Le iv, Avril, 



LES SAINTS AGATHOPE ET 
THEODULE, Martyrs , iiij. Siècle. 

A Gathope étoit Diacre , & Théo* 
dule qui faifoit l’office de leéteur , 
avoit fouvent délivré des poffédés par 
le ligne de la Croix. Ils demeuroient 
à Theflalonique. Le Préfet Fauftin les 
ayant fait arrêter , parla d’abord à 
Théodule qui étoit le plus jeune , 8c 
voulut l’engager à facrifier aux Idoles, 
en lui promettant des richeffes & des 
honneurs. Il fut inébranlable, & un 
Prêtre de Jupiter , qui étoit préfent , 
dit alors : Si les promejjes ne peuvent ren- 
gager à obéir aux Empereurs , on pourra 
Vy contraindre par les fupplices. 

Théodule répondit que l’on pou- 
voit détruire fon corps , parce qu’il 
étoit corruptible, mais qu’il avoit une 
ame immortelle & invulnérable. 

On fit enfuite venir Agathope après 
avoir éloigné Théodule , & on vou- 
lut lui perfuader que Théodule avoit 

** V 

JH 

t " 
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(acrifié : mais il reconnut la fraude , & 
parla avec force contre l’idolâtrie. 

On les conduifit en prifon où ils fe 
mirent en prières. , demandant à Dieu 
la grâce de réfifteraux tourmens qu’on 
leur préparoit. Les autres prifonniers 
qui étoient là pour les crimes qu’ils 
avoient commis , les entendant par- 
ler ainfi , en furent fî touchés que 
plufieurs fe convertirent. Le peuple 
accouroit en foule dans la prifon 
pour les écouter, & on en rompit les 
portes. Alors Fauftin fit venir Théo- 
dule , & lui demanda s’il ne falloir pas 
obéir à l’Empereur ? Oui , dit Théo- 
dule , quand il nous commande ce que nous 
pouvons exécuter fans ojfen fer Dieu. 

Fauftin lui demanda à voir les livres 
de l’Ecriture. Si vous voulez > lui dit 
Théodule , lire les écrits des Prophètes 
des Apôtres , pour embrajfer la vraie 
Religiorf, je vous les donnerai volontiers ; 
mais fi ceft pour quelqu’autre deffein , à 
Dieu ne plaife que je livre le don de Dieu: 
Fauftin Te condamna d’abord à avoir 
la tête tranchée ; mais ayant aufli-tôc 
changé d’avis, il le fit revenir avec 
Agathope qui n’étoit pas encore ju- 
gé. Il leur parla longtems pour tâcher: 
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de les réduire: & ne pouvant y réulïïiv 
il ordonna qu’on les jettât tous deux 
à la mer. Agathope levant les yeux 
au Ciel , avant d’être précipité , dit à 
haute voix : Nous allons être purifiés par 
un fécond Baptême , £r promptement unis 
à notre Seigneur Jefus-Chrifi. 

Théodule fut noyé avec lui , & ap- 
parut après fa mort pour ordonner 
qu’on diliribuât toutfon bien aux veu-; 
ves & aux orphelins, s 

VEpitre l’Evangile font comme au 
Dimanche précédent. 



Suite de l’ Explication 
du premier Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

D Ieu par lequel vous aveq été appel- 
lés à la fociété de fon Fils Jefus- 
Chrifi , efi fidèle véritable. C’eft là le 
fondement de notre efpérance. Nous 
fommes appellés à la fociété de Jefus- 
Chrift pour lui reflembler fur la terre , 
& pour regner avec lui dans le Ciel. 
Cette relfemblance paroît au-deflus de 
nos forces , & ce Royaume eft au-def» 
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fus de nos mérites ; mais Dieu ert fi- 
dèle & véritable , & puifque c’eft lui- 
même qui nous a appelles à la fociété 
de fon fils bien aimé, puifqu’il nous 
a prédeftinés pour être Conformes à 
fon image , il nous foutiendra par fa 
grâce , il effacera dans nous Vimage 
du péché , pour y tracer celle de fon 
fils; il ne permettra pas que nous 
foyons tentés au-deflus de nos forces ; 
& à proportion que le démon redou- 
blera fes efforts pour nous perdre , ce 
Dieu fidèle dans fes promeffes , aug- 
mentera fes fecours pour nous fau- 
ver. C’eft cette grâce qui nous rendra 
dignes du Royaume célefte , où cette 
fociété avec Jefus-Chrift à laquelle il 
nous a appellés , deviendra entière & 
parfaite, éternelle & immuable. 

Car cette fociété & cette union 
aufli utile pour nous , qu’elle eft fain- 
te & glorieufe , fouffre pendant la vie 
des altérations & des changemens ; 
quand la grâce nous a unis avec Je- 
fus-Chrift , le péché nous en fépare. 

Mais nous ferons avec lui dans le 
Ciel une fociété durable & permanen- 
te ; une fociété qui ne pourra être 
jompue , ni altérée par le péché. 

C iiij 
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. Nous fommes donc appelles à Ia/tf* 
tieté de Jejus-Chrifi pour le tems 6c 
pour l’éternité : dans le tems , cell 
une fociété pénible à la nature ; dans 
l’éternité , ce fera une union agréable 
& délicieufe: dans le tems, c’efl: une 
liaifon d’humiliation 6c de croix; dans 
l’éternité , ce fera une communication 
de plaifir 6c de gloire. 

. L’une efl la voie, 6c l’autre eft le 
terme ; 6c fi nous avons le courage de 
marcher confiamment dans cette voie , 
nous fommes fûrs d’arriver au terme 
puifque Dieu eji fidèle véritable dans fes 

promejj'es. ; • L . , 

Heureux donc celui qui demeure 
ici-bas dans une fociété fidelle avec Je- 
fus-Chrift, par une vie fainte , puifqu’il 
eft fûr de fe trouver uni avec lui dans 
le Ciel par une union éternelle! Heu- 
reux celui qui renonce à toutes les fo~ 
ciétés du monde , qui ne font le plus 
fouvent que des fociétés pernicieufes., 
dont le crime eft le lien , ou des com- 
merces frivoles qui n’ont pour objet 
que le plaifir 6c l’amufement ! 

Ne vaut-il pas mieux , Seigneur , que 
je vive dans une union 6c dans une 
fociété perpétuelle avec vous ? Trou^ 
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tferai-je au monde un ami plus fidele 
& plus folide que vous ? Quand j’en 
pourrois trouver un pareil fur la terre , 
n’en ferois-je pas féparé par la mort ! 
Avec vous on eft uni pour le tems & 
pour l’éternité ; on n’eft uni fur la 
terre que pour l’être encore plus inti- 
mement dans le Ciel. O fociété pré- 
cieufe, union défirable , puiffiez-vous 
n’être jamais rompue , jamais altérée 
par le péché ! Je le fuirai , Seigneur 
je l’éviterai avec foin ce péché qui 
.vous offenfe , je le regarderai avec 
horreur parce qu’il me fépare de 
vous ; il me défunit d’avec vous , il 
brifeles liens de cette fociété glorieufe 
avec mon Sauveur & mon Dieu , à 
laquelle j’ai l’honneur d’être appellé 
pour le tems & pour l’éternité. 

Dieu par lequel vous ave? été appellé à 
la fociété de fort fils Jefus-Chrifi , efi fi- 
dèle véritable. 

Dieu nous appelle au falut en nous 
appel lant à la fociété de fort fils Jefus- 
Chrifi ; mais il faut répondre à une fi 
haute vocation. Il nous appelle par 
fon infinie miféricorde , mais il ne nous 
fauvera pas s’il nous trouve infidèles à 
fes grac cs.Vous iri appellerez } Seigneur 9 
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difoit le faint homme Job , &* je vous 
répondrai. Vous m'appellerez : cette pa- 
role marque la grâce de Dieu qui nous 
prévient ; je vous répondrai : celle-ci 
montre la fidèle correlpondance de 
l’homme. Dieu nous a donc appelles: 
au Chriftianifme & au falut ; il nous 
a mille fois prévenus par fagrace,pour 
nous faire remplir les devoirs de no- 
tre vocation. Mais, hélas ! jufqu’ict 
nous ne lui avons répondu que par 
des infidélités & des réfiftances ; nous 
nous fommes cependant engagés fo- 
leranellement à lui, parles promettes, 
de notre Baptême. Ce Dieu , dit l’A- 
pôtre , eft fidèle véritable. 11 ne man- 
que jamais à tenir ce qu'il promet ; fi 
©n le fert avec zélé, on eft fur d’être 
récompenfé. Hélas ! nous n’en ufons 
pas de même avec lui ; nous lui avons 
promis & juré un dévoûment éternel 
& une obéilfance fans bornes. Mais qui 
de nous fonge à exécuter fes promef- 
fes ? vous êtes fidèle & véritable , ô mon 
Dieu, 6c vous ne trouverez en nous, 
qu’infidélité & menfonge. 




V 



\ 
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Suite de l’E xplication. 
du Chap. 21. de l’Evangile 
de S. Matthieu. 

I L y avoit un homme qui avait deux fils, 
& s adrejfant au premier , il lui dit : 
Mon fils alle% travailler dans nia vigne. Il 
répondit: Je n'y veux point aller. Mais en- 
fuite touché de repentir , il y alla. 

Il fit enfuite le même commandement à 
Vautre, qui lui répondit : T y vais , Seigneur 3 . 
mais il n'y alla point. 

I. S. Chryfoftôme & S. Jérôme ont 
expliqué cette parabole, en difant, i°. 
que le pere qui a deux enfans eft Dieu ; 
2 '. que fes deux enfans font les Gen- 
tils & les Juifs ; 3 0 . que Je comman- 
dement qui fut fait au premier de tra- 
vailler dans la vigne , n’efl: autre chofe 
que le commandement qui fut fait aux 
Gentils de garder la loi naturelle; 4 0 . 
que le refus d’obéir eft le refus que 
firent les Gentils d’obferver cette loi; 
y- 5 , que le repentir & I’obéiffance qui 
en furent la fuite , marquent que les- 
Gentils, après avoir violé la loi natu- 
relle, touchés de repentir, fe fournir 

Çvj 
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rent à la Loi Evangélique; 6°. que Te 
fécond enfant qui promet d’aller tra* 
vailler dans la vigne , marque les Juifs 
qui promirent d’obierver la Loi de 
Moyfe ; & 7 . que fa négligence à y 
aller, malgré fa promette , marquent 
l'infidélité des Juifs qui négligèrent 
d’obferver cette Loi. 

IL D’autres Interprètes ont jugé 
que l’on pouvoit encore donner un 
autre fens à cette parabole , qu’ils, 
croient être plus littéral. 

Selon eux, les deux enfans font deux 
efpéces de Juifs. La première eft le- 
Peuple, les PubJicains & les pécheurs; 
qui ayant refufé d’obferver la Loi., 
furent enfuite touchés de la prédicar 
tion de S. Jean-Baptifte & de fes vi-r 
ves exhortations à la pénitence , & 
reconnurent Jefus-Chrill pour le vrai 
Meflie. C’eflle premier enfant quire- 
fufe d’abord de travailler dans la vi- 

§ ne y mais qui fe repent de fa défo-* 
éilfance & de fon refus. 

La fécondé efpéce de Juifs font les 
Scribes , les Pharifiens & les Docteurs 
de la Loi qui faifant profeflion d’obf 
ferver la Loi , & qui refufant de re- 
connoîtrc Jefus-Chrift pour le vraj. 
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Mefîie , ne robferverent point , puif- 
qu’il étoit le terme & la confomma- 
tion de toute la Loi, C’eft le fécond 
enfant qui, promet d’abord d’aller tra- 
vailler dans la vigne & qui n’y va point. 

La fuite du difcours de Jefus-Chrifi: 
paroît autorifer cette explication com- 
me plus littérale , puisqu’il conclud 
ainfï : Je vous dis en vérité que les Publi- 
tains & les femmes pécherejfes vous devan- 
ceront dans le Royaume de Dieu. 

Paroles qui doivent confondre tous 
ceux qui voudroient tirer vanité d’une 
dévotion & d’une régularité qui ne doit 
fervir qu’à les rendre plus humbles. 
Us regardent avec mépris ceux qu’ils 
voient livrés à leurs pallions , & plon- 
gés dans le défordre; mais fçavent-ils 
toutes les relî'ources que Dieu peut 
tirer des tréfors de fa miféricorde , pour 
les convertir & pour les ramener à lui ? 
Peut-être que ce pécheur que vous mé- 
prifez fera un jour plus grand 6c plus 
élevé que vous dans le Royaume des 
Cieux ; peut-être que fa pénitence vi- 
ve & lincère le rendra plus agréable 
à Dieu que votre piété orgueilleufe. 
Humilions-nous, ne méprifonsperfon- 
oe.î.Djicu peut faire un vafe de gloire 
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de ce qui n’eft aujourd’hui qu’un vafe 
d’ignominie. S. Paul étoit un perfécu- 
teur, & il en a fait un Apôtre ; Saint 
Matthieu étoit un Publicain , & Dieu 
en a fait un Evangélifte ; Lucifer étoit 
un Ange , & il eft devenu un démon 
par fon orgueil. 

Un homme avoit deux fils , & s'adrejfant 
au premier , &c. 

Ces deux fils nous repréfentent deux 
fortes de pécheurs. 

i®. Le premier ayant reçu le com- 
mandement de fon pere , pour aller 
travailler dans fa vigne , refufe d’abord 
de s’y rendre ; mais enfuite touché de 
repentir , il y alla. 

Ainfi voit-on des pécheurs inftruits 
des vérités de la Religion , qui ne pou- 
vant fupporter le joug du Seigneur, 
prennent le parti de s’y fouftraire ou- 
vertement ; qui difent comme cet im- 
pie dont il eft parlé dans l’Ecriture r 
Non r je n’obéirai pas ; qui bravent toutes 
les lojx & tous les préceptes ; qui paf- 
fent une grande partie de leur vie dans 
l’oubli de Dieu , fans paroître avoir 
aucuns remords de leurs péchés. 

Mais il vient un tems où ils rentrent 
en euX'mêmes, où ilsfe rappellent dan* 
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î’amertume de leur cœur , les égare- 
mens de leur jeunelfe , où ils travaillent 
à fléchir la colère de Dieu par la péni- 
tence. Malheureux d’avoir perdu tant 
d’années dans le défordre; mais heureux 
encore dans leur malheur de retrouver 
un Dieu plein de miféricorde & de bon- 
té, qui veut bien agréer la facrifice de 
leur componction & de leurs larmes. 

2°. Le fécond fils ayant reçu de fort 
pere le même commandement que le 
premier , promet d’aller travailler dans 
la vigne , mais il n’y va point. Il repré- 
fente ces Chrétiens infidèles , qui font 
à Dieu mille proteftations d’amour & 
d’attachement , qu’ils démentent con- 
tinuellement par leur conduite ; qui 
lui promettent de ne plus pécher, & 
qui fouvent le jour même qu’ils ont 
promis de renoncer pour toujours à 
leurs habitudes , retombent dans les 
mêmes défordres ; qui embraiTent mê- 
me quelquefois un état de perfection 
qu’ils ne foutiennent pas ; qui s’enga- 
gent à de plus grands devoirs que les 
Amples fidèles pour gagner le Ciel , 
fans remplir leurs engagemens. Con- 
duite juflement réprouvée par un Dieu 
qui dételle l’hommage d’un cœur faux 
& hypocrite.- 
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S. VINCENT TERRIER, de VOrdre 
de S, Dominique, 

C E Saint nâquit àValence en Efpa- 
gne le 23. Janvier de l’an 1 35*7. A 
l’âge de dix-huit ans il entra dans l’Or- 
dre de S. Dominique , où il fe diftin- 
gua par fa piété & par fes grands pro- 
grès dans l’étude de la Philofophie & 
de la Théologie. On le chargea même 
d’enfeigner ces deux fciences , & à l’â- 
ge de ving-quatre ans il donna au pu- 
blic un ouvrage fur la Diale&ique. Il 
fut reçu Doéteur en Théologie l’an 
1384. & ce fut le Cardinal Pierre de 
Lune, Légat en Efpagne , qui lui don- 
na le Bonnet. Ce Prélat ayant été fait 
Pape d’Avignon dans le tems du fchif- 
me, voulut s’attacher un homme aufli 
recommandable que Vincent Ferriery 
il le fit maître du facré Palais, & lé- 
choifit pour fon Confefleur. 

Le Saint fe dégoûta bientôt de vi- 

yxe dans une Cour alors tumultueufe, 
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'8c livrée aux inquiétudes & aux em- 
barras qui étoient la fuite de la divi- 
lïon 3c du fchifine. Il tomba malade, 
& ce fut durant fa maladie que notre 
Seigneur lui apparut ayant à fes côtés 
S. Dominique & S. François. Dans 
cette apparition Jefus-Chrift lui ordon- 
na de quitter la Cour , & d’aller prê- 
cher fon Evangile dans tous les Royau- 
mes de l’Europe. Il demanda au Pa- 
pe la permiiïion de fe retirer , & Payant 
obtenue il fe mit à faire les fondions 
de Millionnaire. Dieu bénit fes travaux 
par les fuccès les plus éclatans. Il 
parcourut l’Efpagne , la Lombardie , 
la Savoye , une grande partie de la 
France , prêchant avec un zélé infati- 
gable , & faifant par-tout des conver- 
sons innombrables. Sa vie étoit aultè- 
re , fon jeûne prefque continuel , fa 
priere affidue , fon défintérelfement 
parfait, fon éloquence (impie, & rien 
ne pouvoit réfiller à la force de fes 
difcours & à la fainteté de fes exem- 
ples. Les miracles qui accompagnoient 
fa prédication lui donnoient un nou- 
veau poids, & on doit regarder ce 
Saint comme un Apôtre fufcité de 
Dieu pour la réformation des moeurs- a 
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& pour le rétabliiTement de la piété 
dans le Chriftianifme. Il mourut à 
Vannes en Bretagne âgé de 72. ans, 
& il fe fit plufieurs miracles à fon tom- 
beau. 



A LA MESSE . 



I N T R O ï T. Ff. 3 6. 



A bouche du Jufte Jujli médita - 

tiendra des difcours bitur fapien - 

fàges , & (à langue profé- tiam, & lingua ejus 
rera des paroles pleines loquetur judicium : 
d’équité ; la Loi de Ion lex Dei ejus in corde 
Dieu fera gravée dans ion ipjius. 



tn 



O 



cœur. 

Ff. Ne (oyez point jaloux 
de la profpérité des mé- 
chans , & ne portez point 
envie à ceuxqui commet- 
tent l’iniquité. Gloire. 

Collette. 

Dieu , qui avez é- 

clairé votre Eglilê 

par les vertus & par la pré- 
dication du bienheureux 
Vincent votre ConfeflTeur ; 
faites-nous la grâce d’être 
inflruits par (es exemples , 

Se d’être délivrés , par (on 
ïnterceflion , de toutes for- 
tes d’adverfîtés 3 Par notre 
Seigneur. 



P fl Noli cemulari 
malignantibus : 
neque zelaveris fa- 
cientes iniquitatem . 

Gloria. 



Eus y qui Ec - 
cleftam tuant 



D 

beati Vincetuii Con - 
fejforis tut mtritis & 
prœdicatione illuflra- 
re dignatus es ; con- 
cédé nobis famulis 
tuis , ut & ipjius in * 
jlruamur exemplis , 
& ab omnibus ejus 
patrocinio libcremur 
adverjis ; Fer. 
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Leéh’o Libri Sapien- 
tix. Eccli. ji. 8. 
T)Eatus vir qui 
f) inventus ejl fi- 
ne macula , & qui 
pojl aurum non abiit , 
nec fperavit ht pecu- 
nia & thefauris. Quis 
tjl hic y & laudabi- 
mus eum ? fecit enim 
mirabilia in vita fua. 
Qui probatus ejl in il- 
loy & perfeftut ejl y 
tritilli gloria ceterna : 

S ui potuit tranfgredi , 
r non ejl tranfgref- 
fus :facere mal a , & 
non fecit : ideb Habi- 
lita funt bona illiut in 
Domino , & eleemo- 
fynat illiut enarra- 
bit omnis Ecclejia 
fandorum. 



Leçon tirée du Livre de la 
Sagejfe. Eccli. 31. 8. 

H Eureux l’homme qui 
a été trouvé fans ta- 
che , qui n’a point couru 
après l’or , & qui n’a point 
mis Ion efpérance dans lés 
richefles. Qui eft celui-là T 
& nous le louerons , parce 
qu’il a fait des choies mer- 
veilleulès durant là vie ? 
Celui qui a été éprouvé 
par l’or , & trouvé parfait , 
recevra une gloire éternel- 
le. Il n’a point violé la Loi 
de Dieu dans l’occalïont 
qu’il en a eue : il a pu faire 
le mal , & il ne l’a point 
fait. Par-là il s’ell acquis 
des biens flables & perma- 
nens en Dieu même, & 
toute l’AlTemblée desSaint* 
parlera de lès aumônes. 



Explication de l’EpItre; 



H Eorevx l’homme qui a été trouvé 
fans tache , qui na point couru 
après l’or . 

Le Sage marque le défîntéreflemenG 
comme une des principales qualités 
<Je celui qui a été trouvé fans tache* 



I 
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Que de taches en effet ne s’épargnc- 
t-on pas par cette feule vertu! i°, Lar 
tache de î’injuftice , 2°. la tache de la 
dureté pour les pauvres , 3 0 . la tache 
de la cupidité & de l’attachement ou- 
tré aux biens de la terre. 

I. L’homme parfaitement définté- 
reffé eft bien éloigné de commettre 
l’injuftice pour s’enrichir ; il ignore les 
artifices de la fraude , les ftratagêmes 
de l’ufure, les violences de l’oppreffion, 
les détours de la fourberie , les rufes 
de la chicane. Combien peu de riches 
dans le monde font exempts de ces 
vices ! Qu’ils remontent à la fource de 
leur fortune , ou de celle de leurs pe- 
res , ne trouveront-ils pas , félon la 
penfée de S. Jérôme, qu’ils font pref- 
que tous , ou iniuftes eux mêmes , ou 
héritiers de rinjuftice ? Mais quels fcru- 
pules ne doivent pas caufer des richef- 
îes acquifes par de fembl'ables voies ? 
Le feul ufage légitime qu’on en puiftc 
faire eft de les reftituer. 

II. La fécondé tache que l’homme 
évite par un parfait défitérefîement , 
c’eft celle de la dureté envers les pau- 
vres; tache prefqu’univerfelle , tache 
qui rendra la piété de la plûpart des 
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riches du monde illufoire & hypocri- 
te. Lazare eft à leur porte ; ils le voient 
languir, mourir , deffécher; ils enten- 
dent les trilles accens de fa voix plain- 
tive , qui font appuyés des commande- 
mens les plus formels, des exhorta- 
tions les plus preUantes , des menaces 
les plus terribles , des promelfes les plus 
magnifiques du Souverain Maître; <Sc 
fis ne fongent pas à remplir le précepte 
de l’aumône , ou ils le rempliflent foi- 
blement. Aucun d’eux ne cherche à 
ç’inftruire de la véritable étendue de 
ce précepte par rapport à lui : ils 
eraindroient même d’être trop éclairés 
fur un point fi délicat, parce qu’il in- 
térefle leur fortune. Peuvent-ils être 
tranquilles ? Peuvent-ils fe croire ja- 
mais fincérement pieux & vraiment pé- 
nitens , s’ils ne deviennent plus cha- 
ritables ? 

III. Enfin par un parfait défintéref- 
fement , l’homme fe délivre de cette 
cupidité qui eft la racine de tous les 
maux ; il fe délivre de cet attache- 
ment aux biens de la vie préfente, qui 
eft fi contraire à l’abnégation évangé- 
lique ; il ne met fon efpérance qu’en 
pieu , puifqu’il ne la met point dans 
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les richeffes , quoiqu’elles foient là 
fource des honneurs , des commodi- 
tés & des plaifirs. Heureux l’homme 
ainfi détaché ! Ses biens font affermis dans 
le Seigneur ; fontréfor eft dans le Ciel,& 
îbn cœur fe porte continuellement où 
eft fon tréfor. 

i Heureux l'homme qui a été trouvé fans 
tache , &* qui n'a point couru après l'or. 

Remarquez que le Sage joint ici 
«deux conditions néceflaires pour éta- 
blir & aflurer le vrai bonheur de l hom- 
me ; la première d etre fans tache „ 
la fécondé , de ne point courir après Vor • 
Afin que l’onnedife pas, je fuis exemt 
de cupidité & d’avarice; content du 
bien que je poflede , je ne cherche pas 
à l’augmenter , ni à le reflerrer fans eu 
faire aucun ufage , pour ne goûter que 
le feul plaifir de le polféder ; je fuis 
donc heureux, & j’ai donc part à tou- 
tes les bénédictions & à tous les élo- 
ges que le Sage donne au véritable 
jufte. 

Car on pourroit vous répondre que 
fi vous n’êtes ni intéreffé ni avare , 
vous avez fans doute une des condi- 
tions aufquelles eft attaché le bonheur 
du jufte ; mais il faut voir encore fi 
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vous avez l’autre qui efl: infiniment 
plus étendue; il faut voir fi vous êtes 
fans tache , c’eft-à-dire , fans péché. 
Celui qui n’eft pas avide des richefles r . 
ôc qui ne court point après l’or , peut être 
volupteux, il peut être vindicatif, il 
peut avoir enfin une infinité d’autres 
taches qui défigurent fon ame aux yeux 
du Seigneur. 

Quel ejl-il? & nous le comblerons d& 
louanges , car il a fait des œuvres mer - 
veilleufes pendant fa vie. 

Le détachement ôc le bon ufage des 
richefles , peut être fans doute regar- 
dé comme une œuvre merveilleufe , Ôc 
digne des plus grands éloges, puifque 
tant de gens en font aujourd’hui les 
efclaves , ôc y mettent toute leur efpé- 
rance. Mais l’œuvre la plus merveilleufe 
&la plus difficile du jufle, c’eft cette 
fidélité Ôc cette exa&itude à garder 
tous les préceptes, qui le rend fans tache 
aux yeuxvdu Seigneur, ôc qui le met 
en état de grâce. 

Ses biens font affermis dans le Seigneur % 

il aura une gloire éternelle . 

Il la méritera fans doute , puifqu’il 
aura été éprouvé par toutes les ten- 
tations de la cupidité , de la volupté* 
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de la vengeance , de la colère & de l’efl- 
vie ; & qu’il aura été aflez fort pour leur 
réfifter avec le fecours de la grâce , puit 
qu’il a pû faire Le mal & quil ne Va pas 
fait , qu’il a pu violer lesrommandemens du 
Seigneur, ôcqu’ïl les a fidélementobfervés. 

Puis-je croire , ô mon Dieu , que je 
fois aujourd’hui dans un état fi défi- 
rable ! Suis-je pur & fans tache devant 
vous ! Suis-je fidèle & confiant à gar- 
der vos Loix ! Quel malheur pour moi 
fi je viole vos faints Commandemens , 
lorfque je puis les garder ; fi je fais le 
mal , lorfque j’ai le pouvoir de faire le 
tien. 

Graduel. PH 9 r. 

Le Jufte fleurira com- f Jujîui utpalmt fa- 
mé le palmier: il s'élèvera rebit ;f eut cedrus Li- 
dans la maifon du Seigneur bani multiplie abitur 
comme le cèdre du Liban, in domo Domini, 
ÿ. Pour annoncer votre ÿ. Ad annuntiandum 
miféricorde dès le point du manè mifericordiam 
jour, & votre vérité du- mam , & veritatem 
rant la nuit. mam per tioclem. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia . 

ÿ. Heureux celui qui f.Ueamsvir , qui 
fouffre la tentation ; parce fujjèrt tentationem : 
qu 'après avoirété éprouvé, qiioniam cum proba- 
il recevra la couronne de tus fuerit , accipiet 
vie. Alléluia. Jac, 1. coronam vit a. Alle- 

1 lui a. Jac. 1, 

Après la Septuagéftme , au lieu d’Alleluia & 
ffo Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit. 

Trait. 
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Trait. 



Beatus vir qui ti- 
met Dominum : in 
mandatis ejus cupit 
nimis. 

ÿ. Potens in terra 
erit femen ejus : gene- 
raùo rcttorum benc- 
dicetur. 

f. Gloria & divi- 
tix in domo ejus : & 
jujlitia ejus manet in 
feculum feculi. 



Heureux l’homme qui 
craint le Seigneu : il mec 
toute là joie a obfêrver lès 
commandemens. 

Sa poftérité fera puifc 
fante fur la terre : la race 
du Jufte fera bénie. 



ÿ. La gloire & les ri- 
chefTes font dans fâ mai» 
fon : & fa juflice demeure 
éternellement. 



Au tems de Paquet , au lieu du Graduel & du 
Trait , on dit : 



Alléluia , alléluia. 

Ÿ- Beatus vir qui 
fuffert tentationem : 
quoniam ciim proba- 
nts fuerit , accipiet co- 
ronam vitx. Alléluia. 
Jac. 1 . 

Alléluia. 

ÿ. Amavit eum 
Dominus , & ornavit 
eum : Jlolam glorix 
induit eum. Alléluia. 
Eccli. 45* 



E v A 

Sequentia fânéH 
Evangelii fècundùm 
Lucam. ia. 3J. 

/ N illo tempore , 
dixit Jefus difci- 
pulis fuis : Sim lum- 

Avril. 



Alléluia , alléluia. 
f. Heureux celui qui 
fouffre la tentation ; parce 
qu’après aveir été éprouvé, 
il recevra la couronne de 
vie. Alléluia. Jac. 1 . 

Alléluia. 

f. Le Seigneur l’a aimé, 
il l’a orné , & il l’a revêtu 
d’une robbe de gloire. Al- 
léluia. Eccli. 4î . 

MG ILE. 

Suite du faim Evangile 
félon faim Luc. 

i. 3f. 

E N cetems-là, Jefûsdit 
à les difciples : Que 
vos reins foient ceints , & 

D 
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ayez dans vos mains des bi vejlri pracinCli , 
lampes ardentes : feyez & lucernce ardentes 
femblables à ceux qui at- in manibus veflris , 
tendent que leur maître & vos fimiles homi- 
retourne des noces ; afin nibus expeClantibus 
que lorfqu’il fera venu , & dominumfuum quan- 
qu’il aura frappé à la por- do revenants a nup- 
te , ils lui ouvrent aufli- tiis : ut citm venerit y 
tôt. Heureux ces ferviteurs & pulfaverit , con- 
que le maître à fon arri- fejîim aperiant eu 
vée y trouvera veillans. Beati fervi illi , quos y 
Je vous le dis en vé- citm venerit domi- 
lité , que s’étant ceint il nus , invenerit vigi- 
les fera mettre à table , & lames r amendico vo- 
paflànt devant eux , il les bis , quod prœcinget 
fervira. Que s’il arrive à la fe , & faciet illos dif- 
feconde ou à la troificme cumbere , & tranfiens 
veille j & qu’il les trouve minijlrabit illis. Et fi 
en cet état, ces ferviteurs- venerit in fecunda vi- 
là font heureux. Or Iça- gilia , & fi in ter lia 
chez que fi le pere de fà- vigilia venerit , & 
mille étoit averti de l’heu- ita invenerit , beati 
re que le voleur doit ve- funt fervi illi. Hoc 
nir , il veilleroit (ans dou- autem fcitote , quo- 
te , & ne lailferoit pas per- niam fi fciret pater- 
cer là maifon. Et vous familias , quâ horâ 
(oyez prêts : parce que le fur veniret , vigila- 
Fils de l’homme viendra à ret utique , & non Jl- 
l’heure que vous ne pen- neret perfodi domum 
ferez pas. fuam. Et vos eflote 

parati : quia , quâ horâ non putatis , Filius homi* 
nis veniet. 

9 
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Explication de l’Evangile. 

Q Us vos reins foient ceints , tenef 
dans vos mains des lampes allumées. 
Jefus-Chrift dans cet Evangile nous 
exhorte à la vigilance. 11 fe compare 
à un maître que fes ferviteurs atten- 
dent la nuit , ôc qui peut les furprendre 
à toute heure. 

Ainfi les hommes doivent toujours 
vivre dans l’attente du Seigneur , dans 
l’attente de la mort & du jugement. 
Cette mort peut nous furprendre à 
tous les inflans , nous en voyons tous 
les jours de funeftes exemples. Heu- 
reux , dit le Sauveur , les ferviteurs fi- 
dèles ôc vigilans que le maître trou- 
vera prêts à quelque heure qu’il arrive ! 
Ils feront éternellement récompenfés 
de leur fidélité. 

Nous pouvons ajoûter en dévelop- 
pant toute la force & toute l’énergie 
de fa penfée : Malheureux les ferviteurs 
négligens qui ne feront pas prêts à 
l’arrivée du maître , ôc d’autant plus 
malheureux , que leur malheur efl irré - 
parable ! II n’y a plus de relfource a- 
près la mort, elle eft la borne de no- 
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tre repentir & de nos mérites. C’eft 
cette nuit affreufe dont il eft parlé dans 
l’Evangile, où il n’eft plus polïible de 
travailler utilement pour fon falut. 

Ménageons donc le tems de notre 
vie ; c’eii le tems de la miféricorde & 
de l’indulgence. Mais en quel fens de- 
vons-nous le ménager avec foin ? ce 
ïi’eft pas , fans doute , en cherchant à 
prolonger nos jours par des précau- 
tions inutiles , c’eft en cherchant à les 
fan&ifier par la pénitence ; c’eft en te- 
nant continuellement en nos mains ces 
lampes allumées , qui font les fymbo- 
les de la foi , de l’efpérance , de la cha- 
rité & du zélé. 

C’eft la plus néceflaire de toutes les 
-précautions : nous n’éviterons pas le 
coup de la mort, quelques foins que 
nous prenions pour loutenir notre vie ; 
mais nous éviterons une mort funefte 
& malheureufe , fi nous avons foin de 
pleurer nos péchés , de les expier, de 
les réparer , & de nous procurer le mé- 
rite de la vertu. Il ne dépend pas de 
nous de vivre : mais il dépend de nous 
de bien mourir ; ainfi la préparation 
à la mort doit faire l’occupation con- 
tinuelle de notre vie. Les Saints étoient 
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fi convaincus de ces vérités , que plu- 
fieurs d’entr’eux fe préparoient à Ja 
mort chaque jour , comme s’il eût du 
être le dernier jour de leur vie; d’au- 
tres en prenoient un chaque mois ou 
chaque femaine , qu’ils employaient 
uniquement à cette préparation. Ils 
faifoient durant ce jour une revûe 
exafte de toutes leurs adions ; ils con- 
fefloient leurs péchés avec les mêmes 
fentimens de coinpondion & de dou- 
leur , qu’ils euflent voulu avoir à l’heu- 
re de la mort. Précaution utile qui les 
empêchoit d’être furpris par cette 
heure fatale & incertaine! Hélas ! ceux 
qui y font le mieux préparés par la 
fainteté de leur vie, font ceux qui s’y 
préparent avec le plus d’attention & 
d’inquiétude ; & les mondains , les pé*> 
cheurs d’habitude qui ont le plus be- 
foin de préparation pour ce terrible 
palfage de la vie à l’éternité , font ceux 
qui y penfentle moins. Mais qu’arrive- 
t-il ? la menace de Jefus-Chrift s’exé- 
cute ; ou ils meurent fans pouvoir fe 
purifier par la pénitence , ou ils ne fe 
réconcilient pas véritablement avec 
Dieu, même à la mort, parce que leur 
réconciliation eft fauffe , parce qu’elle 

4 TA • • • 
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eft contrainte & forcée , parce qu’elle 
neft le plus fouvent qu’extérieure & 
apparente , parce que la douleur & la 
contrition qu’ils paroiflent avoir, eft 
intérieurement défavouée par les fu- 
neftes difpofitions de leur cœur. Gar- 
dez-vous donc, pécheurs, d’attendre le 
moment de votre mort pour vous y 
préparer ; prenez de loin vos mefures 
pour alTurer votre falut. Faut-il que 
vour foyez fi fages & fi prévoyans pour 
les intérêts de la terre , & en même 
tems fi indifférens & fi lâches pour le 
feul objet qui mérite proprement de 
vous intérefler ? Vous penfez à tout , 
vous prévoyez tout , vous portez tou- 
tes les précautions pofiibles jufqu’à 
l’excès , quand il s’agit d’établir • & 
d’acheter votre bonheur en ce mon- 
de ; & vous vous croyez fuffifamment 
juftifiés en difant : Il y va de ma fortu- 
ne , je ne puis donc être trop prudent & 
trop mefuré dans mes démarches , trop 
aftif dans mes foins & dans mes travaux: 
pourquoi ne dites-vous pas ? Je veux 
promptement me réconcilier avec 
Dieu , il y va du falut de mon ame ; 
c’eft un objet fur lequel je ne fçaurois 
être trop vif & trop emprefle. La 
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moindre négligence , le moindre retar- 
dement dans une affaire fi effentieile , 
pourroient avoir des fuites d’autant 
plus terribles , qu’elles feroient irrépa- 
rables. 

Offertoire. PH 88. 

Veritas mea , & Ma vérité & ma miféri- 
mifericordia mea cum corde accompagneront le 
ipfo : & in nomine Julie : & ma protection 
meo exaltabitur cor- continuelle fera croître là 
nu ejus. . puiflànce. 

Secrette. 



Audis , tibi 

fDomine , hof- 

tias immolamus , in 
tuorum commémora- 
tione fanEtorum , qui- 
bus nos & prcefenti - 
bus. exui malis conji- 
dimus , & futuris ; 

Ter Dominum. 

Communion. Matth. 



, OEigneur , nous vous 
r - \Jimmolons, en mémoire 
de vos Saints , des hollies 
de louange , par la vertu 
delquelles nous elpérons 
être délivrés des maux pré- 
lêns & à venir ; Par notre 
Seigneur. 



14. 



Beatus fervus , 
quem , cim venerit 



Dominas , invenerit 
vigilantem : amen di- 
co vobis , fitper om- 
nia Bona Jua conjli- 
tuet eum. 

Pojlcommunion. 



Heureux le lerviteur 
que fon maître à Ion arri- 
vée , trouvera veillant : 
oui, je vous le dis , il lui 
donnera le manîment de 
tous fes biens. 



EfeCïi cibo po- 
XV cœlejli , 

Deus nojler , te fup- 
plices exoramus , ut 



N Ous vous lupplions. 
Seigneur notre Dieu, 
qu’étant raflafiés de cette 
viande & de ce breuvage 

mj 
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célefle , nous loyions fou- in cujus heec comme- 
tenus par les prières du moratione percepi- 
Saint en mémoire duquel mus , ejus muniamur 
nous avons participé à vos & precibus ; Per Do~ 
faims Myftères ; Par, minum • 
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SAINT CELESTIN l.Pape. 

S Aint Celestin étoit né à Rome. 

Il fuccéda au Pape Boniface I. & 
fut élu unanimement l’an 423. 

S. Auguftin lui écrivit une lettre 
pour le féliciter de fon exaltation , où 
il le prie de l’aider de fes confeils & 
de fes prières , dans le gouvernement 
de fon Eglife , & de le foutenir par 
fon autorité apoftolique , dans une 
affaire particulière dont il lui fait le 
détail. 

Ce Saint Pape s’appliqua toujours 
avec beaucoup de zélé aux fondions 
de fon miniftère. 

On a une lettre de lui adreiïee aux 
Evêques de l’Apouille & de la Cala- 
bre , où il leur recommande d’avoir 
foin que les Prêtres foient inflruits des 
canons & des régies de l’Eglife T Sc 
de ne point ordonner Evêques , de 
fimples Laïques , au mépris de ceux 
du Clergé qui fe txouveroient dignes 
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de PEpifcopat. Ilsavoient eu quelque- 
fois cette condefcendance pour les dé- 
firs du Peuple, fur quoi le Saint leur 
parle ainfi. 

« C’eft à nous à inftruire le peuple ; 
» & non pas à le fuivre ; c’eft à nous 
» à lui faire connoître ce qui eft per- 
» mis & ce qui eft défendu , quand il 
Pignore , & non pas à obéir aveuglé- 
» ment à fes volontés. Quiconque ofe- 
» re enfraindre les canons.& les défen- 
» fes del’Eglife éprouvera la cenfure 
» de la chaire apoftolique ; car lorfque 
» nos avertiiïemens charitables ne fuf- 
» fifent pas pour corriger les abus , 
» nous devons employer la févérité 
pour venger les régies. » 

Neftorius ayant été fait Patriarche 
de Conftantinople , commença à ré- 
pandre fes erreurs. S. Céleftin lui é- 
crivit avec force , & chargeas. Cyrille 
d’examiner les écrits de ce Patriarche. 
S. Cyrille lui envoya Poflidonius , Dia- 
cre de l’Eglife d’Alexandrie , pour l’inf- 
truire des progrès de l’héréfie de Nefto- 
rius. 

S. Céleftin écrivit à S. Cyrille , qu’il 
falloit au plûtôtchafler de l’Eglife cet 
héréfiarque, & que fi dans dix jours 
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à compter du jour de la monition qui 
lui feroit faite , il n’anathématifoit pas 
publiquement fa mauvaife doftrine , il 
le chargeoit de donner un autre Pa- 
triarche à l’Eglife de Conftantinople. 

S. Cyrille aflembla un Concile à 
Ephèfe , où Neftorius fut condamné 
après qu’on eût fait la lefture des let- 
tres de S. Céleftin. 

Ce Saint Pape écrivit auffi aux Evê- 
ques des Gaules, pour les exhorter à s’at- 
tacher à la doftrine de S .Auguftin fur les 
matières de la grâce ; mais il a foin d’ex- 
cepter pofitivcment de fon approba- 
tion , certaines queftions difficiles de 
problématiques que ce Saint Dofteur 
a jugé à propos de traiter , & qui ne 
font point partie des dogmes de la foi , 
qu’il a éclaircis avec tant de lumières , 
& défendus avec tant de zélé. 

S. Céleftin mourut la neuvième an- 
née de fon Pontificat , l’an 432. 

L’Epître l’Evangile quon lit à la 
MeJJe ,font comme au Dimanche précédent . 




84 Le vi. Avrils 



Suite de l’ Explication 

du premier Chapitre de la première 
Epître de S. Paul aux Corinthiens. 

O R je vous conjure , mes freres , au 
nom de J efus-Chrifl notre Seigneur y 
d’avoir tous un même langage , & de ne 
point foujfrir parmi vous de divijions , ni 
de fchifmes ; mais d'être tous unis enfem- 
ble dans un même ejprit dans un même 
femiment. L’Apôtre recommande ici aux 
Fidèles l’union & la paix , avec une 
ïnftance qui doit nous en faire com- 
prendre la néceflité & l’importance. Il 
les conjure de n’avoir tous quun même 
langage .... un même efprit , & un mê- 
me femiment . . ..au nom de Jefus-Chrifl ? 
pour leur faire entendre que Jefus- 
Chrift eft en quelque forte inréreflfé 
à ce qu’ils demeurent unis , parce que: 
fon corps myftique ne peut manquer 
d’être déchiré par la divifion de fes 
membres. On peut diftinguer deux for- 
tes d’unions : l’union de la foi , & l’u- 
nion de la charité.. 

I. C’eft fur-tout par rapport à la foi 
que nous devons toujours avoir un 







1 
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même langage , un même efprit ôc un 
même fentiment. C’eft , fur-tout , dans 
les objets qui ont rapport à la Religion , 
que la divifton eft à craindre. Jamais 
l’ambition & la foif de regner n’a pro- 
duit de guerres plus cruelles ôc plus 
opiniâtres que celles qui ont été allu- 
mées par la diverfité du langage ôc 
des fentimens dans la Religion. Dès 
qu’une fois les peuples ont ceffé d’être 
unis par les liens communs d’une même 
foi , dès qu’ils ont commencé à fecouer 
le joug de l’autorité de l’Eglife, qui efl: 
comme le centre de leur union dans la 
Foi ; quelles ont été leurs fureurs, leurs 
tranfports ôc leurs attentats ! On les a 
vû brifer les Images , brûler les Tem- 
ples , renverfer les Autels , porter leurs 
mains facriléges fur les oints du Sei- 
gneur , & quelquefois leurs mains par- 
ricides jufques dans Je fein de leurs frè- 
res , de leurs parens , ôc de leurs amis k 

Ï iarce qu’ils déteftoient la différence de 
eurs fentimens Ôc de leur langage. 

On ne doit donc pas regarder com- 
me une chofe légère ôc peu importante 
la divifion qui pourroit s’introduire 
dans le langage ôc dans les fentimens de la 
foi. Qu’on parcoure les hiftoires , on 



Digitized by Google 




8 6 Le vi. Avril,. 
y verra jufqu’où peuvent s’étendre les 
fuites funeftes de cette divifion. Que de 
meurtres & de ravages n’ont pas caufé 
dans l’Eglife les changemens qu’Arius 
& fes fe&ateurs voulurent introduire 
dans le langage ôc dansles/ènrimenr delà 
foi, fur la divinité du Verbe? L’Orient 
& l’Occident en furent ébranlés. Il ne 
s’agifloit en apparence que d’un feul 
mot. L’Eglife avoit décidé que le Ver- 
be de Dieu étoit confubjlantiel à fonPere. 
Ce mot paroiffoit nouveau & inufité ; 
mais il exprimoit le langage Sc les fenti- 
mens de la foi. Que de guerres ne furent 
pas allumées pour en abolir l’ufage ! 
que de livres publiés ! que de violences 
exercées! que-d’intrigues formées! que 
de fupplices ordonnés ! combien de 
Martyrs furent obligés de fceller cette 
expreflion de leur fang ! que de Saints 
aimèrent mieux mourir que de permet- 
tre qu’on fît le moindre changement 
dans le langage de la foi ! Ce langage doit 
toujours être un & immuable , puifqu’il 
exprime les fentimensde la foi,& que Cl 
on fouffroit la moindre altération , la 
moindre variation dans le langage, il en 
réfulteroit une altération & une varia- 
tion nécelfaire dans les fentimens. 
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Craignons les fuites déplorables des 
fchifmes & des héréfies ; «5c pour les pré- 
venir, demeurons inviolablement atta- 
chés à l’unité de la foi , à l’efprit de l’E- 
glife , à fes fentimens , & à fon langage. 

II. Avec l’union de la foi, il faut en- 
core conferver l’union de la charité. 
Bien de plus contraire à l’efprit de la 
Religion , que la divifion & la difcorde. 
Elle condamne les inimitiés ; elle dé- 
telle les haines & les vengeances ; elle 
veut que tous les fidèles ne foient en- 
tr’eux qu’un coeur <5c qu’une ame. Cha- 
cun d’eux doit envifager dans fon frere 
l’image de Jefus-Chrill , & croire fer- 
mement qu’il ne peut s’en féparer par 
la haine , lans fe féparer de Jefus-Chrill 
même. Ce Dieu homme ell en quelque 
forte le lien qui doit unir entr’eux tous 
les membres de l’Eglife; il ell comme 
le centre de leur union , ôc il en ell en 
même tems le modèle. Il en ell le cen- 
tre , parce qu’ils font tous freres en Je- 
fus-Chrill , parce qu’ils ne font tous 
qu’un même corps avec Jefus-Chrill , 
parce qu’ils font tous, par Jefus-Chrill , 
héritiers d’un même Royaume; & il en 
ell le modèle , parce qu’il nous a don- 
né pendant toute fa vie des exemples 
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de charité. Et de quelle charité ? D’une 
charité ardente & généreufe ; d’une 
charité tendre & compatiflante ; d’une 
charité qui l’a porté à donner fon fang 
& fa vie pour notre falut. 

Modèle admirable ! Hélas , qu’il en 
efl peu qui penfent à l’imiter ! Qui eft- 
ce quhaime fincérement fon prochain ? 
Quand le goût, l’inclination ou l’inté- 
rêt ne parlent pas pour lui dans notre 
cœur, les droits qu il a fur notre amour 
par Jefus-Chrift, dont il porte la ref- 
femblance , ont-ils quelque pouvoir ? 

N’eft-ce donc pas aflez , ô mon 
Dieu , que vous nous commandiez 
d’aimer notre prochain comme nous- 
mêmes , pour nous y déterminer ? N’eft- 
ee pas aflez, que nous trouvions en lui 
votre image ? N’eft-ce pas aflez que 
vous nous ayiez unis avec lui par la 
participation des mêmes facremens, & 
par l’efpérance de la même couronne ? 
Faut-il que des motifs fl forts & fi puif- 
fens ne ioientpas encore fuffifans pour 
terminer nos querelles & pour arrêter le 
cours de nos vengences ? Les Chré- 
tiens fe divifent entre eux; ils s’arment 
les uns contre les autres ; ilsfe haïflent* 
ils fe déchirent. Pourquoi ? Pour des 
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intérêts temporels, pour des bagatel- 
les , pour des riens , pour des objets 
frivoles & périffables : fans fonger qu’en 
fe déchirant ainfi , ils vous déchirent 
vous-même ; qu’en s’offenfant les uns 
les autres , ils vous ôffenfent ; qu’en fe 
haïffant, ils vous haÏÏfent; qu’en fe per- 
fécutant, ils vous perfécutent. 

Revenons au centre de la charité & 
de l’amour. C’eft Jefus-Chrift ; c’eften 
lui & pour lui que nous devons chérir 
notre prochain comme nous- mêmes. 
Prions-le de nous maintenir dans l’u- 
nion & dans la paix ; & fouvenons-nous 
que cette union ne peut fe conferver, 
que cette paix ne peut fubfifter , qu’au- 
tant que nous aurons foin d’entretenir 
dans notre cœur tous les fentimens de 
la charité chrétienne. 



X^X 

X 
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Suite de l’ Explication 

du Chap. 21. de l’Evangile 
de Saint Matthieu. 

J E j n ejl venu à vous dans la voie de la 
jujîice , vous ne Vave% point cru. 
C’eft le reproche qui fera fait ^u Ju- 
gement à tous les pécheurs qui auront 
eu tant de lumières pour s’inftruire ôc 
tant de fecours pour s’édifier. Pourront- 
ils juftifier leurs défordres & leur impé- 
nitence , quand le Seigneur leur dira : 
N’aviez-vous pas des Pafteurs & des 
Minières de l’Eglife , qui vous inftrui- 
foient par leurs difeours ? N'aviez-vous 
pas fous vos yeux des Saints qui vous 
inftruifoient par leurs exemples ? 

I. Les Pafteurs des âmes , les Minif- 
tres & les Prédicateurs de l’Evangile , 
n’étoient-ils pas pour vous ce que fut 
autrefois Jean-Baptifte pour le peuple 
Juif? Ne vous tenoient-ils pas le même 
langage ? Ne vous faifoient-ils pas les 
mêmes exhortations ? Ne vous di- 
foient-ils pas , comme lui: Faites pèni~ 
tence, car le Royaume de Dieu ejl proche ; 
la mort vous menace , elle vou? fur- 
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prendra; bien-tôt il vous faudra paroî- 
tre au Tribunal du fouverain Juge ? Ne 
vous difoient-ils pas , comme lui , que 
la coignée étoit déjà à la racine de l’ar- 
bre, & que tout arbre qui ne portoit 
pas de bons fruits , feroit coupé & jetté 
au feu ? Jean ejl donc venu à vous dans la 
voie de la jujiice , &* vous ne ïave{ pas 
cru. 

II. Les Saints , les vrais fidèles , dont 
vous avez fui le commerce & décrié la 
conduite, étoient encore pour vous ce 
que Jean-Baptifte fut autrefois pour le 
peuple Juif. Comme lui , ils fuyoient le 
monde , vivoient dans la folitude & 
dans la retraite, mortifioient leur chair 
parle cilice & par le jeûne : comme lui, 
ils ne parloient que des devoirs de la 
piété: comme lui enfin, ils vous enfei- 
gnoient la voie de la juflice par leurs 
exemples ; il ne tenoit qu’à vous de les 
fuivre & de vous fanftifier ; vous pou- 
viez vivre comme eux ; leur vertu 
exemplaire vous étoit une preuve fen- 
iîble que la loi de Jefus-Chrifl n’étoit 
point impraticable , puifque vous la 
leur voyiez pratiquer dans toute fon 
étendue : Jean ejl donc venu à vous dans 
la voie de la jujiice 3 & vous ne Vaveipas 
cru , 
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Craignons de fi terribles reproches : 
craignons d’entendre fans fruit la divi- 
ne parole que nous annoncent tous les 
jours les Miniftres de Jefus-Ghrift : crai- 
gnons de voir la conduite des perfon- 
nesvertueufes, fans en profiter. Si les in- 
llruâiions & les exemples ne fervent pas 
à nous convertir & à nous fanétifier , ils 
fervirontà nous confondre: Dieu nous 
les rappellera à fon Jugement , pour 
* nous montrer que nous avons connu la 
voie de la jujlice , & qu’il n’a tenu qu’à 
nous d’y marcher. 

Faites-moi la grâce , Seigneur , de ne 
m’en écarter jamais; & fi j’ai eu le mal- 
heur de m’en écarter par le péché , fai- 
tes que j’y revienne par la pénitence. 
J’entends tous les jours Jean-Baptifle 
qui m’y exhorte âc qui m’en donne 
l’exemple. Ne permettez pas que je 
fois infenfible à fes difcours, & àl’in- 
ftruftion qui réfulte de la vie fobre , re- 
tirée , pénitente que je vois embraffée 
& foutenue par tant de Saints qui font 
la joie , la gloire & la confolation de 
votre Eglife. Leurs difcours me mon- 
trent la route que je dois prendre & les 
vertus que je dois pratiquer pour faire 
mon falut ; & leurs exemples me prou- 
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vent que cette route n’eft pas impra- 
ticable, & que je puis y marcher com- 
me eux. Leur conduite fuffit pour me 
convaincre que les vertus chrétiennes 
ne font pas au-deffus de mes forces , 
puifque je les vois pratiquées par des 
hommes femblables à moi , des hom- 
mes de la même nature que moi , des 
hommes aufii foibles & auffi fragiles 
que je puis l’être moi-même. Je crains 
les rigueurs de la pénitence , & je me 
crois incapable de les foutenir : mais ne 
font-elles pas embraflees tous les jours 
à mes yeux par des hommes moins forts 
& moins robuftes que je ne fuis ? Ils 
n’ont pas plus de force & plus de fanté 
que moi, mais ils ont plus de courage; 
ils ont mieux compris de quelle impor- 
tance il eft de marcher dans les voies de la 
jujlice. 
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SAINT C A LL I O PI U S , Martyr. 

C Alliopius étoit né en Pamphilie , 
où fon pere étoit Sénateur. Sa 
mere, nommée Théoclie , l’inftruifit 
dans la foi de Jefus-Chrifl: ; & il étoit 
adonné au jeûne & àla priere. La per- 
fécution s’étant allumée en Pamphilie , 
Théoclie jugea à propos d’envoyer 
Calliopius à Pompeiopolis. Il y arriva 
lorfqu’on célébroit la Fête des Dieux 
par des feltins publics & fomptueux. 
On l’invita à y prendre part ; mais il 
répondit : Je fuis Chrétien , & je célébré la 
Fête de Jefus-Chrifl par le jeûne. IL ne con- 
vient pas qu’une bouche confacrée par les 
louanges du vrai Dieu , foit prophanée par 
des viandes offertes aux Idoles. 

Ce difcours futaufli-tôt rapporté au 
Préfet Maxime , qui étant aflis fur fon 
Tribunal , demanda à Calliopius quel 
étoit fon nom, fa famille & fa patrie. 
Il répondit : Je m'appelle Calliopius ; je 
fuis né en Pamphilie , oùmon pere étoit Séna- 
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ttur &* Patrice : mais ce que je trouve préfé- 
rable à toutes les grandeurs de la terre , je 
fuis Chrétien. Maxime lui demanda s’il 
avoit encore fon pere & fa mere. 11 ré- 
pondit que fon pere étoit mort depuis 
îong-tems ; mais qu’il avoit encore fa 
mere. Maxime lui offrit en mariage fa 
fille unique , s’il vouloit facrifier aux 
Dieux. 11 méprifa fes offres. Alors Ma- 
xime le menaça de le faire mourir par 
un fupplice lent & cruel : mais il lui dit, 
qu’en redoublant fes douleurs , il ne fe- 
roit qu’embellir fa couronne. Le Préfet 
ordonna donc qu’on le battît cruelle- 
ment avec des fouets garnis de plomb. 
Pendant qu’on le frappoit , Maxime lui 
difoit : Sacrifie auxDieux, afin que tu puif 
fes revoir ta mere fir ta patrie. ht faint Mar- 
tyr répondit : Je trouve par-tout ma mere 

ma patrie : ma mere ejl VEglife de Jefus- 
Chrifi , & ma patrie ejl la célejie Jeru «■ 
falem. 

On l’attacha à une roue garnie de 
pointes de fer, & on mit du feu def- 
fous. Le Saint s’écria : Seigneur , vene% à 
mon fecours , afin que votre nom puiffe être 
glorifié par ma perfévérance ; faites voir 
aux hommes que celui qui efpère en vous , ne 
peut jamais être confondu. Auffi-tôtla roue 
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s’arrêta , & le feu s’éteignit parle mi- 
nière d’un Ange. Maxime fit détacher 
Calliopius, qui fut conduit en pri- 
fon. 

Théoclie ayant été informée du fort 
de fon fils , accourut pour le fecourir 
& pour le confirmer dans la foi. Elle 
obtint la permiflion d’entrer dans fa 
prifon , où elle étanchoit le fang qui 
couloit de toutes les parties de fon 
corps. 11 lui étoit impoffible de fe lever 
pour la faluer, & il fe contenta de lui 
dire : Vous êtes venue à propos pour voir re- 
nouveller en moi la PaJJion de Jefus-ChriJ}. 
Je fuii heureuje , dit-elle, d’avoir confacré 
au Seigneur un nouveau Samuel , & de pou- 
voir , comme Sara , offrir en holocaujle un 
nouvel Ifaac. 

Ils pafioient enfemble les nuits en 
prieresj & ils apperçurent une fois une 
lumière éclatante qui éclaira toute la 
prifon , & d’où il fortit une voix mira* 
culeufe, qui prononça diftin&ement ces 
paroles : Vous êtes les faims de Dieu 3 & 
les confeff'eurs de Jefus-Chrijl. 

Enfin le Préfet fit citer Calliopius à 
fon Tribunal ; & le voyant déterminé à 
fouffrir la mort plutôt que de renoncer 
à Jefus-Chriil ; il le condamna à être 

crucifié , 
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crucifié. Sa mere donna cinq pièces 
d’or pour qu’il fut attaché à la croix la 
tête en bas , dans une attitude differen- 
te de celle de notre divin Maître. Cal- 
liopius fut crucifié le Jeudi-faint , l’an 
304, & vécut fur la croix jufqu’au len- 
demain, qu’il expira, le jourmême que 
Jefus-Chrift étoit mort pour le falut du 
monde. 

Lorfqu’on l’eût détaché de la croix, 
fa mere s’étant jettée fur fon corps , 
qu’elle embraffa tendrement , expira fur 
le champ. Les fidèles eurent foin de la 
fépulture de la mere & du fils. 

UEpitre & l’Evangile qu’on litàlaMef - 
fe , font comme au Dimanche précédent . 



Suite de l' Explication 
du premier Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

C Hacun de vous prend parti , en di- 
fant : Je fuis à Paul ; & moi je fuis à 
Apollo ; & moi je fuis à Céphas ; £r moi 
je fuis à Jefus-Chrifi. 

C’eft ainfi que dans les divifions & 
les fchifmes qui troublent l’Eglife, cha* 
Avril . E 
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cun prend parti félon fes goûts ou fes 
préventions particulières 1 , au lieu de 
s’attacher uniquement à Jefus-Chrift. 

Quand Luther & Calvin infederent 
l’Eglife de leurs erreurs , on vit les peu- 
ples & les Royaumes fe partager entre 
ces deux héréh'arques ; Er L’un dit : Je fuis 
àApollo ; Sr Vautre : Je fuis à Céphas. 

Quel a été l’effet de leur aveugle 
prévention pour des hommes qui a- 
voient entrepris de réformer la créan- 
ce & la difcipline de l’Eglife, fansmif- 
fion & fans caractère , en difant : Je fuis ~ 
à Apollo ; ou : Je fuis à Céphas ? On s’eft 
féparé de Jefus-Chrifl: , puifqu’on s’efl: 
féparé de TEglife fon époufe , qu’il a 
lui-même établie pour enfeigner la vé- 
rité jufqu’à la confommation des Cè- 
des. 

Défions-nous de toute prévention 
particulière en faveur de quelque hom- 
me que ce puiffe être , fi fes idées & fa 
doctrine tendent à combattre fur quel- 
que article que ce foit la dodrine & les 
fentimens del’Egüfe. 

Saint Paul lui-inême ne vouloit pas 
qu’on eût pour lui une déférence & un 
attachement qui pût occafionner l’om- 
bre de divifion & de fchifme ; il n’ap- 
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prouvoit pas que l’on dît : h fuis à 
Paul. 

EJl-ce Paul qui a été crucifié pour vous , 
difoit*il aux Corinthiens ? Ou : Ave\- 
vous été baptifés au nom de Paul ? Vou- 
lant les ramener à cet attachement uni- 
que & principal que nous devons tous 
avoir pour ce Dieu-homme qui a été 
crucifié pour nous , & au nom duquel 
nous avons été régénérés par le Bap- 
tême. 

Heureux donc l’homme qui n’a point 
d’autre parti que celui de Jefus Chriff ! 
Heureux l’humble & fidèle difciple de 
l’Eglife, qui rcconnoît toujours dans la 
voix de cette refpedable mere l’autori- 
té de Jefus-Chrift même , qui regarde 
les Pafleurs qu’il a prépofés pour la 
gouverner, comme fes images; fans 
avoir pour eux un attachement hu- 
main , un attachement de parti , qui 
occafionne des diviüons & des fchif- 
mes. 

Saint Paul fe félicitoit même de n’a- 
voir baptifé qu’un petit nombre de fi- 
dèles à Corinthe, parce qu’il s’apper- 
cevoit qu’ils avoient un attachement 
outré pour celui qui leur avoit conféré 
ce Sacrement : il vouloit qu’ils n’en euf- 



Digitized by Google 




ioo Le vu. Avril, 
font que pour Jefus-Chrift , & qu’ils .' 
n’aimaffent & ne reCpeftaflent que lui 
dans la perfonne de les Miniftres. 

EJi-ce donc que Jefus-Chrift ejl divifé ? 
leur dit-il, pour leur faire entendre 
que l’on ne peut divifer l’Eglife fans di- 
vifer Jefus-Chrift même, puifqu’ellene 
fait qu’un même corps avec lui ? Pré- 
cieufe unitéiavecquelle attention ne de- 
vez-vous pas être maintenue & confer- 
vée ? Malheur à celui qui ofe vous don- 
ner l’atteinte la plus légère , puifqu’en 
divifant les membres de Jefus-Chrift , il 
déchire en quelque forte le corps de ce 
divin Maître. 

Chacun de vous prend parti. Le nom de 
parti ne convient proprement qu’aux 
feftes. Celui qui s’attache uniquement 
à l’Eglife , & qui la défend , n’eft point 
cenfé faire un parti , ni entrer dans un 
parti. Suivre & défendre l’Eglife , c’eft 
Cuivre & défendre Jefus-Chrift même , 
qui a fait l’Eglife dépofitaire de fa doc- 
trine, & qui l’a chargée de nous l’en- 
feigner. Un titre lï odieux ne convient 
donc pas aux vrais fidèles , mais à ceux 
qui s’attachent à la doétrine des hom- 
mes préférablement à celle de Jefus- 
Chrift & de l’Eglife. 
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Suite de l’ Explication 
du Chap. 23 de l’Evangile 
de Saint Matthieu. 

M Alheur à vous , Scribes & Phari - 
fiens hypocrites , qui fermer aux 
hommes le Royaume du Ciels car vousrty 
entrer point vous-mêmes , £r vous vous op- 
pofez à ceux qui défirent àdy entrer. 

Malheur à vous , Scribes Pharifiens 
hypocrites , qui , fous prétexte de vos lon- 
gues prières , dévorez maifons des veu- 
ves. 

Jefus-Chrifi: fait ici deux reproches 
aux Pharifiens. Il condamne dans Je 
premier anathème leur oppofition à la 
doftrine évangélique ; & dans le fé- 
cond , leur avidité. Ce qui nous mon- 
tre que l’amour de la vérité , & le dé- 
fintéreflement , doivent être les deux 
principales vertus d’un Pafteur des 
âmes. 

I. L’amour de la vérité : car s’il 
nourrit ceux qu’il conduit & qui l’écou- 
tent , d’une doftrine empoifonnée , 
quel eft l’effet de fon enfeignement ? Il 
fe perd lui-même, & perd les autres 
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avec lui; il les égare, & il s’égare lui- 
même ; il les trompe , & il eft trompé ; 
il leur ferme l’entrée du Royaume des 
Cieux , & il fe la ferme à lui-même ; 
doublement coupable , & d’avoir em- 
brafle des opinions faufles & erronées, 
& d’en avoir infedé des âmes qui 
avoient mis en lui toute leur confiance. 
De même que celui qui enfeigne la 
vraie dodrine de l’Eglife, le pur Evan- 
gile de Jefus-Chrift, fe fauve lui-même 
en fauvant les autres; ainfi , par une 
raifon contraire, celui qui altère cette 
dodrine , & qui la corrompt , fe perd 
lui-même, en conduifant les autres à 
leur perte. Que votre jugement fera ter- 
rible, ô mon Dieu, contre ces Pafleurs 
hypocrites & infidèles! Vous leur de- 
manderez compte de la perte de tant 
d’ames qu’ils auront malheureufement 
féduites, & vous les rendrez refponfa- 
bles de leur damnation. 

La faine dodrine dont il eft obligé 
de les nourrir, ne fe trouve point dans 
des opinions particulières , quelque 
fçavans , quelque habiles que puifi'ent 
être les hommes qui en font les au- 
teurs : elle ne fe trouve que dans la 
dodrine autorifée par le fuffrage de 
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l’Eglife,& dans l’Evangile expliqué fé- 
lon fon efprit. C’eft-là que les Pafteurs 
doivent la puifer : toute do&rine .qui 
s’éloigne de cette fource, eft une doc- 
trine pernicieufe & empoifonnée. 

II. Le défintéreffement eft encore 
une qualité néceflaire à un Pafteur des 
âmes. Le reproche fanglantque Jefus- 
Chrift fait ici auxPharifiens, ae ce que, 
fous prétexte de leurs longues prières , ils dé - 
voroient les maifons des veuves, en eft une 
preuve convaincante. Ce reproche eft 
accompagné d’une menace foudroyan- 
te : Cejl pour cela . , dit le Sauveur, que 
vous recevreq une condamnation plus rigou- 
reufe. Condamnation jufte , quelque ri- 
goureufe qu’elle puifle être , puifque 
c’eft faire une efpéce de trafic de la pié- 
té , de la priere , des Sacremens , de la 
parole de Dieu, enfin de tout ce qu’il y a 
au monde de plus faint & de plus facré, 

S ue de les procurer aux hommes par 
es motifs de cupidité &desvûes d’in- 
térêt. C’eft déshonorer fon miniftère , 
en témoignant un attachement hon- 
teuxauxbiensde la terre, pendantqu’un 
des principaux devoirs d’un Miniftrede 
Jefus-Chrift, eft de travailler à en déta- 
cher ceux qu’il inftruit. 

^ •••• 
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C’eft combattre par fes actions les 
maximes de cet Evangile, qui ne nous 
porte qu’au mépris des biens de ce 
monde; c’eft rendre la Religion mépri- 
fable & odieufe. Méprifable, puifqu’a- 
lors les mondains ne la regardent plus 
que comme un moyen dont on fe fert 
pour s’enrichir ; odieufe , puifqu’elle 
leur devient à charge & onéreufe, & 
qu’on attire fur elle la malédiction des 
héritiers fruftrés, & des familles dér 
pouillées. 

Religion fainte & divine , hélas! 
faut-il que vous fouffriez de l’abus que 
peuvent faire de vous des Miniftres avi- 
des & intérefles! Vous n’apprenez aux 
hommes que le détachement le plus 
parfait de tous les biens périlfables de 
ce monde : & ceux qui font chargés 
d’enfeigner vos loix & vos préceptes , 
doivent être des mo.dèles accomplis de 
ce détachement : vous l’exigez d’eux , 
& vous en faites un de leurs plus indif- 
penfables devoirs. Que les hommes ne 
foient donc pas allez injuftes pour faire 
retomber fur vous des malédictions & 
des reproches que vous ne méritez pas; 
qu’ils fçachent diftinguer l’Evangile que 
vous annoncez, de l’abus que les hom- 
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mes peuvent en faire. Cet abus n’eft 
qu'une foiblefle méprifable de I’huma- 
nité; mais cet Evangile fera toujours di- 
gne de vénération & de refped. 




Ev 
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Le v i x i. Avril, 



S. DENIS , Evêque de Corinthe, jj. siècle. 

E U s e b e fait mention de ce Saint 
au quatrième livre de fon hiftoire 
Eccléfiaftique ; mais il s’étend bien plus 
fur fes Ecrits que fur fes a&ions. 11 par- 
le d’un fi grand nombre d’Epîtres que 
S. Denis écrivit à différentes Eglifes, 
& qui contenoient excellentes inftru- 
dions. Ces Epîtres ont été regardées 
comme des monumens précieux de fa 
piété & de fon zélé. 

Il en écrivit une à l’Eglife de La- 
cédémone , pour recommander aux 
Fidèles l’union & la paix : une à celle 
d’Athènes , pour faire des reproches 
aux Athéniens de ce qu’on ne trou- 
voit prefque plus parmi eux aucun vé- 
ftige de la Foi & de la piété Chrétien- 
ne , depuis le martyre de leur Evêque 
Publius: une à l’Eglife de Nicomédie , 
où il réfute l’héréfie de Marcion : une 
aux Eglifes de Crète , où il les exhorte 
à fe tenir en garde contre les rufes & 
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les artifices des Hérétiques : une aux 
Eglifes de Pont, où il recommande de 
recevoir avec douceur & avec charité , 
ceux qui fe repentent fincérement de 
quelque péché que ce puifTe être , fût- 
ce même le péché d’héréfie : une enfin 
à l’Eglife de Rome , où il loue fa gé- 
nérolité à fecourir les autres Eglifes par 
fes aumônes. 

Ce Saint vécut fous les Empereurs 
Marc-Antonin, & Luce-Auréle- Com- 
mode. Quelques-uns prétendent qu’il 
fouffrit le martyre, mais on ne fçait 
rien de certain fur le genre de fa mort. 

L'Epître & V Evangile qu'on lit à la Mef 
fe j font comme au Dimanche précédent. 



Suite de P Explication 
du premier Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

J Esus-Ch rist ne m'a pas envoyé pour 
baptifer , mais pour prêcher L'Evangile, 
fans y employer la fagejfe de la parole , pour 
ne pas anéantir la Croix de Jefus-Chrijl. ; 

I. Pourquoi faint Paul étoit-il en- 
voyé pour prêcher , plutôt que pour 

Evj 
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baptifer? C’eft, ditfaint Chryfoftôme^ 
parce que l’un demandoit bien plus de 
courage que l’autre. C’étoit en prê- 
chant l’Evangile que l’on s r expofoit à 
la mort & aux tpurmens. D’ailleurs , 
ajoute le même Pere, il eft facile de 
baptifer celui qui eft déjà inftruit & per- 
fuadé ; mais la difficulté confifte princi- 
palement à le perfuader & à l’inftruire. 
jTout homme eft capable de l’un ; mais 
tous ne font pas propres pour l’autre. 
Convaincre un Idolâtre de la vérité de 
la Religion Chrétienne, détruire tous 
les préjugés de fon éducation , graver 
dansfon cœur l’amour delà vertu, l’en- 
gager à marcher dans la voie étroi- 
te de l’Evangile, c r eft l’ouvrage d’un- 
Apôtre. 

II. Sans y employer la fagejfe de la pa- 
role , pour ne pas anéantir la Croix de Jefus- 
Chrijl. 

Saint Chryfoftôme , parlant fur ce 
paiTage , raconte qu’il avoit entendu un 
Grec Payen & un Chrétien , qui difpu- 
toient entr’eux fur le mérite de faint 
Paul & de Platon. Le Grec s’efforçoic 
de prouver que S. Paul ctoit un hom- 
me peu verfé dans les fciences humai- 
nes. Le Chrétien prétendoit au con- 



Digitized bÿ Gôogle 




S. Denis , Evêque de Cor. 1 09 

traire que faine Paul étoit plus habile & 
plus éloquent que Platon ; en quoi, dit 
faint Chryfoftôme , il s’éloignoit de la 
vérité , & défendoit mal les intérêts de 
la Religion Chrétienne. Car fi S. Paul 
avoit été plus habile & plus éloquent 
que Platon, on n’auroit pas manqué 
de dire qu’il avoit établi la Religion par 
la feule force de fon éloquence : mais 
s’il fe trouve que , fans être habile ôc 
éloquent comme Platort, il a triomphé 
de toute la fagefle des Philofophes , 
c’eft une marque que la grâce & la puif- 
fance de Dieu étoient en lui. Ne 
craignons donc point d’avouer que les 
Apôtres étoient des hommes fimples & 
peu verfés dans les fciences humaines. 
Cette accufation fait leur éloge : elle 
établit invinciblement la vertu & la 
puiflance delà Croix de Jefus-Chrift, 
puifqu’il eft vrai de dire que fans avoir 
cultivé leur efpritpar l’étude des Let- 
tres , foutenus par la feule force de cet- 
te Croix , ils ont détruit les principes 
& les préjugés des Sages, des Philofo- 
phes , des Orateurs , & qu’ils ont même 
triomphé de la puifiance des Rois. Ces 
douze hommes foibles & défarmés ont 
fubjugué l’Univers. N’eft-ce pas ua 
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prodige aufïi merveilleux , que fi dou- 
ze hommes mettoient en fuite une ar- 
mée entière ? C’eft cependant un fait 
qui ne peut être révoqué en doute , & 
qui forme en faveur de la Religion une 
preuve qui ne peut être ébranlée par le 
raifonnement. 

ReconnoifTons donc le doigt de 
Dieudansrétabliflement delaReligion 
Chrétienne. Admirons la vertu de fa 
Croix & la puiflance de fa grâce. Il fe 
plaît à confondre ce qu’il y a de plus 
fort dans le monde par ce qu’il y a de 
plus foible; ce qu’il y a de plus grand , 
par ceux qui font les plus petits & les 
plus humbles ; ce qu’il y a de plus habi- 
le , par ceux qui font les plus fimples. 
Qu’efl-ce qu’il y avoit de plus fort & 
de pluspuifiant dans le monde, lorf- 
qu’ilfut queftion de publier l’Evangile 
& d’établir la Religion de Jefus-Chrift ? 
N’étoient-ce pas ces Empereurs Ro- 
mains qu’on regardoit comme les maî- 
tres du monde , & dont les ordres ab- 
folus étoient portés & exécutés jufcjues 
aux extrémités de la terre ; qui avoienc 
la force en main pour fe faire obéir? 
Et quelle force ? Une force à laquelle 
l’Univers entier n’avoitpû réfifler; une 
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force qui avoir renverfé de leurs thrô- 
nes tant de puiffans Rois; domtoitant de 
Peuples & tant de Nations différentes ? 
Qu’eft-ce qu'il y avoit de plus foible , 
fi ce n’eft douze pauvres pêcheurs fans 
armes & fans défenfe , qui venoient de 
voir leur Maître & leur Chef mourir 
fur une Croix ? Cependant ces Apôtres 
ont vaincu ces Empereurs , & les ont 
enfin obligé de placer la Croix de Je- 
fus-Chrift par refpeft jufques fur le haut 
de leur diadème. 

Qu’eft-ce qu’il y avoit de plus grand 
que ces mêmes Empereurs ? Le peuple 
idolâtre étoit tellement ébloui de leur 
grandeur , qu’il avoit en quelque forte 
-ceffé de les regarder comme des hom- 
mes , & qu’il en étoit venu jufques à 
leur rendre les honneurs divins pendant 
. leur vie, & même après leur mort. 

Qu’eft-ce qu’il y avoit au contraire 
•de plus petit & de plus méprifable en 
apparence que ces mêmes Apôtres ? 
-Cependant l’humilité des Difciples de 
Jefus-Chrift a triomphe de l’orgueil & 
de la grandeur des maîtres du monde. 

Qu’eft-ce qu’il y avoit de plus 'habi- 
le & de plus fage , fi ce n’eft ces Philo- 
fophes tant révérés , que l’on écoutoit 
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avec tant derefpeft, & dont on défen- 
doit les opinions avec tant de zélé; qui 
avoient par-tout une multitude innom- 
brables d’admirateurs & de difciples, qui 
raifonnoient avec tant de profondeur 
& de jufteffe , & qui fçavoient expofer 
leurs raifonnemens avec tant d’élo- 
quence & defédu&ion? Qu’étoit-ce que 
les Apôtres par rapport à eux ? Des 
hommes fans lettres , fans érudition , 
fans études. Cependant les Apôtres 
ont parlé , & ces fuperbes Philosophes 
ont été confondus. Toute leur fcience 
s’eft évanouie, toutes leurs lumières fe 
font éclipfées devant ce rayon de grâ- 
ce qui éclairoit ces hommes fimples que 
le Seigneur avoit choifi pour faire bril- 
ler en eux les merveilles de fa puif- 
fance. 

O Dieu ! qui ne reconnoîtroit ici la 
force de votre bras & la fouveraineté 
de votre empire ! Ouvrez les yeux de 
ces aveugles cjui ne la voient pas dans 
un ouvrage où elle fe manifefte avec 
tant d’éclat ; qu’ils foient guéris de la 
corruption de leur cœur , & les ténè- 
bres de leur efprit feront bien-tôt dilE- 
pées. 
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Suite de l’ Explication 
du Chap. 23. de l’Evangile 
de S. Matthieu. 

M Alhevr à vous f Scribes & Phari- 
Jiens hypocrites qui paye\ la dixme 
de la Mente , de VAneth £r du Cumin, pen- 
dant que vous néglige % ce qu il y a de plus 
important dans la Loi , fçavoirla jujlice, la 
miféricorde & la foi; ce font là les chofes 
quilfalloit pratiquer, fans néanmoins omet- 
tre les autres. 

Le reproche que Jefus-Chrifi: fait aux 
Pharifiens doit nous apprendre en quoi 
confifle le véritable efprit de la religion 
& de la piété. Ces hypocrites faifoient 
profeflTion d’obferver la loi dans la der- 
nière exactitude: mais tandis qu’ils s’at- 
tachoient fcrupuleufement aux moin- 
dres pratiques , ils négligeoient les prin- 
cipaux devoirs.IIs payoïent exactement 
la dixme des moindres légumes ; mais ' 
en même tems ils manquoient de jufti- 
ce, de miféricorde & de charité. 

Jefus-Chrift ne les blâme pas de leur 
fidélité à fuivre la loi dans Tes prati- 
ques extérieures, même les plus légè- 
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res; mais il les reprend de ce qu’ils 
ne l’obfervoient pas à l’égard des au-r 
très devoirs plus importans & plus ef- 
fentiels.il faut fans doute être fidèle aux 
plus petites pratiques ; mais il ne faut 
pas négliger les plus importantes. Or la 
pratique de la juftice , de la miféricorde 
& de la charité , eft bien plus eflentiel- 
le que toutes ces pratiques extérieures ; 
& la loi nous recommande bien plus 
fortement d’être juftes, charitables 3c 
miféricordieux , que d’être fidèles à 
une obfervance purement extérieure. 

Par-là , le Sauveur nous donne une 
double leçon , que l’on peut regarder 
comme l’abbrégé du Chrifiianifme & le 
précis de toutes les régies de la vraie 
piété. La première leçon eft de nous 
attacher premièrement & principale- 
ment aux devoirs félidés & eftentiels; 
& la fécondé eft de ne pas négliger ce- 
pendant les moindres devoirs , félon 
cette parole : Il faut pratiquer ceux-ci, 
&* ne pas omettre les autres. 

I. La foi , la charité , la miféricorde 
& la juftice font les premiers devoirs. 
Toute dévotion qui n’eft pas établie 
fur ces vertus, eft une dévotion faufle 
& Pharifaïque. La foi confifte dans une 
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entière foumiiïion à tous les dogmes 
révélés, & dont la certitude fe trouve 
établie par l’autorité de l’Eglife. Qui- 
conque n’a pas une foi pure & une fou- 
miflion entière & parfaite, nefçauroit 
avoir qu’une piété fauffe. Ainfi la piété 
des hérétiques eft femblable à celle des 
Pharifiens. Pourquoi ? C’eft qu ils n’ont 
pas la foi , ôc que Jefus-Chrift réprouve 
pofitivement celle des Pharifiens, parce 
qu’ils ne l’avoient pas. 

La miféricorde & la charité font pro- 
prement l’ame & le fondement du 
Chriftianifme. Ainfi prétendre allier la 
dévotion avec la dureté , ou même l’in- 
différence pour le prochain , c’efl pé- 
■' cher par les principes. Celui qui eft le 
plus dévot doit être le plus charitable ; 
& s’il manque de cette vertu , fes priè- 
res font ftériles, &fes auftérités mêmes 
ne le garantiront pas de l’enfer. 

Quant à la iuftice , c’eft un devoir fi 
naturel, que l’on ne comprend pas que 
l’on puiffe prétendre allier l’injuftice 
avec la piété. Cependant les riches du 
monde s’efforcent quelquefois de faire 
cette alliance monftrueufe. Chargés de 
richeffes d’iniquité , couverts d’ufures 
& de rapines, ils oferont fe présenter à 
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la face des Autels , participer à la Table 
fainte , & aux autres Sacremens de l’E- 
glife, affeder enfin d’avoir tous les de- 
hors de la vraie piété. Mais quelle pié- 
té, grand Dieu . quand elle eft fouillée 
par rinjullice ! Éft il donc poliible de 
garder la loi de Jefus-Chrirt , fans gar- 
der la loi naturelle ? & peut on avoir 
dans le cœur les principes du Chriftia- 
nifme , quand on n’a pas même ceux de 
l’humanité ? 

II. Cependant il ne faut pas que l’at- 
tachement inviolable que nous devons 
toujours avoir pour les devoirs folides 
& efTentiels du Chriftianifme , nous fat 
fe négliger les pratiques extérieures or- 
données par la loi , quand même elles 
nous paroîtroient légères en elles-mê- 
mes & peu confidérables dans leurs 
fuites. 

S’il n’eft pas permis de négliger les 
unes , difoit le Sauveur, il ne faut pas 
omettre les autres. S’attacher à fes de- 
voirs extérieurs , & négliger les vertus 
folides& eflentielles de la Religion, c’eft 
renverfer l’ordre de fes obligations, 
puifque c’eft préférer les plus légères 
aux plus importantes. Mais s’attacher 
aux plus importantes & négliger les 
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plus légères , c’eft manquer d’exa&itu- 
de, & s’expofer à tomber dans de gran- 
des fautes , en fe familiarifant avec les 
petites. 

Jugez donc vous-même de votre pié- 
té félon ces régies. Avez-vous premiè- 
rement le fondement même de la pié- 
té f C’eft la foi, c’eft la juftice & la 
charité. Si ces vertus font folidement 
établies dans votre cœur , l’édifice eft 
commencé, mais il n’eft pas encore 
achevé : il n’a pas encore toute la per- 
fection qu’il doit avoir. Il faut voir fi 
vous êtes fidèle à toutes les pratiques 
extérieures que la Religion prefcrit ; fi 
vous ne vous érigez pas en juge de fies 
loix vénérables , pour condamner ôc 
pourrejetter ce qu’elles vous comman- 
dent, quand il vous paroît léger ; fi vous 
ne commettez pas habituellement & 
fans aucun fcrupule une multitude de 
petites fautes qui conduifent infenfible- 
ment à de plus grandes. Tout eft grand, 
tout eft important dans le fervice de 
Dieu ; & nous ne devons mettre de la 
différence entre nos devoirs, que pour 
nous attacher plus fortement & plus 
fcrupuleufement aux plus effentiels , 
fans omettre & fans négliger les moins 
confidérables. 
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L £ I X. A V R I L. 



SAINT ACACE, Evêque. v . siècle. 



S Aint Acace étoit Evêque d’Ami- 
da, Ville de laMéfopotamie. L’hif- 
torien Socrate rapporte de lui un traie 
remarquable. Les Romains étant en 
guerre contre les Perfes , firent envi- 
ron fept mille Prifonniers. Le Roi de 
Perfe les redemanda avec inftance , 
mais les Romains refuferent conftam- 
ment de les lui rendre, & fans avoir 
égard aux loix de l’humanité , ils les 
laifioient mourir de faim. Le S. Evê- 
que inflruit du malheur de fes Prifon- 
niers, aflembla fon Clergé & lui parla 
ainfi : « Vous fçavez , mes freres, que 
as notre Dieu n’a pas befoin qu’on le 
a* ferve dans des vafes précieux : l’Eglife 
w en pofféde un grand nombre qu’elle 
*3 a reçus de la libéralité des Fidèles. 
» il me paroît convenable de les ven- 
» dre pour délivrer ces malheureux pri- 
as fonniers, ou du moins pour les era- 
93 pêcher de mourir de faim. » 
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On approuva le zélé & la charité 
du S. Evêque. 11 vendit les vafes de 
fon Eglife , & en employa le prix à 
racheter des Prifonniers , ou à leur 
fournir de quoi vivre. 

Il renvoya au Roi de Perfe ceux qu’il 
avoit rachetés , & leur donna de l’ar- 
gent pour faire le voyage. Le Roi de 
Perfe voulut connoître un homme fi 
généreux & fi bienfaifant. II demanda 
à le voir, & l’Empereur Théodofe le 
jeune qui avoit admiré cette adion , 
lui envoya ordre de partir pour con- 
tenter le défir du Roi de Perfe. C’eft 
tout ce qu’on fçait de la vie & deS 
adions de S. Acace, dont le Martyro- 
loge Romain fait mention en ces ter- 
mes : A Amida en Méfopotamie , S. Acace, 
Evêque , qui vendit & fit fondre les 
vafes de fon Eglife , pour racheter des 
captifs. 

L’Epitre l’Evangile quon lit à la MeJJe f 
font comme au Dimanche précédent , 

«*$***«• 

<►*<»** 

*** . 
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Suite de l’ Explication 
du premier Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

C Ar la parole de la croix efi une folie 
pour ceux qui fe perdent ; mais pour 
ceux qui fe f auvent , cejl-à-dire pour nous a 
elle ejl la vertu de Dieu. 

Pleurons, dit S. Chryfoftôme, furie 
malheureux fort de ceux qui regardent 
la parole de la croix comme une folie, C’efl: 
une marque qu’ils fe perdent , puifque 
ceux qui fe fauvent la regardent com- 
me la vertu de Dieu. 

Ne foyons point étonne's, pourfuit 
ce faint Dofteur , de voir la croix mé- 
prifée par les Impies : ils font fembla- 
bles à des infenfés , ou à des malades 
à qui le tranfport d’une fièvre ardente 
a troublé la raifon , & qui rebuttent 
avec emportement les remèdes qui leur 
font le plus falutaires , qui outragent 
même celui qui veut les guérir. 

Hommes aveugles ! on vient vous 
dire que Jefus-Chrifl, que le Fils du 
Très-Haut s’eft fait homme pour votre 
falut , qu’il a pris , pour vous racheter 

la 
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la forme d’efclave ; qu’il eft mort fut 
une croix, & qu’il s’eft enfuite reffuf- 
cité lui-même par fa propre vertu : & 
au lieu d’admirer fa bonté , fa géné- 
ralité & fa clémence; au lieu d’être 
touché de le voir faire pour un efclave 
rébelle qui l’a toujours offenfé , ce que 
les peres ne feroient pas pour leurs en- 
fans , ce que les enfans ne feroient pas 
pour leurs peres , ce que l’ami le plus 
tendre ne feroit pas pour fon ami : vous 
ofez traiter de folie, l’ouvrage d’une 
bonté fi merveilléufe , & d’une fi haute 
fagefle. 

J’avoue , ajoûte S. Chryfoftôme, que 
de fi grands myftères ne peuvent être 
ni développés , ni établis par les prin- 
cipes ordinaires du raifonnement hu- 
main : ce qui furpalfe la raifon , eft un 
objet de foi. Je n’entreprendrai jamais 
d’expliquer comment un Dieu s’eft fait 
homme , comment il a pu mourir Sc 
reflufciter. Mais combien de chofes 
font certaines & indubitables fans pou- 
voir être expliquées ? Qui m’expliquera 
d’où viennent les fenfations queje reçois 
dans mon ame ? comment je vois la lu- 
mière ? comment j’entends les fons ? 
comment je fens fes odeurs ? comment 
Avril . F 
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je goûte les viandes ? pourquoi chacun 
des organes de mon corps a fes fonc- 
tions propres & particulières qui ne peu- 
vent être communiquées à un autre or- 
gane ? comment & pourquoi l’un efl: ca- 
pable de tranfmettre jufqu 1 à mon ame, 
une fenfation que l’autre ne tranfmet 
pas ? Quel homme feroit allez habile 
pour expliquer clairement ces diffe- 
rens Myffères de la nature ? quand on 
les confidêre , on ne peut faire autre 
chofe qu’adorer en filence la fagefle 
infinie d’un Dieu tout~puilTant. 

11 en efl: de même des Myflères de 
la Religion , qui nous font connus par 
la révélation , comme ceux de la na- 
ture nous font connus par l’expérien- 
ce : nous devons les croire & les ado- 
rer, quoiqu’il nous foit impoflible de 
les expliquer & de les comprendre. 

Les Payens nous difent tous les jours : 
Si Jefus-Chrift étoit Dieu, pourquoi 
s’eft-il lailfé crucifier? S’il devoit refluC- 
citer, pourquoi eftil mort ? Aveugles 
qui ne comprennent pas la vertu 
ineffable de la Croix; qui ne voient pas 
<ju’il y a plus de gloire à vaincre la 
mort , qu’à fe garantir de fes coups ; 
à forcir du tombeau par fa propre ver- 
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tu , qu’à prolonger Tes jours fur la terre: 
comme il étoit plus glorieux aux trois 
enfans d’être fains & entiers au milieu 
des flammes de la fournaife de Baby- 
Jone , que s’ils n’y fuffent jamais en- 
trés : d’où l’on peut conclure que fi 
Jefus-Chrift ne defcendit pas de la 
Croix , ce n’eft pas qu’il n’en eût le 
pouvoir, mais uniquement parce qu’il 
avoir deflein de montrer d’une autre 
maniéré fa force & fa puiflance. Voilà 
ce que nous comprenons, mais les Im- 
pies ne fçauroient atteindre à des vé- 
rités fi fublimes , parce que leur coeur 
eft corrompu , & leur raifon troublée 
par l’égarement de leurs pallions. 

Car la parole de la Croix ejl une folie 
pour ceux qui fe perdent ; mais pour ceux qui 
fe [auvent , c ejl- à-dire pour nous , elle ejl la 
vertu de Dieu. 

La parole de la Croix ejl encore une folie 
pour la plupart des mondains. Cette 
parole nous annonce un Dieu crucifié, 
qu’elle nous avertit de prendre pour 
modèle : elle nousdit que ce Dieu ayant 
porté fa Croix, fes Difciples doivent la 
porter après lui : elle canonife les fouf- 
frances & les auftérités qui nous ren-, 
dent femblables à lui. ' 

Fij 
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Rien ne paroît plus déraifonnable Sc 
plus infenfé à ceux qui aiment le monde 
& qui font enivrés des biens de la vie 
préfente. Se mortifier, fe haïr, fe cru- 
cifier foi-même ; quelle folie , difent- 
ils ! Ne vaudroit-il pas mieux s’attacher 
à fe rendre heureux , que d’être conti- 
nuellement en guerre avec foi-même? 
Tel eft , dit l’Apôtre , le langage & les 
fentimens de ceux qui fe perdent , c’eft- 
à-dire qui fe damnent , & qui achètent 
quelques momens de plaifirs mêlés d’u- 
ne infinité d’amertumes, au prix d’une 
éternité malheureufe. • 

Les vrais Chrétiens qui fe fauvent , 
penfent tout différemment. Ils regar- 
dent la Croix de Jefus-Chrift comme la 
fagefle & la vertu de Dieu : ils font per- 
fuadés que la vraie fageffe confiffe à 
l’aimer , à l’embraffer & à la porter : ils 
fçavent que la vertu de Dieu eft capable 
de leur en adoucir toutes les rigueurs; 
& ils fe chargent volontairement d’un 
fardeau fi rude & fi pefant pour la na- 
ture. 

Dans cette différence de fentimens 
à l’égard de la Croix, de quel côté eft 
la raifon &lafageffe? Eft-elle dans ces 
mondains qui la rejettent Sc qui la mé~ 
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prirent ? Eft-elle dans les vrais Chré- 
tiens qui l’adorent & qui l’embraflent 
avec zélé & avec amour ? Les uns fe, 
perdent , dit l’Apôtre, & les autres fe 
fauvent : il n’y a donc plus à balancer. 
Pourrois-je délibérer entre mon falut 
& ma perte ? L’un eft attaché à la paro- 
le de la Croix , & l’autre feroit infailli-, 
blement la fuite funefte de l’éloigne- 
ment que j’aurois eu pour cette Croix, 
qui feule peut me conduire au terme 
de mon bonheur. Jel’embrafferai donc 
cette parole divine , cette Croix falu- 
taire. Je la porterai généreufement à la 
fuite de Jefus-Chrift : je fuirai les plai- 
firs corrompus du fiécle ; je crucifierai 
les défirs ma chair. 

O Croix de mon Sauveur ! fôyez 
mon falut & mon efpérance. Rigueurs 
falutaires de la pénitence & de la ver- 
tu, guériiïez-moi des profondes bief: 
fures que le péché a fait tant de fois à 
mon ame. Purifiez-moi , & rendez-moi 
digne de participer au facrifice d’un 
Dieu qui a voulu être attaché à la 
Croix pour me racheter & pour me faut 
ver. 

F iij 
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Suite de l 1 Explication 
du Chap. 23. de l'Evangile 
de S. Matthieu. 

C Onducteups aveugles , qui ave\ 
grand foin de pajfer ce que vous bu- 
req, dans la crainte d’avaler un mouche - 
won , &* qui avaleq un chameau ! 

C’eft ici une efpéce de proverbe 
dont Jefus-Chrift fe fert pour montrer 
l’aveuglement des Pharifiens, qui fe 
faifoient fcrupule des petites fautes , < 3 c 
qui ne craignoient point d’en commet- 
tre de confidérables. Le moucheron eft 
le fymbole des petites fautes , ils crai- 
gnoient de l’avaler; le chameau eft le 
fymbole des grands crimes, ils ne crai- 

§ noient point de s’en rendre coupa- 
les. 

Ils n’ont en ce point qu’un trop 
grand nombre d’imitateurs. Combien 
s’affligent d’une imperfection , d’une 
négligence , d’une diftra&ion même in- 
volontaire dans la priere ! Combien 
s’en accufent dans le Tribunal de la 
Pénitence, & ne s’accufent point de 
mille fentimens de haine, de mille dé- 
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firs de vengeance , d’une infinité de ca- 
lomnies & de médifances, qui font des 
fautes bien plus griéves, & qui par con- 
féquent doivent caufer de plus grands 
fcrupules, & demandent à être réparées 
par de plus grandes pénitences 1 Com- 
bien ne voudroient pas avoir pris à leur 
prochain la valeur d’un moucheron, 
& refufent tous les jours de la donner 
aux pauvres ! Ils craignent l’injuftice , 
mais ils ne craignent point de blefter la 
charité ; & s’ils font louables parce 
qu’ils veulent être juftcs , ils font cri- 
minels parce qu’ils refufent d’être cha- 
ritables. 

Malheur à vous , Scribes G Pharijiens 
hypocrites , qui nettoyeq le dehors de la 
coupe G du plat , pendant que le dedans de 
vos cœurs demeure plein de rapine G* d’im- 
pureté. 

C’eft la pureté du cœur qui eft le fon- 
dement de toutes les vertus. En vain 
l’extérieur eft réglé, quand le cœur eft 
corrompu. On n’obtient pas l’amitié de 
Dieu par de fimples apparences. On 
peut furprendre par des dehors l’eftime 
& l’amitié des hommes , parce que 
l’homme ne peut voir & connoître que 
ce qui paroît : mais Dieu fonde les 

Fiiij 
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cœurs, & c’eft-là qu’il veut principale- 
ment être honoré. Le mouvemenc des 
lèvres & de la langue , l'humble atti- 
tude d’un corps humilié & profterné , 
ne font pas capables de fléchir fa co- 
lère & d’attirer fur nous fa miféricorde, 
fi le cœur n’eft véritablement contrit 
& affligé. 

Hélas, Seigneur! fi l’on ne peut vous 
plaire t que par les fentimens de fou 
cœur, que voyez-vous dans le mien 
qui puiflè vous être agréable ? Que d’a- 
mour-propre ! Que d’attachement au 
monde & à fes vanités ! Que de dé- 
goût pour les œuvres de la piété ! A 
quoi me fert le réglement extérieur de 
ma conduite, fi mon cœur n’eft pas 
pur à vos yeux , s’il n’eft pas fincére- 
ment pénétré de la crainte de vos ju- 
gemens & de l’amour de vos divines 
perfedionsfRemplifiez-le, Seigneur de 
votre grâce, & faites qu’il devienne un 
fan&uaire digne de vous pofleder. 

Le dedans de vos cœurs demeure plein 
de rapines d’impureté . 

C’eft ce que l’on pourroit dire à tant 
de mondains enrichis par l’injuftice & 
livrés aux plus fales plaifirs. 

Le dedans de leur cœur ejl plein de rapi - 
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nés t puifque c’eftpar la fraude , parl’u- 
fure & par les voies les plus criminelles 
& les plus injuftes qu’ils ont entafle les 
biens dont ils joüilfent. Il y a même 
quelquefois encore plus de rapine 8c 
plus d’injuftice dans leur cœur, qu’il n’y 
en a eu dans leur conduite , puifqu’ils 
ont mille fois porté des regards avides 
fur le bien d’autrui , qu’ils auroient vou- 
lu pouvoir envahir par des injufHces 
qu’ils n’ont pas eu le pouvoir de com- 
mettre, quoiqu’ils en euiïentlc délîr 8c 
la volonté. Or Dieu qui fonde les 
cœurs , leur reprochera un jour tous 
ces défirs pervers , qui marquent toute 
la baflefle & toute la noirceur de leur 
ame. Les hommes ne peuvent les ap- 
percevoir ; mais Dieu les connoît & les 
juge : & ils feront punis à la fois 8c pour 
tout le mal qu’ils auront fait, & pour 
celui qu’ils auront déliré. A l’égard de 
V impureté , on fçait combien les richef- 
fes mettent à portée de commettre ce 
péché. On fçait que le coeur de la plu- 
part des riches du fiécle efl: rempli & 
pénétré de tous les funeftes fentimens 
qu’il infpire. Sentimens pervers , qui 
nous rendent abominables aux yeux du 
Seigneur , puifliez-vous être à jamais 
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bannis de mon ame ! Grâce de Jefus- 
Chrift , venez à mon fecours. Vierge 
fainte , qui êtes la mere de la pureté , 
aidez moi;foutenez-moi par votre puif- 
fante interceflion. Ange de Dieu, à qui 
le Seigneur a particuliérement confié 
le foin de mon ame , veillez fur moi ; 
écartez loin de mon efprit toutes les 
penfées & tous les défirs qui pourroient 
corrompre la pureté de mon ame.. 




Digitized by Gotfgle 




S. Paixade , Evêque cfAux. 13 1 
L £ x, Avril, 



S» PALL ADE, Evêque d'Auxerre. v i. siédc:- 

P A L L a d e étoit Abbé du Mona- 
ftère de Saint Germain , qu’il gou- 
vernoitavec beaucoup de zélé ôç d’édi- 
fication. Il fe diflinguoit fur-tout par fa 
charité pour les pauvres ; & fes vertus 
firent juger qu’il étoit digne de l’Epif- 
copat. Il fut donc choifi Evêque d’Au- 
xerre ; & il fut auffi vigilant, aulfi pieux 
& auffi charitable dans le gouverne- 
ment de fon Eglife , qu’il l’avoit été 
dans le gouvernement de fon Mona- 
ftère. Il travailloit avec foin à l’extir- 
pation des vices, au foulagement des 
pauvres & à tout ce qui pouvoit con- 
tribuer au falut & à la perfection du 
troupeau que la Providence lui avoit 
confié. Il affilia aux Conciles de Reims 
& de Châlons, & contribua beaucoup 
aux fages réglemens qu’on y fit pour le 
maintien de la difeipline eccléfiaftique. 
II eut toujours une attention particu- 
lière pour la décoration des Temples 

F vj 
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& des Autels. Il rétablit d’ancienne^ 
Eglifes & en bâtit de nouvelles ; ôc 
après un long Epifcopat, il fut enterré 
dans l’Eglife de laintEufébe, qu’il avoit 
fait conftruire. Son Peuple l’honora 
comme un Saint pendant la vie & après? 
fa mort. 

VEpître & V Evangile qu'on lit à là: 
MeJJ'e , font, comme au Dimanche précé- 
dent . 



Suite de l’ Explication-: 
du premier Chapitre delà première 
Epître aux Corinthiens.. 

L Es Juifs demandent des miracles , &> 
les Gentils cherchent la fagejfe ; mais i 
nous prêchons Jefus-Chrifi crucifié , qui e fi- 
lin fcandale aux Juifs une folie, aux Gen- 
tils mais qui efi la force. la fagejfe de 
Dieu à ceux qui font appelés , foit Juifs r 
fait Gentils ; parce que ce qui paroît en Diei * 
une folie, efi: plus fage que la fagejfe de tous> 
les hommes , &* ce qui paroît en Dieu une 
foiblejfe , efi plus fort que lerforte de tous les 
hommes. . , 

Il y a quelque choie de fublirac dans. 
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tes paroles de l’Apôtre, ditfaint Çhry- 
foftôme. Saint Paul veut montrer que 
l’établiffement de la Religion ne peut 
pas être regardé comme un ouvrage hu- 
main ; & voici comme il le prouve r 
Quand les Juifs nous demandent des 
prodiges, que leur répondons- nous? 
Nous leur difons : Celui que nous ve- 
nons vous annoncer a été crucifié & 
mis à mort.C’eft le contraire de ce qu’ils 
nous demandent ; & il femble que cet- 
te proppfition , loin de les attirer à la 
Religion, devroit les en éloigner. Ce- 
pendant cette Croix les attire ; elle 
triomphe de tous les préjugés ; elle 
fe fait tous les jours de nouveaux dif- 
eiples. Quand les Grecs nous deman- 
dent de la Philofophie & de la fcience, 
que leur montrons-nous ? Nous leur 
montrons , comme aux juifs , la Croix 
de Jefus-Chrift ; & cette Croix, qui pa- 
roît aux Juifs un figne de foibleflfe , pa- 
roît aux Grecs une pure folie. Cepen- 
dant les Grecs fe foumettenten foule 
à l’empire de la Croix. Et comment 
expliquer cet événement , fi on s’obfli- 
ne à n’y pas reconnoître un effet fenfi- 
ble de la toute-puiffance de Dieu ? Car 
quel autre que Dieu peut attirer les 
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hommes par ce qu’il y a de plus contrai* 
re & v de plus oppofé à leurs préjugés & 
à leurs défirs ? 

Ne femble-t’il pas que Jefus-Chrifl 
enufe avec le monde , comme il en ufa 
avec cet aveugle qu’il guérit en lui met- 
tant de la boue fur les yeux ? ce qui 
n’étoit propre , ce femble, qu’à aug- 
menter fon aveuglement. Ainfi il con- 
vertit les Juifs & les Payens par la 
Croix , qui étant un fcandale pour les 
uns , & une folie pour les autres , n’efl: 
propre , ce femble , qu’à les confirmer 
dans leurs préjugés , au lieu de les difli- 
per & de les vaincre. 

Ce qui paroît en Dieu une follet efi donc 
plus fageque la fagejje de tous les hommes; 

ce qui paraît en Dieu une foiblejf : , efi, 
donc plus fort que la force de tous les hom- 
mes. 

Que d’efforts n’avoient pas fait les 
Philofophes & les Sages du monde 
pour fe faire des difciples , & pour les 
perfuader de la vérité de quelques 
points de morale? Cette Croix, qu’ils 
traitent de folie, n’a-t’elle pas fait plus 
de progrès que leur fagefle ? Prêchée 
par un petit nombre d’hommes fimples 
& greffiers, die a changé & converti 
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ÎUnivers : elle a perfuadé aux hom- 
mes les plus fublimes vérités , & les 
plus difficiles à croire. L’immortalité 
ce l’ame , la réfurreftion future du 
corps, le mépris des richeffes , les 
défirs des biens éternels. Toutes les 
puiffances de la terre fe font oppo- 
sées à ce changement : mais la 
Croix , ce ligne de foiblefle & d’infir- 
mité , a triomphé de toutes ces puiflan- 
ces , & tant de Rois vivans n’ont pû ré- 
futer à un homme qu’on avoit fait mou- 
rir. 

Adorons la puiflance, 8c célébrons 
la gloire & les triomphes de fa Croix. 
C’ell le ligne du falut 3c l’étendart du 
Roi de gloire. Il a été reconnu & adoré 
dans tout l’Univers: mais il ne fuffit pas 
de lui rendre des hotnmages extérieurs, 
il faut le placer dans notre cœur par 
un délir lincére de participer aux fouf- 
frances de Jefus-Chrift. 

O Croix de mon Sauveur! achevez 
en moi votre triomphe , & mettez le 
comble à vos viftoires , en me rendant 
doux , patient & tranquille dans les 
foufîrances , en me les faifant chérir & 
délirer , parce qu’elles me rendent fem- 
blable à Jefus-Chrift, 
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Ce qui pttroît en Dieu une folie, ejl donâ 
plus fage que la fagejfe de tous Us hommes • 
& ce qui paroît en Dieu unefoiblejfe , eji donc 
plus fort que la force de tous les hommes. 
Où êtes-vous donc , hommes aveu- 
gles & préfomptueux , qui voulez ju- 
ger des myflères de Dieu, &les mefu- 
rer félonies vûes bornées de votre rai- 
fon ? Sçacheç que ce qui paroît en lui une 
folie , efl: plus fage que votre fagefle. 

Où êtes-vous , Grands du monde , 
qui vous croyez forts & puiflans , & 
qui méprifez la foiblefle apparente des 
aifciples de Jefus-Chrift f Sçacheq que ce 
qui paroît en eux unefoiblejfe , efl: plus 
fort que votre puiflance. 

Vous vous croyez fages, parce que 
vous réuffiflez dans les projets que vous 
formez tous les jours pour vous élever 
& pour vous enrichir, & vous les croyez 
infenfés, parce qu’ils ne font pas bril- 
ler leur fagefle au yeux du monde. Mais 
c’eftencela même que votre préten- 
due fagelïe efl: une véritable folie. 

Vous vous croyez forts parce que 
tout cède à vos volontés, tout plie fous 
vos'commandemens; & vous les croyez 
foibles , parce qu’ils (ont fans autorité 
& fans crédit , & parce que le plus fou* 
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vent ils obéilfent au lieu de comman- 
der. Mais votre force n’eft que foiblef- 
fe , & leur foiblefle apparente eft ac- 
compagnée d’une force fupérieure , 
puifqu’ils ont pour prote&eur & pour 
appui ce Dieu fort, ce Dieu puilfant 

3 ui difpofe de tous les événemens , qui 
ifpenfe tous les biens ; qui fait naî- 
tre les orages & qui les diffipe , & qui 
allure les thrônes , ou qui les renverfc. 
Ils font plus puilfans par leurs prières , 
que tous les Grands de la terre ne fçau- 
roient l’être par leur autorité. On les 
a vû tranfporter les montagnes, guérir 
en un inftant les maladies les plus in- 
vétérées , & rendre la vie aux morts.. 
Quel Roi, quel Monarque, quel Con- 
quérant a jamais eu allez de pouvoir 
pour produire de femblables effets ? 
Les Rois & les Monarques font puilfans 
félon le monde , mais les Saints font 
foutenus de la toute-puilfance de Dieu ; 
ils font appuyés fur la vertu de la croix, 
cette vertu divine , qui a fans doute une 
force plus efficace & plus étendue que 
celle de toutes lespuiflanccs du monde. 

* 






I 
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Suite de l’E xplica tion 
de l’Evangile de S. Matthieu, 
Chap. 24. 

E T il arrivera à V avènement du Fils 
de l’homme ce qui arriva au teins 
de Noé. 

Car , comme un peu avant le Déluge » 
les hommes mangeoient & buvaient , épou - 
foient des femmes marioient leurs fil- 
les , jufques au jour auquel Noe entra dans 
V Arche ,fans penfer feulement au Déluge , 
jufqu'à ce qu’il fut arrivé ; il en fera de 
même à V avènement du Fils de l homme. 

On peut diftinguer trois différens 
avénemens du Fils de Dieu. Le. pre- 
mier , lorfqu’il fe fit homme & qu’il pa- 
rut fur la terre avec la forme d’efclave$ 
ie fécond , lorfqu’il appellera chaque 
homme en particulier à fon tribunal , 
pour le juger immédiatement après la 
mort ; & le troifiéme , lorfqu’ij vien- 
dra juger les vivans & les morts à la fin 
des fiécles. 

Le premier a été un avenement de 
miféricorde , de douceur & de paix, & 
par conféquent un objet de reconnoif- 
fance & d’amour. 
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• Les deux autres feront des avéne- 
mens de févérité & de juftice , & par 
conféquent des objets de terreur & de 
crainte. 

Mais, hélas ! quel çft l’aveuglement 
des hommes & leur infenfibilité ! Ils 
ont vu le premier avènement fans re- 
connoiflance & fans amour, & ils pen- 
fent aux deux autres fans frayeur & fans 
crainte. 

I. Dès que Jefus-Chrift parut dans 
le tems précis marqué par les Prophè- 
tes, dans la famille de David, comme 
il avoit été prédit; lorfque fa nailfance 
fut célébrée par l’arrivée des Mages ; 
lorfqu’enfuite fes miracles montrèrent 
aux Juifs fa divinité : n’auroient-ils pas 
dû l’adorer comme le Fils du Dieu vi- 
vant ? Un petit nombre d’entr’eux ou- 
vrit les yeux à la lumière : le refte le 
méconnut , le perfécuta , & en vint mê- 
me jufques à le faire mourir fur une 
Croix. 

Aujourd’hui même, que fa divinité efl 

Ï )lus reconnue , aujourd’hui, que fa Re- 
igion eft établie, qui eft-ce qui l’adore 
en efprit & en vérité? Qui eft-ce qui 
eft touché du myftère de fes humilia- 
tions & de fa Croix ? Qui eft-ce qui 
l’aime ? 
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O excès d’ingratitude incompréhefl= 
fible ! Vous venez à nous , Seigneur , 
& vous y venez pour nous éclairer, 
pour nous guérir & pour nous fauver ; 
& perfonne n’eft touché de vos bien- 
faits ! perfonne n’eft fenfible à vos dou- 
leurs & à vos peines ! Ceux mêmes qui 
en reçoivent tous les jours les fruits 
abondans , demeurent dans l’indiffé- 
rence & dans la froideur ! Et qui fera 
donc capable de me toucher, ô mon 
Dieu ! fi je fuis encore infenfible à la 
vûe d’un Dieu mourant fur une Croix 
pour mon falut ? 

II. Le fécond avènement de Jefus* 
Chrift , efl un objet de crainte : il vien- 
dra nous juger au moment même de no- 
tre mort : moment qui eft fi fouvent ap- 
pellé dans l’Evangile l’arrivée de l'E- 
poux , l’arrivée du Maître. Ce ne fera 
plus une arrivée de miféricorde , de 
douceur & de paix : ce fera un avène- 
ment de févérité & de juftice. Cepen- 
dant on peut dire de ce fécond avène- 
ment, ce qui eft dit dutroifiéme dans 
cet endroit de l’Evangile , en le com- 
parant au Déluge. La menace de ce ju- 
gement terrible n’allarme pas la plûpart 
des hommes : elle ne les empêche pas 
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‘de s’attacher uniquement au monde, de 
fe livrer fans réferve à Tes occupations 
ou à fes plaifirs , d y former tous les 
jours de nouveaux projets d’ambition , 
de volupté ou d’avarice ; de vivre enfin 
comme au tems du déluge , où les 
hommes mangeoient ,buvoient , époufoient 
des femmes & marioicnt desjîlles, fant pen* 
fer au défaftre qui devoit les faire pé- 
rir. 

Un petit nombre de Juftes pénétrés 
de la crainte du jugement de Dieu 
qui les menace, fonge à le prévenir. 
L’édifice de leur perfe&ion, auquel ils 
travaillent continuellement, eft com- 
me l’Arche que Noé préparoit pourfe 
fauver des eaux du Déluge. Heureux 
qui efl: aflez prévoyant pour fe mettre 
en état de paroître fans crainte au ju- 
gement de Dieu ! Il aura à l’heure de la 
mort la même tranquillité & la même 
confiance que Noé, lorfqu’il vit que les 
eaux du Ciel commençoient à inonder 
la terre : il verra tomber les pécheurs 
dans l’abyfme , fans y tomber avec eux; 
& parce qu’il aura craint le jugement 
de Dieu durant tout le cours de fa vie , 
il n’aura plus aucun fujet de le craindre 
à l’heure de fa mort. 



Digitized by Google 




1*42 Le x. Avril, 

III. Enfin , le troifiéme ave'nemenc 
de Jefus-Chrill, fera celui où il viendra 
porté fur un nuage , avec une grande puif- 
fance 6* une grande majejlé , pour juger les 
vivant les morts. 

A ce dernier avènement , tout l’Uni- 
vers fera réduit en cendre : les tems fi- 
niront: on verra tomber les étoiles du 
firmament: on verra les aftres s’éclip- 
fer pour toujours : on verra les Juftes 
s’élever avec Jefus-Chrill dans le fé- 
jour de la gloire, dont les portes feront: 
fermées aux Impies; & ces Impies pré- 
cipités dans l’abyfme , pour y fouffrir 
durant toutes l’éternité , des fupplices 
incroyables. 

Voilà quel fera le fort du monde & 
de ceux qui l’auront aimé. Hélas ! qui 
pourroit s’y attacher ? qui ne préfére- 
roit le falut de fon ame à tout le relie, 
fi l’on faifoit attention à des vérités fî 
terribles ! 

O folie! ô aveuglement des hommes 
qui ne s’occupent qu’à jouir du préfent, 
& qui fongent fi peu à l’avenir ! Un dé- 
luge de feu viendra un jour inonder la 
terre ; elle fera détruite , elle ne fera 
plus que cendre & poulîiere. Bâtilfons 
l’Arche : fongeons à nous mettre à cou- 
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vert par la pénitence, de la colère d’un 
Dieu vengeur: Iaiiïons les impies s’oc- 
cuper des vains plaifirs du monde , ils 
feront précipités dans l’abyfme. Tâ- 
chons d’être du nombre de ceux que 
Jefus-Chrift choifira pour accompa- 
gner fon triomphe. 



*44 Le xi. Avril; 



L £ x i. Avril. 



■ SAINT LÉON I. Fa P e. y. Siècle. 

S Aint Léon fut premièrement Dia- 
cre de l’Eglife Romaine. L’Empire 
étoit alors expofé aux incurfions & aux 
ravages des Barbares, qui faifoient de 
grands progrès dans les Gaules , & qui 
menaçoient lTtalie. Albin & Aëtius, 
Généraux des Troupes de l’Empire , 
ayant marché contre eux, au lieu d’agir 
de concert, fe diviferent & en vinrent 
à une inimitié déclarée. On comprit 
tout l’avantage que les Barbares pour- 
roient tirer de leur divifion, & on en- 
voya le Diacre Léon pour travailler 
à les réconcilier. Il s’acquitta de cette 
commifTion avec un zélé & une fageffe 
qui lui firent une grande réputation ; 
& le Pape Sixte III. étant mort pen- 
dant qu’il étoit dans les Gaules , il fut 
unanimement élu, quoiqu’abfent , pour 
lui fuccéder. Il parle ainfi de fon élec- 
tion dans un difcours qu’il prononça fur 
ce Jfujet : Qu'y a-t'il de plus étonnant &* 

fa 
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de plus terrible que de voir un homme foib le , 
chargé d’un fi pefant fardeau , & un hom- 
me fans mérite , élevé à une dignité (i fu- 
blime P Cependant je ne me décourage point , 
parce que je ne mets point ma confiance dam 
mes propres forces , mais dans celui qui agit 
en nous par fa grâce. 

Ce fut durant le Pontificat de S. * 
Léon , qu’ Attila , Roi des Huns, entra 
en Italie à la tête d’une armée toujours 
vidorieufe. Ce Prince qu’on appelloit 
le fléau de Dieu , après avoir conquis & 
ravagé la Thrace , l’Illyrie, la Macé- 
doine , la Pannonie, la Germanie & les 
Gaules, voulut faire fentir fon pouvoir 
à la Capitale du Monde. Déjà il avoit 
traverfé l’Italie comme un torrent ra- 
pide , à qui rien ne refîfte ; les Villes 
d’Aquilée, de Milan, de Mantoue, de 
Crémone , de Ravenne & plufieurs au- 
tres , avoient éprouve fa fureur , & il 
ne lui reftoit plus qu’àfoumettre Rome. 

S. Léon alla au devant de lui , & le 
trouva campé fur les bords du Mincio. 
Attila fut d’abord frappé de fa modeflie 
& de fa gravité majertueufe. S. Léon 
le voyant difpofé à l’écouter, lui parla 
ainfi : « Prince, qui êtes devenu par le 
» nombre & par la rapidité de vos con- 
Avril . G 
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«quêtes, le Roi des Rois &le Monarque 
« de l’Univers ; le Sénat & le Peuple 
« Romain qui fut autrefois le vainqueur 
«de la terre, & qui eft aujourd’hui 
«vaincu, implore humblement votre 
«clémence. Il ne pouvoit rien arriver 
«de plus glorieux pour vous , & de plus 
«mémorable dans les fiédes à venir , 
« que de voir à vos genoux ce même 
«Peuple qui a forcé tant de Rois & tant 
«de Nations à fe profterner devant 
«lui : vous pourrez vous vanter d’avoir 
«vaincu PUnivers dans la perfonne 
«des Romains. 11 ne vous relie donc 
«plus qu’à vous vaincre vous-même. 
«Elevé au faite de la grandeur humai- 
«ne, vous ne reffemblerez jamais mieux 
«au Dieu tout-puiflant , qu’en fauvant 
«ceux que vous pouvez perdre. Vous 
«avez fait éprouver la force de votre 
«puiffance à ceux qui ont entrepris de 
«vous réfifter; faites préfentement é- 
» prouver votre clémence à ceux qui 
«s’avouent vaincus fans avoir ofé com- 
» battre , 6c qui font déterminés à fe 
«foumettre à vos loix. « 

Pendant que S. Léon parloir , Attila 
apperçut au- deffus de la tête du S. Pon- 
tif deux vieillards vénérables armés 
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d’une épée de flamme , qui le regar- 
doient d’un air menaçant. La force & 
l’éloquence de ce difcours jointe à la 
terreur de cette viflon , le détermina 
à faire promptement la paix avec les 
Romains , & à quitter entièrement l’I- 
talie. 

S. Léon retourna à Rome où il fut 
reçu comme le pere & le libérateur de 
la Patrie, & il fit rendre de folemnelles 
actions de grâces à Dieu & aux Saints 
Apôtres. 

Il s’éleva avec force contre les héré- 
fies qui défoloient le Royaume de Je- 
fus-Chrift, & écrivit à S. Flavien, Pa- 
triarche de Conftantinople , cette let- 
tre célébré où tout ce qui regarde la 
divinité & l’humanité de la perfonne 
de Jefus-Chrilt , eft expliqué avec une 
netteté 8c une précifion qui fut admi- 
rée par tous les Peres du Concile de 
Calcédoine , &qui fit regarder la lettre 
de S. Léon comme le bouclier de la 
Foi. 

Il fut aflis vingt-un ans 8c quelques 
mois fur la Chaire de S. Pierre , 8c mou- 
rut dans un âge avancé l’an 4 61 .11 nous 
relie de lui plufieurs ouvrages où l’on • 
voit des traits dignes de l’éloquence 

G ij 
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de l’ancieitne Rome , & qui prouvent 
également Félévation de fon génie , la 
pureté de fa foi & la folidité de fa 
•yertu. , 



A LA MESSE . 



Introït. Eccli, 4f. 



L E Seigneur a fait avec Ç>Tatuh et Domi - 
lui une alliance de nus ttjlamentum 
paix , & il l’a établi Prince pacis : & principes 
de Ton peuple : afin qu’il fecit eum : ut fit illi 
pofféde éternellement la facerdotii dignitas in 
dignité du Sacerdoce. sternum. 

Pfi. Seigneur» Ibuvenez- PH Mémento , Do- 
vous de David» & de fa mine-, David, & om- 
jjrande douceur. Gloire. nis manfuetudinis e- 

jus . 

ColleCle. 



E Xaucer, s’il vous plaît. 
Seigneur , les prières 
que nous vous adreffons 
dans la fête de votre Con- 
feffeur & Pontife S. Léon ; 
& délivrez- nous de tous 
-nos péchés par l'interce^ 
lion de ce Saint, qui a eu le 
bonheur de vous lervir fi- 
dèlement i Par notre Sei- 
gneur. 



Mfi'Xauii , quœfit- 
mus , Domine , 
preces nofiras , quas 
in beati Leonis Con- 
fejforis ttti atque Pon- 
tificis folemnitate de- 
ferimus : & qui tibi 
digne meruit famula- 
ri , ejus intercedenti- 
bus meritis , ab omni- 
bus nos abfolve pecca • 
tis y Ter Dominum. 
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Ledio Libri Sapien- Leçon tirée du Livre de 
tiæ. Eccli. 44. 17. la Sagelfe. Eccli. 44* 17» 
/7’Cce Sacerdot /^’Eft-là ce grand Pon- 
marnus , in qui a été agréable 

diebui fuis plaeuit à Dieu pendant là vie : il 
Deo , & inventus ejl a été trouvé jufle , & il efl 
devenu la réconciliation 
des hommes dans le tems 
de la colère. Il a été le fi- 
dèle obfervateur de la Loi 
du Très-haut : c’efl pour- 
quoi le Seigneur lui a juré 
qu’il le couvriroit de gloire 
parmi fbn peuple. Il l’a 
comblé de la bénédidion 
de toutes les nations , & 
il a fait avec lui une allian- 
ce qui durera toujours. Il a 
verfé fur luifès bénédic- 
tions ; il lui a confervé fes 
mifericordes , & il lui a 
fait trouver grâce auprès 
de fbn Dieu. Il l’a glorifié 
devant les Rois , & l’a 
couronné de gloire. Il a 
fait avec lui une alliance 
éternelle ; il lui a confié le- 
fbuverain Sacerdoce , & il 
l’a comblé d’honneur & de 
gloire ; afin qu’il exerçât 
fon miniflère d’une ma- 
niéré digne de fbn Dieu , 
& qu’il lui offrît un encens- 
dont l’odeur lui |fut agré- 
able. 

dem in. nomine ipjius : & ojferre illi incenfum d/V- 
gnum , in oderem Juavitatis, G Üj 



jujlus: & in tempore 
iracundix fabius ejl 
reconciliatio. Non ejl 
inventus Jimilis illi , 
qui confervavit legem 
Excel fi. Ideo jureju- 
rando fecit ilium Do- 
minus crefcere in ple- 
bem fuam. Benediftio- 
nem omnium gentitim 
dédit illi, & tejia- 
mentum fuum confir- 
mavit fuper caput 
ejus. Agnovit eum in 
benediblionibus fuis : 
confervavit illi mife - 
ricordiam fuam : & 
tnvenit gratiam co- 
ram ocitlis Domini. 
Magnijicavit eum in 
confpebht Regum : & 
dédit illi coronam glo- 
rix. Statuit illi tejla- 
mentum xternum : & 
dédit illi facerdotium 
magnum : & beatifi- 
cavit ilium in glo- 
ria. Fungi Sacerdo- 
tio , & habere lau- 
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Explication de l’ Epître. 

V Oici le Grand-Prêtre qui a plu à Dieu 
durant fa vie, & quia été trouvé jujle. 
Ne fembleroit-il pas que le Sage au- 
roit eu en vue de tracer le portrait de 
S. Léon? Ce nom de Grand-Prêtre lui 
convient, puifqu’ilétoit affis fur la Chai- 
re de S. Pierre , & comme lui, Chef vi- 
able de l’Eglife , & Vicaire de Jefus- 
Chrift en terre. 

Cette éminente dignité l’a rendu 
d’autant plus refpe&able , qu’il s’en 
croyoit moins digne , & qu’étant élevé 
au-deffus des autres , il s’abaiffoit da- 
vantage par fon humilité. 

Qui a plu à Dieu durant fa vie , qui 
a été trouvé jujle : C’efl là ce qui fait pro- 

Î >rcment le mérite de l’homme. Toutes 
es grandeurs , tous les titres du mon- 
de ne font rien, fi l’on ne commence par 
fe rendre agréable à Dieu , & le moyen 
de lui plaire , c’eft d’être jujle, c’eft-à- 
dire, fidèle à tous fes devoirs, humble, 
patient , charitable, zélé, modéré ; car 
toutes les vertus font renfermées dans 
ce terme de jujle. 

Il ne tejl trouvé perfonne qui obfervât 
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comme lui la Loi duTrès-Haut. Cette Loi 
efl: le miroir de la fainteté & de la jufli- 
ce ; c’eft en l’obfervant avec fidélité 
que l’on fe fanftifie : elle exprime tous 
nos devoirs , elle nous marque la route 
où nous devons marcher pour aller au 
Ciel. Heureux qui la fuit ! le Seigneur 
le comblera de les plus précieufes béné- 
dictions , & fera avec lui une alliance 
étemelle , il lui confervera fa miféri- 
corde & fon amour. 

DietiV a glorifié devant tes Rois. 11 vient 
des momensoù Dieu fe plaît à glorifier 
les Saints , & à montrer aux hommes 
que les favoris du Souverain Maître 
font plus grands & plus élevés que les 
Rois , & les plus puiffans Monarques de 
la terre. C’efl ainfi qu’on vit S. Léon , 
fans armes & fans défenfe , arrêter le 
cours impétueux des victoires d’Attila. 
Le faint ne paroiffoit en comparaifon 
de ce fameux Conquérant , qu’infirmité 
& que foiblefîe ; mais il étoit revêtu 
de la force & de la vertu d’en-haut ; 
le glaive du Seigneur combattoit pour 
lui; les Saints Apôtres ne firent que 
montrer à Attila cette épée vengereffe, 
& ce Prince fut vaincu & défarmé : la 
foibleffe apparente d’un Saint triompha 



Digitized by Google 




1 52 Le xi. AvRiti 

en un moment de fa puiflance & de fa 

force. 

IL lui a conféré le Grand Sacerdoce , & 
il Va comblé de bonheur &* de gloire , afin 
qu’il en fît toutes les fondions avec dignité. 

Et quel autre s’acquitta de toutes les 
fondions de fon miniftère, avec plus de 
zélé & de dignité que S. Léon ? La pré- 
dication de la parole de Dieu l’occupa 
finguliérement , & fes homélies en font 
des monumens illuftres , où l’on admire 
toutes les grâces de l’éloquence jointes 
à l’ondion de la piété. Il travailla con- 
tinuellement pour la défenfe de la Foi, 
& pour l’extirpation deshérélies; mo- 
dèle de tous les pafteurs des âmes , & 
de tous les prédicateurs de l’Evangile. 

Graduel. 

Voici un faîne Pontife Ecce Sacerdosma ~ 
qui a été agréable à Dieu gnus , qui in die- 
pendant fa vie. ÿ. Il a été bus fuis plaçait Deo. 
un fidèle obfèrvateur de la ■fr. Non ejl inventas 
Loi du Très-Haut. fimilis illi , qui con- 

fervaret legem Excel 'fi. 

Alléluia, alléluia. Alléluia, alléluia. 

f. Vous êtes le Prêtre f. Tu es Sacerdos 
éternel , félon l’ordre de in aternum , fecun- 
Melchifédech. dumordinem Melchi~ 

. feclech. Alléluia. 

Après la Septuagéfme , au lieu d’Alleluia, & du 
Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit. 
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Trait. Pf. m. 

Beatus vir , qui ti- Heureux l’homme qui 
met Dominum : in craint le Seigneur : il mec 
mandatis ejus cupitni • toute là joie à obferver les 
mis. commandemens. 

f. Totens in terra f. Sa poftérité fera puif- 
erit femen ejus : ge- lànte lur la terre : la race 
nerqtio re£lorum be- du Julie fera bénie. 
nedicetur. 

ÿ. Gloria & divi- f. La gloire & les ri- 
tiæ in domo ejus ; & cheiïes lônt dans là niait 
jujïitia ejus manet in fon , & là juftice demeure 
feculum feculi. éternellement. 

Au tems de Paquet au lieu du Graduel & du- 
Trait , on dit : 

Alléluia , Alléluia. Alléluia , alléluia. 

ÿ. Tu es Sacerdos ÿ. Vous êtes le Prêtre' 
in ceternum , fecun- éternel , félon l’ordre de. 
dam ordinem Melchi- Melchifedech. Alléluia. 
fedech. Alléluia. 

y. Hic ejl Sacerdos f. Celui-ci eft le Prêtre: 
quem coronavit Do- que le Seigneur a couron- 
minus. Alléluia. né. Alléluia. 

Eva n g i l e. 

Sequentia fanéti E- Suite du faint Evangile' 
vangelii lècundùm. félon faint Matthieu.- 
Matthæum. 16. 13.. 16. 13. 

/ . N illo tempore , l/'N ce tems-là , Jéfus; 

Venit Jefus in j étanr venu aux envi- 
partes Cafareœ Phi- rons de Céfcrée de Philip- 
lippi , &interrogabat pe, interrogea lès dilciples , 
difcipttlos fuos , di- 8c leur dit : Que dilent les 
cens : Quem dicunt hommes qu’ell le Fils de 
hommes effe Filium l’homme f. Ils lui répondi— 
hominis ? At illi di- rent : Les uns dilent que 
xerunt ; Alii Joan- ceft Jean-Baptille , les aur- 
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très Elie , les autres Jé- nem-BaptiJlam , ali't 
réxnle , ou quelqu’un des autem Éliam , alii 
Prophètes. Jefus leur dit : vero Jeremiam , aut 
Et vous autres , qui dites- unum ex Prophetis. 
vous que je luis: Simon- Dixit illis Jefus: Vos 
Pierre prenant la pare- autem quem me effe 
le , lui dit : V ous êtes le dicitis ? Refpondens 
Chrift , Fils du Dieu vi- Simon Peirus , dixit : 
vant. Jefus lui répondit: Tu es Chrijlus , Filins 
Vous êtes bienheureux , Dei vivi. Refpondens 
Simon fils de Jean , parce autem Jefus , dixit ei: 
que ce n’eft point la chair Beatus es Simon Bar - 
& le fimg qui vous ont ré- jena , quia caro & 
vélé ceci, mais mon Pere fanguisnon revelavit 
qui eft dans les cieux. Et tibi , fed Pater meus 
moi auflî je vous dis que qui in cœlis ejl. Et 
vous êtes Pierre , & que ego dico tibi quia tu 
(iir cette Pierre je bâtirai es Petrus , & fuper 
mon Eglilè ; 8c les portes hanc peiram tedifica- 
de l’enfer ne prévaudront bo Ecclejiam mtam ; 
point contre elle. Et je & ponte inferi non 
vous donnerai les clefs du prxvalebunt adver- 
Royaume des cieux, & tout sus eam. Et tibi 
ce que vous lierez fur la ter- dabo claves regni 
re , fera auffi lié dans les cœlorum. Et quoi- 
cieux ; 8c tout ce que vous cumque ligaveris fu- 
délierez fur la terre , fera per terram , erit lû 
au (fi délié dans les cieux. gatum & in cœlis : 

& quodcumque folveris fuper terram , erit folu- 
tum & in cœlis 
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Explication de l’Evangile. 

O N trouve dans cet Evangile cette 
célébré confeflion de S. Pierre , 
qui lui attira les loiiangcs de Jefus- 
Chrift , & qui le fit établir Chef vifible 
de l’Eglife. 

Jefus-Chrift demande àfesDifciples 
ce que les hommes difent de lui , & ils 
lui répondent que les uns le prennent 
pour Jean-Baptifte, les autres pour Elie* 
les autres pour Jérémie ou pour quel- 
qu’un des Prophètes : &* vous , reprend 
Je Sauveur , qui dites-vous que je fuis ? 

Alors Pierre prend la parole , & ré- 
pond pour tous ; ou parce qu’il étoit 
deftiné à être leur Chef, ou parce qu’il 
avoit une foi plus vive & plus ardente 
que les autres. 

Vous êtes , dit-il , le Chrifl, Fils du Dieu 
vivant par nature, & non par adoption. * 
Car S. Pierre prétend enchérir fur ceux 
qui le prenoient pour Jean-Baptifte , 
pour Elie ou pour quelqu’un des Pro- 
phètes , qui , étant tous des hommes 
d’une fainteté éminente , étoient tous 
regardés comme des enfans de Dieu par 
adoption. S. Pierre vouloit donc dire 
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que Jefus-Chrift n’étoit pas feulement 
enfant de Dieu par adoption, mais qu’il 
étoit fon fils par nature : aufti les anciens 
Peres , & en particulier S. Athanafe & 
S. Hilaire, fe font-ils fervi de ce pafiage 
contre les Ariens, pour prouver la divi- 
nité de Jefus-Chrift. 

fous êtes Pierre , & fur cette Pierre ja 
bâtirai mon Eglife , les portes de V enfer 
ne prévaudront point contre elle.. 

C’eft fur cette parole de Jefus-Chrift 
qu’eft appuyée rinfaillibilitédel’Eglife, 
& la primauté de S. Pierre & de fes Suc- 
ce fT*eurs# 

LL'infeiUibilité de l’Eglife.S’il eft vrai 
que les portes de l’enfer ne prévaudront 
jamais contre elle, il s’enfuit néceflaire- 
ment qu’elle ne pourra jamais tomber 
dans l’erreur ; car fi elle y tomboit, n’eft- 
il pas évident que les portes de l’enfer 
auroient prévalu contr’elle ? Et quelle 
• plus grande viftoire l’enfer pourroit-il 
jamais remporter fur P Eglife , qu’en lui 
enlevant le précieux dépôt des vérités 
de la Foi? Donc, s’il eft impoflïble que 
l’enfer ait la force de prévaloir contre 
PEglife , il s’enfuit qu’il eft impoftiblè. 
que l’Eglife tombe jamais dans l’erreur* 
II.. Ces mêmes paroles établiiTenün» 
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vinciblement la primauté de S. Pierre & 
de fes fuccefleurs,& leur qualité de Chefs 
vifibles de l’Eglife; car il eft dit : Vous êtes ■ 
lapierre fur laquelle je bâtirai mon Eglife. 

Il eft vrai que les hérétiques ont pré- 
tendu que par ces paroles Jefus-Chrift 
accordoit à S. Pierre , en récompense 
de fa Foi un privilège perfonnel qui ne 
devoit point palier à fes fucceffeurs. 
Tertullien avoit déjà avancé cette er- 
reur dans un livre qu’il compofa contre 
l’Eglife , lorfqu’il fe fût engagé dansla 
fefte de Montan. 

Mais peut-on s’imaginer que Jefus- 
Chrift qui vouloit établir une Fglife 
immortelle , ne lui eût donné qu’un 
Chef & un fondement caduc 6c paf- 
fager dans la perfonne d’un homme 
mortel ? 6c n’eft-il pas évident que le 
privilège de Pierre devoit pafifer à fes 
fuccefteurs , afin qu’une Eglife immua- 
ble & toujours fubfiftante ne fût jamais; 
làns Chef 6c fans fondement l 

Et les portes de l’enfer ne prévaudront 
point contr elle. Ilferoit donc inutile de 
vouloir décrier les décifions de l’Eglife, 
en reprochant quelques défauts perfon* 
nels à ceux qui les prononcent. Quand, 
même on les fuppoferoit vicieux 6c in-r 
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térefîes , il fer oit toujours vrai de dire, 
que leurs décifions en matière de foi 
exigent toute notre foumifiion. Pour- 
quoi ? c’eft qu’il eft dit que les portes de 
l’enfer ne prévaudront point contre CEglife. 
Or elles prévaudroient fi les défauts 
perfonnels de fes oracles vifibles étoient 
capables de corrompre leur jugement , 
& de leur faire enfeigner l’erreur : & 
puifque nous fournies aflurés par la pa- 
role de Jefus-Chrift , que tout ce qui 
vient de l’enfer ne peut prévaloir con- 
tre l’Eglife j nous ne pouvons douter 
que quand même ceux qui la gouver- 
nent feroient infeétés des vices les plus 
odieux , Dieu ne permettroit pas que 
le corps des Paftcursuni àfon Chef, 
prononçât des jugemens contraires à la 
vérité de la Foi. 

Offertoire. PH 88. 

J’ai trouvé félon mon Inveni David fer- 

cœur mon (erviteur David, vum meum , oleo fan- 
) e 1 ’ai lacré de mon huile Cio meo unxi eum : 
fainte : ma main le lecour- manus enim me a au- 
ra. , & mon bras le forti- xiliabitur et-, & bra- 
fiera. chium meum confor- 

tabit eum. 

Secrette . 

E Aites, s’il vous plaît, ÇïAnCli tui , qttœ - 
Seigneur , que vos fumus^ Domine , 
its nous foient toujours nos ubique latificent ; 
favorables , & qu’en hono- ut dum eorum mérita 
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recolimus , patrocinia rant les mérités , nous 
fentiamus , Per Do- relfentions les effets de leur 
minum nojlrum. interceflïon ; Par N. S. 

Communion. Matth. 24. 

Beatus fervus , quem Heureux le ferviteurque 
citm venerit Domi- le Seigneur à fon arrivée 
nus , invenerit vigi- trouvera veillant ; je vous 
lantem : amen dico le dis , en vérité , qu’il 
vobis , fuçer omnia lui donnera le manîment 
bona fua conjlituet de tous fes biens. Alle- 
tum. Alléluia. luia. 

Tojlcommunion. 

, fidelium Dieu , qui récom- 

_§ y remunerator a- penfez la piété des 

nimarum , prajia, ut âmes fidèles , acccrTdez- 
beati Leonis Confejfo- nous , s’il vous plaît , le 
ris tut atque Pontifi- pardon de nos péchés , par 
cis , eu jus veneran - les prières de votre Con- 
dam cebebramus fejli- felfeur & Pontife S. Léon , 
vitatem , precibus in- dont nous fôlemnifons la 
dulgentiam confequa - fête ; Par notre Seigneur. 
mur i Per . 
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SAINT SABAS, Martyr. 

S Aint Sabas étoit Goth de na- 
tion. Il étoit né dans la Gothie 
Orientale , qui étoit voifine delà Scy- 
thie. Une partie des Goths avoit em- 
braffé le Chriftianifme du tems de l’Em- 
pereur Conftantin le Grand , Dieu vou- 
lant vérifier les oracles de l’Ecriture ,, 
qui avoient prédit qu’il auroit des ado- 
rateurs dans toutes les Nations ; mais 
enfuite il y en eut un grand nombre qui 
corrompirent la pureté de la foi , en 
fuivant le parti des Ariens. 

Sabas ne fuivit pas leur exemple : il 
demeurera toujours conftamment atta- 
ché à la vérité Catholique , & il eut 
enfin le bonheur de la fceller de fon 
fang. 

Voici le portrait que l’on trouve de 
ce Saint dans les ades de fon mar- 
tyre. 

Il avoit unefoifimple &vive , il ar- 
moit la Religion , & il fermoit la boit-- 
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che aux impies quand ils ofoient la 
blafphémer en fa préfence : du relie, il 
étoit doux & modelle, toujours porté 
à faire de bonnes œuvres , aiïidu au 
Service Divin , & prenant foin de la dé- 
coration des Temples & des faints Au- 
tels: il méprifoit les richeffes , vivoit 
fobrement , fuyoit la compagnie des 
femmes , évitant fcrupuleufement les 
moindres fautes, & s’exerçant conti- 
nuellement dans la pratique de toutes 
les vertus chrétiennes. 

Àthanaric , Roi des Goths , s’étant 
mis à perfécuter les fidèles , on voulut 
les forcer de manger des viandes facri- 
fiées aux Idoles, parce que cette ac- 
tion étoit regardée comme un renon- 
cement formel au Chriflianifme. 

Quelques Payens , qui avoient des 
parens Chrétiens, imaginèrent de leur 
préfenter des viandes qui n’avoient 
point été réellement offertes aux Ido- 
les , en leur difant qu’ils en pou- 
voient manger fans fcrupule , quoique 
ces viandes fulfent regardées par les 
Idolâtres comme des viandes immo- 
lées. Ils prétendoient leurfauver la vie, 
& les mettre à couvert de la perfécu- 
tion par cet artifice» 
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Saint Sabas s’oppofa fortement à 
cette fupercherie , & déclara que qui- 
conque mangeroit de ces viandes , de- 
voir être cenfé avoir abjuré fa Religion. 
Ceux qui étoient les inventeurs de cet- 
te dangereufe diffimulation, le chaffc- 
rent ignominieufement. Mais il ne fut 
pas long-tems éloigné de fon pays ; il 
y revint. 11 s’apperçut que l’on ufoit 
d’un autre artifice pour fauver la vie 
aux Chrétiens. Les Payens de la Ville 
où il demeuroit étoient convenus en- 
tr’eux d’écarter les perfécuteurs, en ju- 
rant qu’il n’y avoit aucun Chrétien par- 
mi eux. Sabas ne put fe réfoudre à au-» 
torifer ce parjure par un lâche filence ; 
& il déclara hautement qu’il étoit 
Chrétien. Les Payens le livrèrent aux 
perfécuteurs , qui, le voyant pauvre & 
fans autorité dans le monde, le regar- 
dèrent avec mépris , & fe contentèrent 
de le renvoyer comme un homme fans 
conféquence, & qui n’étoit capable de 
faire ni bien ni mal. 

11 y avoit déjà deux ans que la perfé- 
cution duroit. Elle recommença l’an 
372. avec plus de fureur que jamais. On 
vifita tous les Villages pour rechercher 
les Chrétiens & pour les contraindre de 
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facrifîer aux Idoles. Sabas fut arrêté 
pendant la nuit. On le traîna tout nud 
au milieu des épines , aufqu elles on 
mettoit le feu. Pour augmenter fes dou- 
leurs , on le frappa à coups de bâton : 
enfuice on le lia à l’elïieu d’un chariot , 
& on le lailfa nageant dans fon fang. 
C’étoit un des principaux Seigneurs du 
pays , nommé Atharide , qui préfidoit 
à ces cruautés. On avoit arrêté avec lui 
un faint Prêtre , nommé Sanfale. 

Le jour étant venu , on leur apporta 
des viandes immolées aux Idoles: mais 
ils refuferent d’en manger , & dirent 
que de telles viandes étoient bien plus 
propres à leur donner la mon qu’àcon- 
ferver leur vie. On leur dit que le Sei- 
gneur Atharide ordonnoit qu’ils en 
mangeaffent. Sabas répondit qu’il ne 
connoiiïoit en ce qui regardoit la Re- 
ligion d’autre Seigneur, que le Dieu du 
Ciel. Alors un des ferviteurs d’ Athari- 
de lui donna dans l’eftomach un fi. ru- 
de coup de bâton , que l’on crut que 
Sabas alloit mourrir. Cependant il ne 
jetta pas un feul cri , & ne donna au- 
cun ligne d’impatience. 

Atharide ayant appris que Sabas ré- 
fiftoitàfon commandement, ordonna 
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qu’on le fît mourir , & que l’on ren- 
voyât le Prêtre Senfale. Sabas voyant 
que l’on ne vouloit martyrifer que lui, 
ne put s’empêcher de dire : Quel péché 
a commis ce Prêtre du Seigneur , pour 
ne pas mourir avec moi ? Les bourreaux 
lui re'pondirent : Ce n'ejlpas votre affaire, 
& vous rtave\ aucun ordre à nous donner 
lâ-deffus. 

On le conduifit fur le bord d’une ri- 
vière , où l’on avoit réfoîu de le noyer. 
Lorfqu’il y fut arrivé , it entendit les 
bourreaux qui difoient : A quoi bon faire 
mourir cet homme innocent ? Laiffons-le al- 
ler , Atharide n'en fçaura rien. Ne vous y 
fieq pas , répondit le Saint , & faites au 
plutôt ce qui vous eft ordonné; je vois des 
chefs que vous ne fçaurieq voir comme moi; 
j’apperçois ceux qui m’attendent pour me con- 
duire à la gloire. A peine eut-il achevé 
ces paroles, qu’il fut précipité dans la 
riviere. On retira enfuite fon corps, qui 
fut expofé fur le rivage, où il demeura 
quelques jours fans fépulture. 

L’EpItre l’Evangile quon lit à la 
Meffe , font comme au Dimanche précé- 
dent 
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Explication du deuxième Chapitre 
de la première Epître 
aux Corinthiens. 

P O u r moi 3 mes f reres florfque je fuis 
venu, à vous , ce riefi point avec les dif- 
cours élevés de la fagejfe humaine que je vous 
ai annoncé Jefus-Chrifl. 

Car je n’ai point fait prof ejjî on de ff avoir 
autre chofe parmi vous que Jefus-Chrifl , £r 
Jefus-Chrif crucifié. 

Jefus-Chrifl: crucifié renferme donc 
toute la fciencede la Religion, puifque 
faint Paul n’en avoit point d’autre , & 
qu’avec cette feule fcience , il a éclairé 
& converti les Gentils. Le péché du 
premier homme , qui avoit infe&é tou- 
te fa poftérité , le befoin qu’avoit tout 
le genre humain d’un Réparateur & 
* d’un Rédempteur , la néceflïté de la 

Ê énitence pour appaifer la colère de 
>ieu; tout eft renfermé dans Jefus- 
Chrifl crucifié. O fpedacle d’un Dieu 
mourant fur une Croix , que vous êtes 
touchant ! mais en même-tems, que 
vous êtes inflru&if ! C’efl en vous con- 
fidérant attentivement que l’on ap- 
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prend la fcience du falut. Je dois donc 
vous contempler fans cefie , fi je veux 
me rendre habile dans cette fcience di* 
vine. Que de vérités ne me décou- 
vrez-vous pas ! Je comprends, en vous 
voyant que le plus grand de tous les 
maux , c’eft le péché , puifqu’il ne fal- 
Joit rien moins que le fang d’un Dieu 
pour le réparer. Je comprends jufques à 
quel point Dieu a aimé les hommes , 
puifqu’il a livré fon propre Fils à la 
mort pour les racheter. Je comprends 
combien doit être févère & rigoureufe 
l’expiation du péché. Je connois enfin 
combien Jefus-Chrift avoit raifon de 
nous dire , Heureux ceux qui pleurent , 
puifqu’ils ont le bonheur de reffembler 
à Jefus-Chrift crucifie. 

Et tant que fai été parmi vous , fy ai 
toujours été dans un état defoiblejje , de 
crainte & de tremblement. 

Sciint Chryfoftôme , expliquant ces 
paroles , dit que faint Paul parle ainfî 
de la crainte que lui avoit infpirée la 
fureur des perfécuteurs, qui ne cher- 
choient qu’à détruire la Religion, Ôc 
qui menaçoient ceux quila prechoient 
des plus affreux tourmens. Sur quoi ce 
faint Dofteur dit que les Saints ne font 
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pas exempts des craintes qu’infpire na- 
turellement aux hommes l’effrayant ap- 
pareil de la mort & des fupplices; 
qu’ils auroient moins de mérite à les 
fouffrir, s’ils ne lescraignoient pas; & 
que ce qui fait proprement leur gloire, 
c’eft qu’ils fçavent furmonter ces crain- 
tes 3c c es frayeurs naturelles par la for- 
ce de leur courage & de leur vertu fou- 
tenue de celle de la grâce. 

J’ai toujours été , dit l’Apôtre , dans un 
état de foiblejfe. 

Quelle force, en effet, quelles armes 
avoit-il à oppofer aux perfécuteurs ? 
Il ne pouvoit leur en oppofer d’autres, 
que les armes de la patience. Cepen- 
dant il a triomphé de leur rage & de 
leurs efforts , & toutes les puiffances du 
monde n’ont pas été capables d’arrêter 
les progrès de cet homme fi foible en 
apparence : c’eft ce qui prouve que la 
Religion Chrétienne n’a pû s’établir 
dans le monde que par la force & par la 
vertu de Dieu. 

J’y ai toujours été dans un état de foi - 
blejfe , de crainte & de tremblement. 

C’eft l’Apôtre qui parle, c’eft ce 
vaiüeau d’éleftion deftiné à porter le 
nom de Jefus 8c la lumière de l’Evan- 
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gile aux Gentils. Il eft foible , il craint, * 
il tremble , il fent que fon ame eft fujet- 
te à toutes les infirmités qui font infé- 
parablesdelanature humaine. Dieu les 
lui laiffe pour éprouver fa vertu, &pour 
lui donner occafion de remporter des 
vi&oires pénibles & difficiles. Il répond 
aux vûes & aux deffeins de Dieu ; & 
malgré fes craintes & fes foibleffes , il 
affronte le péril de la mort, & il brave la 
rage des tyrans. Sçavons-nous tirer le 
même avantage de nos craintes, de 
nos répugnances & de notre foibleffe ? 
Quand la nature fe révolte à la vûe des 
peines & des rigueurs de la vertu , 
fçavons-nous lui impoferfilence? Hé- 
las ! nous nous livrons mollement & 
fans réfiftance à toutes nos craintes, 
nous nous laiffons vaincre fans combat, 

& nous ne faifons pas le moindre effort 
pour difputer la viftoire. 



Suite de l’Explication 
du Chap. 24. de l’Evangile 
de S. Matthieu. 

M A 1 s Jî ce Jerviteur eft méchant , &* 
que difant en fon coeur , Mon maître 
ré eft pas près de venir j 

II 
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* I / fe mette à battre les autres ferviteurs 
€/ à manger boire avec des ivrognes , 

Le maître de ce ferviteur viendra au jour 
qu'il ne s'y attend pas & à Vheure qu'il 
ignore : 

IL le féparera & le mettra avec les hy- 
pocrites. C'ejl-là qu’il y aura des pleurs &* ' 
des grincemens de dents. 

On peut remarquer ici , i °. la fource 
jdes déréglemens de la plupart des hom- 
mes; 2°. les excès de leurs dérégle- 
mens ; 9 0 . les fuites funeltes de leurs 
déréglemens. r 

I. La fource de leurs déréglemens 
vient de ce qu’ils ne font pas allez de 
réflexion à l’incertitude de la mort. Ils 
la croient reculée lorqu’elle eft pro- 
che. Le ferviteur ne devient méchant 
& hardi à commettre le crime , que 
parce qu’il dit en lui-même : Mon maî- 
tre n'ejl pas prêt de venir . Les hommes 
ne vivent dans le défordre * que parce 
qu’ils croient que le fouverain Juge n’ell 
pas prêt de les appeiler à fon Tribunal. 
S’ils penfoient qu’il peut les y citer à 
toute heure , qu’il les y fera comparoî- 
tre à celle où ils s’y attendront le moins, 
ils feroient plus timides à l’ofFenfer. 

Ainfi , au lieu d’imiter la témérité 
Avril. H 



Digitized by Google 




17 o Ls xix. Avril » 
aveugle du mauvais ferviteur , diion^ 
nous fans ceffe à nous* mêmes; Mon 
maître ejl prêt d’arriver ; j’ai beau comp- 
ter fur mes forces, ma fanté, majeur 
neffe , rien n’eft capable d arrêter le 
coup de la mort. Combien en a-t-elle 
enlevé à mes yeux qui étoient dans la 
fleur de leur âge, & qui joüiflbient d une 
fanté ferme & vigoureufe ? 11 faut donc 
que je fois toujours prêt à paroitre de- 
vant un Juge qui eft toujours prêt a me 
demander compte de mes actions. 
Quelle ferveur , quelle vigilance , quel- 
le attention fur nous-mêmes , quelle 
crainte du péché , quel amour de la yer- 
tu ne nous infpireroit pas une peniee U- 
falutaire , fi elle pouvpit être toujours 
préfente à notre efprit î 

II. Les excès des déréglemens des 
hommes confident principalement à fe 
livrer aux tranfports de la colère , aux 
fureurs de la vengeance & à l’amour 
des plaifirs. Le méchant ferviteur , qui 
fe perfuade que l’arrivee de fon maître 
eft encore éloignée , s’occupe à battre 
les autres ferviteurs , à manger & à boi- 
re avec des débauchés. Ainfi les mon- 
dains, perfuadés que leur mort eft en- 
core éloignée, & qu’ils ne font pas en- 
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tore fi-tôt menacés de rendre compte 
à Dieu de leurs aétions , paflent leur 
tems à jouir des plaifirs de la vie, à goû- 
ter des mets délicieux , & à chercher les 
-moyens de fe venger de ceux qui les of- 
fenfent; la haine , l’envie , la colère & 
l’intempérance , remplirent tous les 
momens de leur vie. 

III. Mais quelles font , grand Dieu, 
les fuites funeftes de leurs dérégle- 
mens ! Comment eft puni le méchant 
ferviteur qui a vécu dans le crime & 
dans le défordre ? 

i°. Le maître le furprend , & arrive 
au moment qu’il ne l’attend pas. Ces 
morts imprévûes , fubites & prématu- 
rées , qui furprennent fi fouvent les pé- 
cheurs au milieu de leur déréglemens, 
font donc la jufte punition de leur té- 
mérité. Ils avoient dit ; J’ai encore bien 
des années à vivre , mon maître n’ejl pas 
prêt d’arriver ; & le maître arrive , il 
tranche le fil de leurs jours; & leur ame 
fouillée de crime & de péché , eft citée 
à fon tribunal : elle eft enlevée par la 
mort , fans avoir eu le tems de s’y pré- 
parer. 

2°. Le Maître les mettra avec les hy- 
pocrites. Cejl-là qu’il y aura des pleurs & 

H ij 
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des grincemens de dents. C’eft-à-dire , qutf 
l’enfer fera leur partage. Voilà où les 
1 conduit enfin l’oubli de Dieu, le mé- 
pris de fes avertiflemens & de fes mena- 
ces , l’aveugle témérité qui compte fur 
la durée d’une vie incertaine & fragile, 
qui peut nous échapper à tous les in- 
Itans. 

Pour me préferver , Seigneur, d’un 
fort fi funefte & fi malheureux, je veux 
pafier chaque jour de ma vie , comme 
s’il devoit être le dernier de mes jours : 
je veux que vous me trouviez prêt à 
quelqu’heure qu’il vous plaife de m’ap- 
peller à vous. Cette feule penfée régle- 
ra toute ma vie : je n’aurai garde d’of- 
fenfer perfonne , ni de chercher à me 
venger des offenfes que j’aurai reçûes, 
parce que je ferai réflexion que vous 
êtes ennemi de la vengeance , & que 
vous ne pardonnerez point à celui qui 
n’aura pas voulu pardonner. Je fuirai les 
vains plaifirs du monde , parce qu’ils 
font fou vent criminels en eux-mêmes, 
ou par leur excès ; & au lieu de m’y li- 
vrer , je chercherai plutôt à appaifer 
votre colère par une vive & fincère pé- 
nitence. 
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1 

Le x î 1 1. Avril. 



SAINT HERMENIGILDE* Marty f. 

L Euvigilde , Roi des Vifigots qui 
s’étoient rendus maîtres de l’Efpa- 
gne , avoit deux fils qu’il aimoit ten«» 
drement. L’un fe nommoit Herméni- 
jgilde , & l’autre Recaréde. Il confia à 
chacun d’eux une partie de Tes Etats 1 , 
dont il leur donna la fouveraineté. 
L’héréfie Arienne avoit fait de grands 
progrès dans ces contrées, & le parti des 
hérétiques étoit le plus nombreux & 
le plus fort. Leuvigilde s’y attacha, 
croyant affermir par là fa puiffance. 

Herménigilde inflruit par S. Léan- 
dre , Evêque de Séville , embraffa la 
Foi catholique , & reconnut la divi- 
nité de Jefus-Chrifl. Leuvigilde en fut 
extrêmement irrité , & écrivit à fon fils 
pour lui en faire des reproches. Hermé- 
nigilde lui fit une reponfe refpeétueufe, 
& le pria de faire attention que toutes 
les confidérations humaines dévoient 
céder aux intérêts de notre falut. 

H il): 
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Leuvigilde défefpérant de gagner' 
fon Fils par la perfuafion , prit les armes 
pour le dompter par la force. 

L’événement de cette guerre ne fut 
pas heureux pour Herménigilde : il fut 
fait prifonnier par le Roi fon pere , qui 
le fit enfermer dans la tour de Séville. 

Herménigilde foutintfa difgraee avec 
fermeté, ii adora la main du Seigneur 
qui le frappoit , & quoique chargé de 
chaînes , il voulut porter un cilice pour 
fléchir la colère de Dieu parla péniten- 
ce. 

Le jour de Pâques étant arrivé, Leu- 
vigilde envoya au Prince prifonnier un 
Evêque Arien pour lui donner la com- 
munion. Herménigilde confiant dans- 
la Foi de l’Eglife , ne voulut point com- 
muniquer avec cet hérétique , & le 
renvoya. Auflî-tôt Leuvigilde tranfpor- 
té de fureur ordonna qu’on fît mourir 
fon fils. Le Bourreau entra dans la pri- 
fon , & lui fendit la tête d’un coup de 
hache. Ce Prince accomplit ainfi fon 
martyre l’an 58 6 . 




Saint Justin , Martyr. *75* 

Am ■■■-■■ — — . — 

L E M E S M £ J O U R } 

SAINT JUSTIN, Martyr. 

J Ustin étoit hé en Paleftine dans 
une Ville autrefois capitale de la 
Samarie, & connue dans l’Ecriture fous 
Je nom de Sichem ou Sichar. Ses pa- 
ïens étoientGentils, & l’éleverent dans 
les ténèbres du Paganifme. Comme il 
étoit né avec un goût naturel pour l’é- 
tude de la fagefle , il confulta divers 
Philofophes ; mais il reconnut bientôt 
l’infuffifance de leurs lumières. Il s’at- 
tacha d’abord à un Philofophe Stoïcien 
qui ne le fatisfit pas. Il voulut enfuite 
fe rendre difciple d’un Philofophe Pé- 
ripatéticien , dans lequel il remarqua 
un efprit d’avarice & d’intérêt qui le 
dégoûta. Délà il paffa à l’école d’un 
Pythagoricien , qui , voyant qu’il igno- 
t oit la mufique & la géométrie , ne dai- 
gna pas le recevoir au nombre de fes 
difciples. Juftin cherchoit un homme 
qui lui apprît à connoître Dieu, & il 
crut l’avoir trouvé dans un Philofophe 
Platonicien. II goûta fa dodrine , & fe 
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perfuada qu’il alloit faire fôus ce nou- 
veau maître de grands progrès dans Ta 
connoiffance de la vérité :■ mais un jour 
s’étant écarté vers les bords de la mer, 
pour y méditer plus àloifir, il rencon- 
tra un vieillard vénérable avec lequel 
il s’entretint fur la nature de Dieu , fur 
l’immortalité de lame, fus lesrécom- 
penfes de la vertu , & fur la punition 
des’crimes. Ce vieillard s’apperçut que 
Juftin étoit prévenu en faveur de la Phi- 
lofophie de Platon , & il lui en fit fen- 
tir le faux & l’incertitude. Quel maître 
fuivrai-je donc , dit J nû'm, pour m'irijlruire 
dans la véritable fagejj'e ? 

tcLongtems avant la naiffance de ces 
» Philofophes, répondit le vieillard, on 
=> a vû paroître dans le monde des hom- 
35 mes jufles & vertueux que l’on a ap- 
» pelles Prophètes. Ils étoient amis de 
9> Dieu, qui les avoit lui- même inflruits 
» & éclairés par fon efprit. Il n’y a 
» qu’eux qui aient connu la vérité , & 
» qui l’aient enfeignée aux hommes fans 
» fard , fans déguifement, fans vanité , 
3> fans crainte & fans intérêt. Il ne leur 
ont annoncé que ce qui leur étoit inf- 
» piré par l’Efprit-Saintqui Jesanimoit: 
» leurs ouvrages fubfiftent, & vous y; 
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» trouverez fûrement la vérité que vous 
*> cherchez. La vérité de leur doftrine 
» n’cft point appuyée fur les foibles éf* 
» forts du raifonnement humain , mais- 
3» fur les événemens qu’ils ont prédits* 
33 & fur les miracles qu’ils ont faits : c’ell 
3» par là que vous découvrirez un Dieu 
»> pere & créateur de toutes chofes , &r 
» que vous acquérerez la connoiffance 
» de Jefus-Chrift fon fils. 

Le vieillard fe retira enfuite , & laifia 
Jùftin plein d’empreffement& d’ardeur 
pour connoîtrc la vérité contenue dans 
les livres des Prophète. 11 les lut & fe 
rendit Difciple de Jefus-Chrift. Il vint 
à Rome où l’on croit qu’il reçut l’ordre 
de Prêtrife : il y tint une école où il inf- 
truifoit les Cathécuménes des vérités 
de la Foi & des preuves de la Religion.. 
11 répondoit aufli aux queftions que les- 
Payens & les Juifs venoient quelquefois 
lui propofer; en un mot, iln’avoit 
point d’autre occupation que celle: 
d’enfeigner la Religion à ceux qui vou— 
loient la connoître , ou de la défendre: 
contre ceux qui avoient entrepris de 
la combattre. 

11 adrelfa à l’Empereur Antonin Scà 
fies deux fils adoptifs , qui furent depuis 

H v 
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fes fuccefleurs , une fçavante apologie* 
pour la Religion chrétienne : il en fit 
enfuite une leconde plus courte, mais 
aufii folide que la première , & l’adrefia 
à l’Empereur Marc-Auréle qui perfécu— 
toit les Chrétiens. 

Jufiin devint une des plus illuftres vic- 
times de cette Religion qu’il avoit dé- 
fendue avec tant de zélé & de lumières. 
Il fut arrêté avec d’autres Chrétiens qui 
étoient fes difciples, & on les conduifit 
au tribunal de Ruftique, Préfet de la Vil- 
le. Ce Magifirat adreflant fa parole à: 
Jufiin , lui commanda d’obéir à la vo- 
lonté des Dieux, & aux ordres de l’Em- 
pereur. On na aucun reproche à me faire,. 
répondit Jufiin , quand f obéis à J. C. 

Ruftique lui demanda quelle étoit (ai 
profeiïion, & à quelle fcience il s’appli- 
quoit : Le Saint répondit qu’il avoit é— 
tudié les principes de la plupart des 
Philofophes , & qu’après avoir long- 
tems cherché la vérité , il s’étoit atta- 
ché à la Philofophie des Chrétiens, fans 
confidérer fi elle devoit plaire ou dé- 
plaire à ceux qui étoient aveuglés par 
leurs faufifes opinions. 

Quoi, malheureux , s’écria Ruftique , tu 
approuves cette doftrine ? Oui, dit Jufiin,. 
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je V approuve , je me fais un devoir &* mm 

plaijïr de lajuivre , parce que fy trouve la 
vérité. Et quelle ejl cette vérité , reprit Rut- 
tique ? Cefi , dit Juftin , de croire un feul 
Dieu qui a créé le ciel £r la terre , & de 
confejjer notre Seigneur Jefus-Chrifl Fils de 
Dieu ; qui a été prédit par les Prophètes 
longtems avant fa venue; qui ejl V auteur &* 
le prédicateur du falut , le maître de ceux 
qui cherchent la véritable fcience ; &* qui 
doit venir unjour juger tout le genre humain. 

Ruftique lui demanda en quel lieu 
s’aflembloient les Chrétiens ; il répons- 
dit : Chacun s’’ajfemble où il veut £r où il 
peut ; ne penfe \ pas que nous affrétions de 
nous ajjembler toujours dans un même en- 
droit. Le Dieu des Chrétiens ri ejl renfermé 
dans aucun efpace; comme il ejl invifîble 
qu’il remplit le ciel la terre , les Fidè- 
les V adorent en tous les lieux du monde , & 
lui rendent partout les hommages qui lui 
font dus. 

Ruftique lui demanda en quel lieu il 
tenoit Ton école , & Juftin lui dit qu’il 
demeuroit aux Bains de Timothée , 
où il faifoit part des vérités qu’il avoit 
apprifes à ceux qui le venoient trouver, 
il interrogea enfuite les autres Chré- 
tiens , qui confelTerent hautement la 
* Foi de Jefus-Chrift, H vj 
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Le Préfet s’adreiTant encore à Jufîînÿ, 
lui dit : Mais , vous qui êtes Philojophe , & 
qui pajftz pour éloquent êtes-vous perfuadé p 

que quand je vous aurai fait joüetter depuis 
les pieds jufquà la 'tête , vous monterez au 
Ciel ? Oui , dit Jullin ,fefpère que les coups 
dont vous me menace % , ne m’empêcheront 
pas d’alLer au Ciel , pour y recevoir la ré - 
compenfe promife à ceux qui auront été fidè- 
les à Jefus-Chrifi. V ous croye i donc monter 
au Ciel , reprit le Préfet , pous y receo'oin 
quelque récompenfe ! Non feulement je le 
crois , dit Juftin , mais je le fiai , & fen 
fuis fi fur , que je ne fiaurois avoir là-dejf'us 
Le moindre doute. y 

Le Préfet les exhorta à fe foumettre 
aux volontés de l’Empereur, en facri- 
fiant aux Dieux , & les menaça de les 
faire tourmenter & mourir fans miféri* 
corde , s’ils n’obéiffoient pas. J uflin ré- N 

pondit au nom de tous : Nous ne fouhai- 
tons rien tant que de foujfrir pour le nom dz 
Jefus-Chrifi ; nous nous prefenterons avec 
plus de confiance devant fon terrible Tri* 
bunal , où il faudra néceff'airement compa- 
roitre au jour que Dieu l’ordonnera. Les 
Chrétiens qui étoient avec lui témoh 
gnerent qu’ils étoient dans les mêmes 
fentimens.. Alors le Préfet prononça, 
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contre eux la fentence de mort , qui 
les condamnoit à être foiietcés , & en- 
faite décapités. Il furent aulîi-rôt con* 
duits au lieu du fupplice , où ils reçu- 
rent tous le coup de. là mort , l’an 1 67. 



A LA MESSE. 



Introït. Pf. 6'y. 



P RotexiJli me , T T Ous m’avez mis à 
Deus , à con - \ couvert , ô mon 

venin malignaruium , Dieu, delà conlpirariori 
alléluia : à multitu- des méchans , alléluia : 
dine operantium ini~ vous êtes devenu mon pro- 
quitatem.. Alléluia , tefteur contre tous ceux 
alléluia. qui commettent l’iniquité* 

Alléluia , alléluia. 

Pf. Exandi , Deus, Pf. Exaucez , ô mon 
orarionem meamcitm Dieu , la priere que je vous 
deprecor : à timoré adrefTe : délivrez mon amc 
inimici eripc animant de la crainte de lès enne- 
meam. Gloria. mis. Gloire.- 

Collet le. 



T~\ Eus , qui bea.- 
J tum Hermeni- 
gildum Marty rem 

tuum cœlejli regno 
terrcnum pojlponere 
docuijli ; da , qttcefu- 
mus, nobit.ejus exem- 
plo caduc a defpicere , 
atque ceterna fettari ; 
Per Dominum, 



O Dieu, qui avez ap- 
pris aux bienheureux 
Herménigilde votre Mar- 
tyr , à préférer le Royau- 
me du ciel à celui de la 
terre , faites-nous la grâce 
de méprifer , à ton exem- 
ple, les biens périllàbles de 
ce monde , & de ne nous 
attacher qu’aux biens éter- 
nels j. Par N. S. 
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E P î T R E. 

Leçon tirée du Livre de la Leâio Libri Sapiens 
. y. i. tiæ. y. i» 

L Es juftes, au jour du O Tabunt Jujli in 

Jugement , s’élèveront magna^ conflan— 

avec une grande alTûrance, tia , advenus eos qui 
contre ceux qui les auront fe angujiiaverunt & 
accablés d’affliétion , & qui qui abjîulerunt labor- 
ieux auront enlevé le fruit res eorum. Vidente s- 
de leurs travaux. Les mé- turbabuntur timoré 
chans,à cette vue, feront horribili , & mira- 
faifis de trouble & d’une buntur in fubitatio- 
horrible frayeur. Ils feront ne infpiratx falutis , 
dans l’étonnement , en dicetues intra fe , pce- 
voyant , contre leur atten- nitentiarn agentes , & 
te, les Juftes fauvés avec prx angujlia fpiritûs 
tant de gloire. Ils diront gementes : Ht funt , 
en eux-mémes , étant tou- quos habuimus ali- 
chés de regret, & jettant quando in derifum ,> 
des foupirs dans le ferre- & in fimilitudinem- 
ment de leur cœur : Voilà improperii. Nos in- 
ceux qui ont été l’objet de fenfati vitam illorum 
nos railleries , & que nous tejlimabamus in fa • 

donnions pour exemple de niant, & fnem illo - 
perlonnes dignes de tou- rum fine honore : ecce 
te forte d’opprobres. Infen- quomodo computati 
fés que nous étions , nous funt inter flios Dei , . 
penfions que leur vie n’é- & inter SanÛos fors 
toit qu’une folie , & que illorum efl.. 
leur mort nefèroit fuivie d’aucune gloire ; & les 
voilà élevés au rang des enfans de Dieu , & leur 
partage efl avec les Saints. 

f 
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Explication de l’E pître; 

O N voit dans cette Epître tous les* 
effets de la protection de Dieu; 
fur les juftes. 

I. Dieu les conduit par des voies droU 
tes ; il leur fait connoître les vérités de 
la Foi , dont il n’eff jamais permis de 
s’écarter en fuivant le parti de l’erreur ; 
en même tems il leur fait connoître la 
régie des mœurs, qui confiffe à accom- 
plir fidèlement les préceptes de l’Evan- 
gile , les loix de l’Eglife , & les devoirs 
de fon état. 

II. Il les anime par l’efpérance de 
regner avec lui dans le Ciel ; il leur 
montre fon royaume comme la récom* 
penfe de leurs vertus. 

111. Il leur donne la fcience des Saints, 
cette fcience fupérieure à toutes les 
connoiffances humaines, qui leur fait 
comprendre lavanitédumonde, le néant 
de fes grandeurs , le vuide de fes plai- 
firs , le prix de la vertu & des biens é- 
ternels , les avantages des fouffrances,. 
là douceur que l’on trouve dans le fer- 
vice de Dieu. 

IV. Il lès aide contre ceux qui cherchent- 
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à les farprendre , ou en voulant corrom- 
pre leur foi , ou en voulant les détour * 
ner des voies de Ja juflice. Il les protège 
contre les fédutteurs , c’eft-à dire, contre 
les impies, les mondains, Içs pécheurs, 
qui, par leurs maximes empoifonnéesj 
infpirent l’amour du monde & le dé- 
goût de la piété. 

V. Si Dieu permet que le Julie fe 
trouve quelquefois dans ces rudes com- 
bats où la vertu eft en péril , dans ces 
tentations délicates aufquelles il efl fi 
difficile de ne pasfuccomber, c’efl pour 
lui donner occafion de remporter une 
glorieufe vi&oire. 

VI. Quand même le Julie feroit en-- 
feveli dans les priions les plus obfcures; 
la main du Seigneur ne l’abandonneroit 
pas ; il y defeendroit avec lui pour le 
confoler, pour le foutenir & pour lui 
donner la force de fupporter patiem- 1 » 
ment les plus cruelles difgraces. 

VII. Enfin , fi les Jultes font humi- 
liés fur la terre, ils feront grands dans 
le Ciel , ils y recevront toutes les mar- 
ques de la royauté, ils y feront affis 
fur des thrônes pour juger ce monde 
profane & corrompu , qui les aura m&» 
grifés ou perfccutés.. 
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Que ces idées font nobles & canfo- 
lantes , & qu’il èft doux , ô mon Dieu^ 
de porter le joug de votre Loi , & de 
fe mettre au nombre de vos fidèles fer- 
viteurs ! V ous ne les abandonnez jamais* 
& ils font fûrs de trouver en vous le 
plus puiffant de tous les protecteurs 6 c 
le meilleur de tous les maîtres. 

Le Seigneur a conduit le Jujle par des 
voies droites , & il lui a montré le royaume 
de Dieu , & lui a donné la fcience des Saints 
On voit ici » i°. la voie où nous de- 
vons marcher , 2°. le terme où cette 
voie nous conduit , 3 0 . le guide que 
nous devons prendre pour y arriver. 

I. La voie où nous devons marcher, 
c’eft la voie droite de la vraie piété , la 
yoie de la fainteté & de la juflice. 

II. Le terme où nous conduit cette 
voie , c’eft le royaume de Dieu , c’eft-à- 
dire , le Ciel où nous ferons éternelle- 
ment heureux. 

III. Le guide que nous devons pren- 
dre pour marcher dans cette voie, c’elî 
la fcience des Saints , toute différente des 
fciences profanes du monde , qui ne 
nous apprennent pas à nous fanCtifier 
& à faire notre falut. 

Il r a glorifié pour fies travaux lui ea- 

a fait recueillir le fruit . 
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Ceci nous prouve que cette voie droi- 
te , qui doit nous conduire au bonheur 
du Ciel , eft une voie pénible & labo- 
ïieufe. On n'arrive pas au terme par 
une vie molle & tranquille , il faut com- 
battre perpétuellement contre foi-mê- 
mé; mais la douceur & les charmes de' 
la récompenfe nous dédommageront 
amplement des peines & des rigueurs 
qu’il nous aura fallu fupporter pour la 
mériter. 

Il Va aidé contre les artifices de ceux qui 
vouloient le furprendre. 

Il y a donc dans la voie du Julie, non 
feulement des épines , mais encore des 
pièges & des embûches-. On y trouve 
des ennemis vigilans & attentifs, qui 
cherchent à nous furprendre; ces en- 
nemis font le démon & l’amour-pro- 
pre : ainfi en Travaillant dans cette 
voie, il faut en même tems y veiller 
continuellement , & fe tenir en garde 
contre les tentations & les furprifes. 
Le Dieu qui nous appelle dans cette* 
voie . nous foutiendra dans les travaux ; 
il viendra à notre fecours dans les ten- 
tations & dans les attaques imprévûes, 
que ces deux ennemis livreront à notre 
yertu; il nous défendra contre ces Jé~ 
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4 lutteurs 5 & fi nous nous trouvons quel- 
quefois engagés dans une rude combat* 
avec le fecours de fa grâce nous ert 
Tordrons victorieux. 

Graduel. PH ht. 

Beatus vir , qui ti y Heureux l’homme qui 

met Dominum : in craint le Seigneur : il met-' 
mandatis ejus cupit toute là joie à oblèrver fer 
n'tmis* ÿ. Votent in commandent ns. f. Sa po- 
urra er'tt femen ejus : Hérité lèra puifTante lur la 
generatio reftorum terre : la race du Julie fera 
benedicetur. bénie. 

Alléluia , alléluia* Alléluia , alléluia. 

jr. Vofuijli , Domi- f. Seigneur , vous avez 
ne ,fuper caput ejus mis lur la tête une'couron- 
eoronam de lapide pre- ne de pierres précieulès*' 
tiofo. Alléluia. Alléluia» 

Après la Septuagéftme , au lieu d’Alleluia , <jr 
du Ver fit précédent , on dit le Trait qui fuit. 

T R a 1 T. Vf. zo. 

D efiderittm anima Vous avez accompli les 
ejus tribuifii & délïrs de lôn cœur ,& vous 
voluntate labiorum n’avez point rejetté les 
ejus non fraudajli prières qu’il vous a adref* 
eum. fées. 

ÿ. Quoniam pra- "jr. Car vous l’avez pré- 
venijli eum in benedi- venu de bénédi&ions & de 
(lionibus dulcedinis. grâces. 

f. Vofuijli in capi~ f. Vous avez mis fur là- 
tè ejus eoronam de tête une couronne de pier-- 
lapide pretiofo.. res précieulès. 

Au tems de Vaques au lieu du Graduel & du- 
Trait , on dit ce qui fuit ;■ 
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Alléluia , alléluia. Alléluia , allehtiJü 
if. Seigneur , les deux f. Conftebuntur , 
publieront vos merveilles cœli mirabilia tua , 
& votre vérité dans l’Af- Domine , etenim ve- 
femblée des Saints. rhaiern tuam in Ec^ 

clejia SanCiorum. 

Alléluia. Alléluia, 

f. Seigneur, vous avez f. Pofuijli , Domi- 
mis fur fa tête une couron- ne , fttper caput ejus 
ne de pierres précieufès. coronam de lapide 
Alléluia* v pretiofo. 

. Evangile. 

Suite du faim Evangile Sequentia fànfti 
félon faim Luc . Evangelii fêcundùm 

14. zf. Lucam. 14. if. • 

E N ce tems-là , Jefus T N illo tempore, 
dit au peuple : Si X Drxit Jefus turbis: 
quelqu’un vient à moi , & Si qttis venit ad me , 
ne hait pas fbn pere & fà & non odit patrent 
mere , fa femme & Tes en- futtm , & matrem , & 
fans , (es freres , (es fôeurs, uxorem , & filijs , 

Et même fa propre vie, il fratres,& forcres, ad- 
ne peut être mon difcîple. hue autem & animant 
Et celui qui ne porte pas fà fuam y non pote fl meus 
croix & ne me fuit pas , ne effe difcipulur. Et qui 
peut être mon difciple. Car non bajulat crucem 
qui efl celui d’entre vous, fuam , & venit pojl 
qui voulant bâtir une tour, me, non potejl meus_ 
ne fuppute auparavant en ejfe difeipulut. Qttis 
repos & à loifir , la dépenfè enim ex vobis-volens 
qui y fera nécefTaire , pour turrim adifcare> non 
voir s’il aura de quoi l’a- prias fedens compu- 
chever ? de peur qu’en tat fumptus , qui ne- 
ayant jetté les fondemens, cejfarii funt , ft ha~ 
& ne pouvant l’achever, beat adperfeiendum ? 
#ous ceux’ qui verront ce ne , pojleaqttam po- 
bâtiment imparfait , ne fie rit , fondamental?^ 



Digftzed by Google 




S. HéRMENigilde, Martyr. i8£> 

commencent à Ce moquer 
de lui , en dilànt : Cet 
homme avoir commencé 
à bâtir, mais il n’a pu ache- 
ver. Ou , qui efl le Roi îjui 
le mettant en campagne 
pour combattre un autre 
Roi , ne confulte aupara- 
vant, & à loifir, s’il pourra 
marcher avec dix mille 
hommes contre un enne- 
mi qui s’avance vers lui 
avec vingt mille l Que s’il 
ne le peut, il lui envoie 
des Ambafladeuns, lorlqu’ii 
eft encore bien loin , & lui 
fait des propofitions de 
paix. Ainfi , quiconque 
d’entre vous ne renonce 
pas à tout ce qu’il a , ne 
peut être mon dilciple. 
nuntiat omnibus qux pojftdet , non potejl meus ejfe 
difcipultts. 

Explication de l’Evangile. 

S I quelqu'un vient à moi & qu’il ne hàiffi 
pas fin pere , fa mere , fa femme , Jes 
enfans , fis freres fis fieurs , même 
fin ame } il ne peut être mon difiiple. 

Jefus-Chrift par ces paroles ne nous 
commande pas de haïr nos parens , il 
nous défend feulement de les aimer 
plus que lui. 



non potuerit perfi 
cere , omnes qui vi- 
dent incipiant illu- 
dere ei , dicentes : 
Quia hic homo cœpit 
(édifie are , & nonpor 
tuit confummare ? 
Aut quis Rex iturus 
committere beilum 
adverfus alium Re- 
gem , non fedens prias 
cogitât $ fi pojft cum 
decem millibus occur- 
rere ei , qui cum vi- 
ginti millibus venit 
ad fe ? Aliolquin , ad- 
b,uc illo longe agente , 
legationem mittens , 
rogat ea qux pacis 
funt. Sic e/go omnis 
ex vobis , qui non re- 
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I. Il ne nous commande pas de les 
Jiaïr, car il nous dit ailleurs : Aime%- 
yous les uns les autres , aime\ votre pro- 
chain comme vous-même ; il nous dit , ai- 
me\ vos ennemis ; il nous déclare en 
cent endroits de fon Evangile , que fa 
Loi ell une Loi d’amour & de charité 
pour le prochain , & non une Loi d’i- 
nimitié & de haine. Comment pour- 
roit-il donc nous commander de haïr 
ceux qui nous ont donné la vie , ceux 
qui nous font unis par les liens les plus 
facrés de la nature ? 

II. Jefus-Chrift veut donc feulement 
nous défendre d’aimer nosjparens plus 
que lui : il cherche plutôt a mettre de 
l’ordre dans ces amours que le devoir 
nous infpire , qu’à les éteindre & à les 
détruire ; or cet ordre confiée évidem- 
ment à aimer Dieu préférablement à 
tout , & par conféquent à renoncer à 
tous les autres amours , plutôt que de 
l’offenfer. Dieu eft le premier principe 
de tous les êtres & leur derniere fin; 
il eft notre créateur & notre pere ; il 
eft a u (fi le meilleur, le plus parfait de 
tous les êtres, lefeulqui foit îouverai- 
nement aimable : nous lui devons donc 
la première place dans notre coeur ; & 
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S. Hermenigilde, Martyr. ipp 
quand l’amour que nous portons à nos 
parens mêmes fe trouve oppofé à celui 
que nous devons à Dieu , il faut qu$ 
cet amour des parens , quelque jufie , 
quelque naturel qu’il puifle être , dif* 
paroiiïe & s’anéantiffe en quelque fon- 
te , pour laifler à l’amour de Dieu tou-; 
te la fupériorité de fes droits. 

C’eft cette maxime qu’avoient com- 
pris les Saints qui ont fi fouvent ou- 
blié tous les fentimens de la nature , 
quand ils n’ont pû obéir à Dieu , & 
conferver fa grâce, fans renoncer à ces 
fentimens. 

Ces hommes fi charitables pour le 
prochain, fi fidèles à tous les devoirs 
de la nature , les oublioient entière?- 
ment ; ils ne les connoifloient plus 
quand ils’agifloit de la gloire & des in- 
térêts de Dieu ; ils prenoient pour rè- 
gle de leur conduite cette parole de 
l’Evangile : Celui qui vient à moi & qui ne 
hait pas fon pere , fa mere , &c. ne peut 
être mon difciple. 

Et que ne doit-on pas quitter , 6 
mon Dieu , que ne doit-on pas aban- 
donner pour être du nombre de vos 
difciples ! Qui peut avoir de plus 
grands droits que vous fur tous les 
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fentimens de. mon cœur ? Quel objet 
peut être préféré à vous? Je veux donc. 
Seigneur , vous préférer à tout ; puif- 
que c’efl: le premier & le plus indif- 
penfable de tous les devoirs , & que 
celui-là feul renferme tous les autres. 

Celui qui vient à moi qui ne hait pas 
fon pere , fa mere , &c. ne peut être mon 
difciple. 

Nous venons à Jefus-Chrift: Iorfqu’en 
recevant le baptême nous nous enga- 
geons ou par nous-mêmes, ou par ceux 

Î pli répondent pour nous , à vivre fous 
es Loix , & à marcher fous fes éten- 
darts. Une des principales conditions 
de notre engagement, c’efl: d’être ré- 
solus à quitter ce que nous avons de 
plus cher au monde , plûtôt que de le 
trahir & de l’offenfer ; dès que nous 
manquons à cette condition, il ceffe 
de nous mettre au rang de fes fidèles 
difciples. Que fuis-je difpofé à quitter 
pour vous , ô mon divin Sauveur ! 
Hélas ! dès qu’un objet intérefife à un 
certain point quelqu’une de mes paf- 
fions , dès-lors je ne puis plus mie ré- 
foudre à vous en faire le faerifiee; je 
réfifte , je délibéré , & mes incertitu- 
des fe terminent enfin par conferver cet 

objet. 




S. HéRMENrGiLDE, Martyf. 
bbjet, en le préférant à vous. Vous ne 
me regardez donc pas comme votre 
difciple , puifque je n’en ai que le nom 
fans en pratiquer les devoirs; je ne 
fuis donc pas un véritable Chrétien* 
puifque je profeffe extérieurement vo- 
tre Religion, fans en avoir l’efprit, & 
fans en fuivre les maximes. 



Offertoire. PH 88 

Confitebuntur ceeli 
rnirabilia tua , Do- 
mine , & veritatem 
tuam in Ecclejta San- 
eluia , al. 



Les cieux publieront vos 
merveilles & votre vérité , 
Seigneur, dans l’AlTemblée 
des Saints. Alléluia, allé- 
luia. 

Secrette. 

Uneribus no - O Eigneur , après avoir 
re Ç u nos dons & nos 
prières , purifiez-nous , s’il 
vous plaît , par vos divins 
myftères , & exaucez-nous 
par votre bonté ; Par no*î 
tre Seigneur. 



fîorum. Aile 



M jlris , qttx- 

fumus , Domine , pre- 
cibufque fufceptis : & 
cœlejlibus nos munda 
myjleriis , & clemen- 
ter exaudi ; Per. 



Communion. FC. 3 6. 



Lcetabitur Jujlus 
in Domino , & fpera- 
bit in eo : laudabun- 
tur omnes reCli corde. 

Alléluia , alléluia. 

Pojlcommunion 
M \A , quxfumus , 

J Domine , Deus 
nojler , ut ,ficut tuo- 
rum commemoratio- 

Avril. 



Le Julie mettra là joie 
& Tes elpérances dans le 
Seigneur : & on louera 
tous ceux qui ont le cœur 
droit. Alléluia, alléluia. 



S Eigneur notre Dieu ; 

faites, s’il vous plaît , 
qu’après avoir honoré la 
mémoire de vos Saints par 
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des devoirs & des fêtes qui ne Sandorurtt , terni 
paffent avec le tems , nous forait gratulamur of- 
ayions le bonheur de les ficio ; ita pcrpetuo Ix- 
voir éternellement dans temur afpeClu ; Per 
cette gloire qui ne finira üominum • 
jaiaais ; Far N. S. 
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*+++++++++++++++++++ *++++++ ++++++++++. 
*+++++*+++++++++++++++++++++++*+++++■• 

Le xiv . Avril. 



Les SS. Martyrs TIBURCE, 
VALÉRIEN et MAXIME. aj . siéde. 

T Iburce & Valérien étoient fre- 
res. Celui-ci époufa fainte Céci- 
le , qui le convertit & l’engagea à fe fai- 
re inftruire ôc baptifer par le Pape faint 
Urbain. Valérien convertit fon frere 
Tiburce , qui reçut aufli le Baptême de 
la main du Pape. 

Ces deux freres ayant embraffélafoi 
de Jefus-Chrift, mirent en pratique les 
préceptes de l’Evangile, s’appliquant 
aux bonnes oeuvres ôc en particulier au 
foulagement des pauvres. Ils avoient 
foin d’enfevelir les corps des Martyrs 
de Jefus-Chrift , & de confoler ceux qui 
étoient dans les fers. Cécile , qui vi- 
voit avec Valérien dans une continen- 
ce parfaite, les animoit par fes difeours 
& par fes exemples. 

Almaque , Préfet de Rome , fit arrê- 
ter Valérien ôc Tiburce ,& leur repro- 
cha de ce qu’ils fuivoient la feéte des 

Il J 
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Chrétiens, qui devoit, difoit-il, être efl! 
exécration à toute la terre. 

Tiburce répondit que les Chrétiens 
méprifoient tout ce qui paroît quelque 
chofe aux yeux des hommes , & qui au 
fond n’eft rien , & qu’ils eftimoient ce 
qui ne leur paroît rien qui vaut tou- 
tes chofes. 

Qu'ejl-ee, lui dit le Préfet, qui paroît 
quelque chofe qui rfeft rien ? Ceji ce mon- 
de , reprit Tiburce , dont la figure pafjè 
comme l’ombre. Qu’ejl-ce qui vaut toutes 
chofes , dit le Préfet , qui ne paroît rien ? 
Cejl Vautre vie , répondit Tiburce , qui 
fera pour les Saints une vie éternellement 
heureufe. 

Le Préfet les fit cruellement fuftiger, 
& enfuite les condamna à avoir la tête 
tranchée. C’étoit un nommé Maxime , 
Officier du Préfet , qui les menoit au 
fupplice. Surpris de la joie extraordi- 
naire que témoignoient ces généreux 
Confeffeurs de Jefus-Chrift, il leur en 
demanda la caufe. N’avons-nous pasfujet 
de nous réjouir , dit Tiburce? nous allons 
quitter une vie trifte £r pajfagère , pour en 
commencer une qui fera éternellement heu- 
reufe. ; , ■ *' ' J 

EJl-ce quil y a une autre vie , lui dit Ma- 
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les SS. Tibùrce, Val. &c. Ï97 
jtime? Tiburce prit occafion de cette 
queftion pour Jui expliquer les myftè* 
res de l’éternité & les grands principes 
de la Religion Chrétienne. Maxime dif- 
féra leur fupplice d’un jour, pour leur 
donner le tems de 1 inftruire & de le 
baptiferj & au moment qu’ils furent 
exécutés, il s'écria qu’il étoit Chré-* 
tien , & qu’il envioit leur fort. 

Almaque irrité de cette converfîon* 
qui fut imitée par un grand nombre de 
Payens, fit mourir Maxime fous les 
coups de bâton. 



Le Mes me Joua. 

S. FRUCTUEUX, Evêque. v ij. Siècle 

C E Saint étoit né en Efpagne; 

& l’on croit qu’il étoit du fang 
royal des Princes Vifigots qui avoient 
établi leur domination dans une grande 
partie de ce vafte Royaume. Le pere 
de Fru ^ueux étoit un des principaux 
Seigneurs de cette nation , & il avoi» 
long-tems commandé les armées. 

Un jour, allant vifiter fes terres qui 
ctoiqnt ûtuées entre Ja Galice & les 

iüj 
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montagnes du Royaume de Léon , ÏI 
mena fon fils avec lui. Fructueux ; 
qui n’étoit encore qu’un enfant , regar- 
doit avec attention ces pays déferts , 
ces bois folitaires & ces vaftes campa- 

Î ;nes; & il faifoit réflexion que ces 
ieux , éloignés du tumulte des Villes, 
feroient propres pour bâtir des Mona- 
flères, & fembloient offrir à la piété 
des afyles aflurés contre les dangers du 
monde. 

Pénétré de cette idée , il réfolut dès- 
lors de quitter le monde & de paffer fa 
vie dans la folitude. 

Dès que fon pere fut mort , il alla 
tr ouver l’Evêque de Palencia , qui lui 
donna la tonfure , & qui le fit élever 
parmi les Clercs de fon Diocèfe. 

Quand il fe vit en âge de difpofer des 
grands biens que fon pere lui avoit laif- 
fé , il les partagea entre les Eglifes , les 
pauvres & les domeftiques de fon pe- 
re , & ne fe réferva que ce qu’il falloit 
pour bâtir un Monaftère dans les terres 
où fon pere l’avoit mené lorfqu’il étoic 
enfant. Le Monaftère fut bâti , & un 
grand nombre de perfonnes s’y rendi- 
fent de toutes les provinces d’Efpagnc 
pour y erabraffer la vie folitaire. 
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5. FftudtuÉux , Evêque. t$p 
Son beau-frere s’oppofa tant qu’il 
put à cet établiiïement. Le Saint fe mit 
en prières avec tous fes Religieux , 
pour obtenir du Ciel qu’une œuvre fl 
fainte ne fût pas détruite par l’avarice 
de fes parens. Mais la mort de fon beau- 
frere, qui arriva peu de tems après, le 
délivra de toute inquiétude. 

Fructueux ayant fondé ce Monaftè-^ 
re , on penfoit qu’il en feroit le pre- 
mier Abbé , & il étoit digne de cette 
place par fon éminente vertu , quand 
même il n’auroit eu aucune part à fa 
fondation ; mais fon humilité ne put 
s’accommoder d’une place qui l’auroit 
élevé au-deffus des autres. Il engagea 
les Religieux à confier le gouverne- 
ment de cette Abbaye à un autre qu’à 
lui , 8c fe retira dans un lieu défert » 
pour y vaquer uniquement à la contenir 
plation & à la priere» On ne l’y laiffa 
pas Iong-tems. Ses Religieux vinrent 
en quelque forte l’arracher de cette fo- 
litude. Il fe vit obligé de travailler à 
l’établilfement de divers Monaftères,’ 
où le nombre des Religieux fe multi- 
plioit tous les jours. . 

Sa réputation devint fi éclatante j 
flu’il ne lui fut pas poffible de fe ca- 

liiij 
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cher. Il fut affligé de fe voir fi connu 

des hommes, tandis qu’il ne cherchoit 

Î [u’à fuir leur commerce , & il prit la ré- 
olution de palier en Orient avec quel- 
ques-uns de fes difciples , fous prétex- 
te de vifiter les faints lieux, mais en ef- 
fet, pour s’enfevelir avec eux dans quel- 
qu’un de ces fameux déferts qui avoienC 
autrefois fervi d’afyle à tant d’illuftres 
Solitaires. 

Il ne put venir à bout d’exécuter fou 
defiein. Comme il étoit fur le point de 
s’embarquer, il fut arrêté de la part du 
Roi , qui ne voulut jamais permet- 
tre qu’un fi grand Saint fortît de fon 
Royaume. Ce fut pour l’y fixer qu’on 
l’obligea d’accepter un Evêché nou- 
vellement érigé proche de la ville de 
Brague, d’où on le transféra enfuite à 
celui de Brague , Métropole de la Ga- 
lice.Cette tranflation fe fit par ordre des 
Peres du dixiéme Concile de Tolède. 
Il pratiqua toutes les vertus du Cloître 
dans l’Epifcopat , & rien ne pouvoic 
égaler fon humilité , fa modeftie , fon 
défintéreflement , fes aufiérités & fon 
zélé. Il fe fervit de fon autorité épif- 
copale pour maintenir la régie qu’il 
avoit établie dans fes Monaltères ; 



A 
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S . Fructueux , Evêque. 2or~ 
après avoir confumé fa vie dans les tra- 
vaux de la pénitence & de l’Apoftolat, 
Tentant approcher fa fin, il fe fît portée 
à l’Eglife , où il reçut l’abfolution de 
Tes péchés. 11 demeura enfuite un jour' 
& une nuit proflerné devant l’Autel 5 
8 c levant les yeux au Ciel , pour of- 
frir fon ame à Dieu * il expira , l’aa 
68 ;.- 



A LA MESSE, 



Introït. Pf. 144. 



V OS Saints vous béni-r 
ront , Seigneur : ils 
publieront la gloire de vo«i 
tre régné. Alléluia , allel. 

Pf. Je vous glorifierai,' 
6 mon Dieu & mon Roi : 
je bénirai votre Nom dans- 
la fuite de tous les fiécles r 
f. Gloire. - 



Atitti tui bene- 
dicent te : glo- 
riam regni tui di~ 
cent. Alléluia, allel . 

Pf. Exaltabo te , 

Deux meut Rex :■ & 
benedicam nomini 
tuo in feculum , & 
in feculum feculi. 
ÿ. Gloria . 

Collette. 

\Rxjla , quxfu- TT' Aites-nous , s’il vous' 
mus , omnipo- JP plaît, la grâce, & 
tent Deus , ut qui Dieu tout-puiflant, d’imi-- 
fanttorum Martyrum ter les vertus de vos fàints- 
Martyrs Tiburce , Valé- 
rien & Maxime, dont nous- 
célébrons aujourd’hui 1* 
fête j Par N. S. 



tuorum Tiburtii , Va- 
leriani & Maximi 
folemnia colimus , eo- 
rnm etiam vir tûtes 
mitemur ,• Per r 



1 V 
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L’E PÎtre, Stabunt Jujli , p. i8i. 

Explication de l’Epître; 

L Es Justes s'élèveront avec une grande 
confiance contre ceux qui les auront 
perfécutés. 

Le Sage nous repréfente dans cette- 
Epître le triomphe des Juftes & le dé- 
fefpoir des pécheurs dans l’autre vie.. 
En ce monde, les pécheurs font fou- 
vent comblés de profpérité & de gloi- 
re , tandis que les Juftes vivent dans 
l’humiliation, dans l’obfcurité & dans 
les fouffrances : mais ce défordre ne 
peut être de durée. Cette vie n’a qu’un 
tems : elle eft caduque & paftagère ; elle 
fera fuivie d’une autre qui doit durer 
éternellement. Dans cette autre vie 
tout fera changé , & Ton y verra tout le 
contraire de ce qn’on voit quelquefois, 
en ce monde. Le Jufte fera élevé, & 
Fimpie fera confondu ; le Jufte fera 
glorieux & triomphant, & le pécheur 
fera humilié. 

I. Le triomphe du Jufte eft exprimé, 
par ces paroles du Sage '..Alors les Jufies 
R élèveront avec une grande confiance contre 
teux qui les auront perfécutés. Ils Jes accu? 
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feront au tribunal de Dieu, & ils y fe- 
ront écoutés. Les Juftes lui avoient re- 
mis la vengeance de toutes les inju- 
ftices qu’ils avoient fouffertes : ils les 
avoient oubliées & pardonnées félon le 
précepte de l’Evangile; mais en l’autre 
vie Dieu lui-même deviendra leur ven- 
geur : il déploiera toute la force de fort 
bras pour punir les ennemis & les perr 
fécuteurs de la vertu. 

1 1. Les méchans , à cette vue , feront 
faijis de frayeur £r de crainte.- 

C’eft à la vûc du triomphe des Juftes 
que les impies commenceront à être 
épouvantés : ils commenceront , dit le 
Sage, à fe repentir de leur égarement^ 
mais il fera trop tard. C’étoit pendant 
la vie qu’il falloît fléchir la colère du 
Seigneur par la pénitence : le regret de 
fes péchés eft trop tardif quand il vient 
après la mort ; c’eft un tems où le re- 
pentir eft ftérile , & malheur à celui quî 
laifTe échapper fans fruit le feul tems où, 
il peut être utile. 

Ils diront en eux-mêmes : Les voilà donc 
ces hommes que nous avons méprifés , 
décriés, calomniés : nous les regar- 
dions comme des infenfés , & nous 
croyions être fages , mais nous étions- 

Ivj 
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dans Terreur : c’étoienteux qui étoienC 
fages , c’étoit nous qui étions infen- 
fés : Les voilà élevés au rang, des enfans 
de Dieu j & leur partage ejl avec les. 
Saints. 

Voulons -nous être livrés durant tou- 
te l’éternité à cet affreux défefpoir ? 
Voulons-nous regretter éternellement: 

O 

ce tems de la pénitence & du repentir 
qui s’écoule avec tant de rapidité ? Re- 
tournons promptement à Dieu par la 
pénitence , fi nous avons eu le mal- 
heur de nous en éloigner par le péché : 
fes bras font encore ouverts pour nous 
recevoir. Après la mort, nous le ver- 
rons armé de foudres pour nous frap- 
per. Appaifons pendant la vie fa jufti- 
ce irritée , c’eft le feul moyen de n’a- 
voir pas fujet de la craindre après la 
mort. Difons dès-à-préfent, envoyant 
les Saints & les fidèles ferviteurs de Je- 
fus-Chrift : Les voilà donc ces hommes 
que je méprifois dans le tems que je 
vivois égaré dans les voies de l’iniqui- 
té , & que j’étois poffédé & enivré de 
la figure du monde ! Hélas ! je les re- 
gardois comme des aveugles & des in- 
fenfés : leur vie férieufe & retirée , leurs, 
aufférités* leurs prières continuelles * 
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leur éloignement du monde me paroif- 
foit le comble de l’ajfliftion ; mais j’étois 
dans l’erreur. Us font , à proprement 
parler, les feuls fages qui foicnt au 
monde ; & tous ceux qui ne les imitent 
pas , font des infenfés. Us auront part,, 
ô mon Dieu , à votre héritage célefle : 
vous les y recevrez comme vos enfans 
biens-aimés; & tous ceux qui auront fui- 
vi la voie corrompue du fiécle , en fe- 
ront exclus. 

Non-feulement ils font les feuls- fa- 
ges , mais ils font encore les feuls heu- 
reux qui foient fur la terre. Leur conf- 
cience eft calme & tranquille, parce 
qu’elle efl: pure : ils ont une ferme ef- 
pérance de regner un jour avec vous; 
dans le Ciel ; & cette feule efpérance 
remplit leurs défirs : elle adoucit toutes 
leurs peines : léurspaflions vaincues ne 
leurs caufent point ces cruelles inquié- 
tudes & ces vives douleurs que j’ai tant 
de fois relfenties dans les jours de mes 
égaremens. J’envie aujourd’hui leur 
fort, ô mon Dieu! Faites-moi la grâce 
de participer à leur bonheur en cette 
vie & en l’autre,. 
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» 

Graduel. If. 3 J. Pf. 1 1 J. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia, 
f. Seigneur, vos Saints San fit lui, Domi — 
fleuriront comme un lys : ne , florebunt ficut li- 
ils feront en votre prélènce lium , & ficut odor 
comme l’odeur du baume, balfami erunt ante te r 
Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia . 

■ÿ. La mort des Saints du Pretiofa in con- 
Seigneur eft précieufe à Ces petlu Domini , mort 
yeux. Alléluia. Santtorumejus.Allel. 

Evangiif. 

Suite du faint Evangile Sequentia fànéti 
félon faint Jean. Evangelii lècundùm 

if. J. Joan. ij. j. 

E N ce tems-là , Jelus "T N illo tempore 
dit à fes dilciples : Je Dixit Jefus difcù 
fuis le fep de la vigne, & pulis fuis : Ego fum 
vous en ctes les branches : vitit, vos palmites : 
celui qui demeure en moi qui manet in me , & 
& en qui je demeure, por- ego in eo , hic fert 
te beaucoup de fruit; car fruttum multum :• 
vous ne pouvez rien faire quia fine me nihil po- 
tins moi. Si quelqu’un ne teflis facere. Si quis 
demeure pas en moi , il in me non manferit 
fera jetté dehors comme mittetur foras ficut 
un farinent inutile : il fé- palmes , & arefcet 
chera , & on le rama liera & colligent eum , & 
pour le jetter au feu, & il in ignem minent , & 
brûlera. Si vous demeurez ardet. Si manferitis 
en moi , & que mes paro- in me , & verba mea 
les demeurent en vous, in vokis manferint :■ 
vous demanderez tout ce quodcumque volueri- 
que vous voudrez, & il tir, petetis , & fin 
vous fera accordé. C’ell la vobis. In hoc clarifi- 
gloire de mon Pere que catus eft Pater meus , 
vous rapportiez beaucoup ut fruttum plurimum 
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tjferatis , & efficia - 
mini mei dijcipuli. 
Jicut dilexit me Pater , 
& ego dilexi vos . 
Manete in dileftione 
mea. Si pmcepta mea 
feruaveritis , mane- 
bitis in diletlione 
mea , Jicut & ego Pa~ 
tris mei præcepta fer- 
vaviy & maneo in 
ejus dileftione. Hœc 
locutus fum vobis , ut 
gaudium meum in 
vobis Jit , & gaudium 
vejlrum impkatur. 



de fruit , & que vous de-» 
veniez mes disciples. Com- 
me mon Pere m’a aimé , je 
vous ai au/fi aimés. De- 
meurez dans mon amour. 
Si vous gardez mes com- 
mandemeirs , vous demeu- 
rerez dans mon amour , 
comme j’ai moi - meme 
gardé les commandemens 
de mon Pere , & que je 
demeure dans lôn amour. 
Je vous ai dit ces chofes , 
afin que ma joie demeure 
en vous , & que votre joie 
foit pleine & parfaite. 



Explication de l’Evangile. 



J E fuis le fep , £r vous êtes les branches ; 

celui qui demeure en moi , & en qui je 
demeure , porte beaucoup de fruit. 

Nous Tommes unis 8c attachés à Je- 
fus-Chrift, comme les branches au fep 
de la vigne; i°. par la grâce du Baptê- 
me , qui nous a fait enfans de Dieu , 
freres & cohéritiers de Jefus-Chrifl:; 
„ 2 0 . par la vraie piété , qui nous rend 
agréables aux yeux de Dieu, & qui nous 
met au rang de Tes enfans chéris ; 
3 0 . par la participation de f Euchari- 
fiie , qui nous unit intimement à lui,, 
puifque nous y recevons fon Corps 8c 
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fon Sang, réellement préfens dans CS 
Sacrement adorable. 

Quel principe & quel motif de fain- 
teté que cette union myftérieufe avec 
Jefus-Chrift , & qui- le trouve formée 
par tant de liens ! 

Ne permettez pas , Seigneur , que je 
déshonore par une vie déréglée &con-- 
traire à vos loix, l’union que j’ai con- 
tractée avec vous dans le Baptême , que 
Je perde par le péché celle que j’ai con- 
tractée par votre grâce fanCtifiante , Sc 
faites que je renouvelle fouvent, parla 
participation fréquente de votre chair- 
adorable , celle que je contracte en- 
core dans l’Euchariftie , en la rece- 
vant fouvent , & en la recevant digne- 
ment. 

Car vous ne pouvez rien faire fans moi. 
Saint Augullin s’eft fouvent fervi de ce 
palfage pour combattre l’héréfie des 
Pélagiens, qui prétendoient que l’hom- 
me pou voit mériter la vie éternelle fans 
la grâce de Jefus-Chrift* 

Si quelqu'un ne demeure par en moi , il 
fera jette dehors comme un f arment inutile •• 
il féchera ; on le ramajfera y on le jettera air 
feu y il brûlera . 

. Ce farinent inutile & delféché ; eft 
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proprement celui qui a perdu la foi : il 
n’appartient plus au corps myftique de 
Jefus-Chrift; on le jettera au feu, 6* il 
brûlera. 

Le même fort eft réfervé à l’ame qui 
s’eft féparée de Dieu par le péché. Si 
elle n’eft point entièrement détachée 
de Jefus-Chrift, à qui elle tient enco- 
re par la foi , par le Baptême & par la 
grâce aftuélle, elle a perdu la grâce 
fanftifiante qui eft la vie de l’ame. Elle 
eft donc femblable à une branche mor- 
te & ftérile : elle ne porte plus les fruits 
de la vie éternelle. 

, Combien de fois, Seigneur , ne me 
fuis-je pas trouvé dans un état ft fu- 
nelte 1 Que méritois-je alors , & qu’a- 
viez vous droit de faire de moi! Vous 
aviez droit de me jetter dans le feu de 
l’enfer comme un farment inutile ; mais 
votre miféricorde a voulu m’épargner: 
vous m’avez laifte fur la terre pour me 
donner le tems de me réunir à vous par 
la pénitence. Quelles aftions de grâces 
ne. dois je pas vous rendre pour un fi 
grand bienfait! Quel malheur, quelle 
ingratitude, fi j’en abufois! Demeurez 
en moi, Seigneur, & faites cpie je de- 
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meure toujours en vous, afin que je foif 
digne de régner éternellement avec 
Vous. 

Offertoire. PH 31. 

Juftes , réjouifTez-vous Latamini in Domi- 
dans le Seigneur , & tref- no , & exultate , Juftii 
failles d’allegrefie : glori- & gloriamini ortmet 
fiez - vous en lui , vous re 6 li corde . Alléluia , 
tous qui avez le cœur droit, alléluia. 

Alléluia , alléluia. 

Secrttte. 

P Uiiïe cetre hoflie , T" T Æc hojlia $ 
Seigneur , que nous JT1 quxfumut , 
vous offrons en la fête de Domine , qttam fan ~ 
vos feints Martyrs , dont ftorum Martyrum 
nous honorons la nouvelle tuorum natalitia re- 
vie, brifer les liens de no- cenfentes offerimus t 
tre malice , & nous faire & vincula nojin * 

obtenir les dons de vo- pravitatis abfolvat y 
tre miféricorde 3 Par notre & tua nobit miferi - 
Seigneur. cor dix dona conciliée jj 

Per Dominum. 

Communion . Pfi 3 s. 

Jufles , réjouilTez-vous Gaudete Jufli jf 
dans le Seigneur, alléluia: in Domino , alléluia 3 
c’eft à ceux qui ont le cœur reClos decet collauda - 
droit qu’il appartient de tio. Alléluia. 
le louer. Alléluia. 

Pof communion . 

'IWT Ourrfs du don fecré O Acro munere fa~ 
que vous nous avez tiati , fupplicef 
fait, Seigneur , nous vous te, Domine t deprecas 
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mur, ut quod débita fupplions très - humble- 
fervitutis celebramus ment, de nous faire reflën» 
offcio ,falvationii tua tir de plus en plus l’effet de 
Jentiamus augmen- la rédemption que vous 
tum ; Per Dominum nous avez acquifè , par la 
nojlrum. vertu de ce fâcrifice que 

nous vous offrons, en reconnoiflknce de votre 
fouveraine bonté. 




Digitized by Google 




I 



2 i 2 Le xv. Avrïêj; 

Le xv* Avril . 

— ■N i — . .- .1 

S. CRESCENT, Martyr. 

S Aint Crescent étoit né à Myre en 
Lycie. Etant parvenu à un âge avan- 
cé , il rencontra un jour un grand nom- 
bre d’idolâtres aflemblés. 11 les exhor- 
ta fortement à renoncer au culte des 
Idoles & à embrafler la Religion de Je- 
fus-Chrift pour fauver leurs âmes. II 
fut aufli-tôt arrêté ; & le Gouverneur: 
ayant compaflion de fa vieillefle , l’ex- 
horta à facrifier extérieurement aux 
Dieux, en lui difant qu’il étoit toujours 
libre de les détefter au fond de fon 
cœur : mais il répondit que le corps de- 
voit obéir à l’ame , & en fuivre les mou- 
vemens & les imprefîîons ; & qu’ainlî 
fon corps feroit toujours aulîi fidèle à 
Jefus-Chrift que fon ame. Il fut con- 
damné à être brûlé vif. On lejettadans 
un grand brafier , où il rendit fon efpric 
à Dieu , fans qu'aucune partie de fon 
corps , pas même fcs cheveux euflenc 
été endommagés par les flammes. 
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Onnefçaitrien de certain fur le tem$ 
ide fon martyre. 



Le m e s m e Jour. 

* 0 . 

]L e Bienheureux JACHIM, 
_ de l’Ordre des Servîtes . 

I L nâquit à Sienne , ville d’Italie , l’an 
1248. Et dès fon enfance, il fut 
adonné à la mortification & à la priere. 
11 eut toujours une tendre dévotion 
pour la Mere de Dieu, à laquelle il fe 
dévoua particuliérement , ayant pris la 
réfolution d’être toute fa vie un des 
plus fidèles ferviteurs de cette Heine 
des Vierges^ 

t II étoit fi charitable pour les pau- 
vres, qu’il fe dépouilla fouvent de fes 
propres habits pour les revêtir; & fon 
pere voulant lui repréfenter que fes li-r 
béralités exceflives ne manqueroient 
pas à la fin de le ruiner , il lui répondit 
qu’il vouloit fauver fon ame à quelque 
prix que ce fût, & que l’aumône étoit 
un des plus fûrs moyens de gagner Iç 
jCieJ, 

L’Ordre des Servîtes, ou des Serviteurs 
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de la Sainte Vierge , étant finguliéremetUJ 
confacré au culte de la Merc de Dieu, 
le faint jeune homme délira d’y entrer. 
Sa famille fit de vains efforts pour le 
détourner de ce deffcin. Il demanda à 
y être reçu ; & il fit fon noviciat à Sien- 
ne. Lorfqu’il eut atteint l’âge propre 
pour le Sacerdoce , il conjura fes Supé- 
rieurs de ledifpenfer d’un honneur dont 
il fe croyoit indigne , fa profonde & 
lincère humilité lui faifant méconnoî- 
tre fes propres vertus. Elles étoient ce- 
pendant li reconnues, que plufieurs 
s’adreffoient à lui pour le confulter , & 
l’écoutoient comme un grand maître 
dans les voies de Dieu. 

Il s’apperçut de la haute opinion 
qu’on avoit de fa fainteté; & dès-lors 
il demanda à quitter la ville de Sienne , 
pour demeurer dans un lieu où il pût 
être ignoré. Ses Supérieurs lui permi- 
rent de fe retirer à Arezzo. Mais la 
ville de Sienne le redemanda; & il fut 
obligé d’y revenir. 

Jachim mourutl’an 1305*, le jour du 
Vendredi-faint, ainfi qu’il l’avoit déliré, 
& fit plufieurs miracles après fa mort. 

VEpitre &* VEvangile font comme an 
Dimanche précédent . 
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Suite de l’Explication 

éu deuxième Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

J E n'ai point employé , en vous parlant , 
les difcours perfuafifs de la Sageffe 
humaine , mais les effets fenjibles de Vefprit 
& de la vertu de Dieu. 

Ceci eft dit par oppofition aux Phi- 
lofophes , qui s’étoient efforcés d’éta- 
blir les principes de leur morale par 
des difcours étudiés , & par les feules 
forces du raifonnement humain. 

L’Evangile s’établit par une autre 
voie. Saint Paul , qui avoit tant con- 
tribué à fon établiffement , fait gloire 
de n’y avoir point employé les difcours 
perfuajîfs de la fageffe humaine. Par-là il 
rendoit plus évidente la divinité de la 
Religion Chrétienne. 

Il femble que par ces mots, les effets 
fenjibles de Vefprit & de la vertu de Dieu , 
on peut entendre les miracles. C’eft le 
moyen le plus court & le plusperfua- 
lif , puifque les vrais miracles font Les 
effets les plus fenfbles de l-efprit &* de la 
vertu de Dieu. Auflï lorfque Jefus-Chrift, 
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après fon Afcenfion, envoya Tes Apô- 
tres prêcher l’Evangile dans toutl’Üni- 
vers , il leur dit : Celui qui croira fera 
laptifé , fera fauvé. Et voici les fiignes qui 
fuivront par-tout les fidèles : Ils chajferont 
les démons en mon nom ; ils toucheront les 
ferpens les plus venimeux , fans en recevoir 
aucun mal ; s’ils avalent du poifon , il ne 
fera pas capable de leur nuire : ils impoferont 
les mains fur les malades , & ils les guéri-, 
ront. 

- Eft-il étonnant que l’Univers idolâ- 
tre fe Toit converti ? Eft-il étonnant que 
la Religion Chrétienne ait fait tant de 
progrès en fi peu de tems ? Eft-il éton- 
nant que les premiers fidèles eufient 
une foi fi vive? Us avoient vûles mi- 
racles des Apôtres : il les avoient en- 
tendus parler toutes les langues , chaf- 
fer les démons au nom de Jefus-Chrift , 
guérir tous les malades qu’on leur pré- 
fentoit: comment n’auroient-ils pas re- 
connu la vérité de leur dodrine ? com- 
ment n’auroient-ils pasfouffertles plus 
cruels tourmens, plutôt que d’y renon- 
cer? Pouvoient-ils contefter la vérité 
âc la divinité de l’Evangile ? Des mira-r 
clés évidens, & qu’aucun hommç fa- 
ce ne pouvoit révoquer en doute , 

avoient 
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avoient détruit en un moment dans leur 
efprit tous les préjugés de leur éduca- 
tion , toutes les chimères de l’idolâtrie, 
& tous les raifonnemens de la Philofo- 
phie humaine. 

Afin que votre foi ne foit pas établie fur la. 
fagejfe des hommes jnais fur la vertu de Dieu. 

C’eft ce qui la rend inébranlable, cette 
foi. Elle n’eft point établie furlafageffe 
des hommes ; elle a une fource plus hau- 
te & plus relevée’; elle vient de Dieu , 
& elle eft foutenue par toute la puiffan- 
ce de fon auteur. Méprifons les vains 
raifonnemens des hommes , quand ils 
ofent s’élever contre la foi ; Dieu fçau- 
ra bien la maintenir contre tous leurs 
efforts. La Religion eft fon ouvrage, ôc 
les portes de l’enfer ne prévaudront ja- 
mais contre fon Eglife. Puifque la foi 
n’eft point établie fur la fagejfe des hom- 
mes , on ne doit pas juger de la vérité 
des myftères. qu’elle nous enfeigne par 
les vues de la fagéffe humaine. Les cho- 
f es de la terre , qui font fans doute plus 
à fa portée que les myftères de Dieu , 
furpaffent cependant toute fon intelli- 
gence. Combien dç myftères dans la 
nature qu’elle ne comprend pas F Elle 
en voit les effets , fans en pouvoir pé- 
Avril. K 
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nétrer la caufe. Ec comment pourroït-i 
elle donc s’élever jufques aux myftère? 
de Dieu pour les approfondir ? O hom- 
mes ! vous rampez fur la terre 5 & fan? 
porter vos vûes hors du lieu de votre 
origine , vous y trouvez une infinité 
d’objets dont la nature vous eft incon- 
nue ; & vous voudriez comprendre la 
nature de Dieu , & raifonner fur fes my- 
ftères&furfesdeflcins! Ah! contentez? 
vous de les adorer : humiliez votre rai- 
fon fous le joug impérieux de la foi. 
Elle eft établie , cette foi , fur la vertu 
de Dieu ; c’eft- à-dire, fur une vertu infîr 
nie, & qui par conféquent pafle de 
beaucoup les bornes étroites de votre 
efprit. Croyez & obéiiïez : c’efl: tout 
ce que vous avez à faire en ce mon- 
de, & ne perdez ni le mérite de la foi 
par de frivoles raifonnemens , ni le mé- 
rite des oeuvres par des adions con- 
traires à la loi de Dieu. Par-là , vous 
arriverez à cette vie éternelle , où vous 
ferez introduits dans les fplendeurs de 
la divinité , pour aimer & pour admi- 
rer à jamais les divines perfedions d’un. 
Dieu qui fe cache à vous pendant la 
vie pour éprouver votre foi , & qui fe 
montrera à vous après la mort pour la- 
récompenfer. 
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Explication du premier Chapitre 
de l’Evangile de S. Marc. 

L E commencement de V Evangile de Jcfus* 
Chrijl , Fils de Dieu , ainjî qu'il ejl 
écrit dans le Prophète Ifàie. 

Saint Matthieu commence fon Evan- 
gile par la généalogie de Jefus-Chrift 
félon la chair ; faint Luc le commence 
par la naiflance de faint Jean-Baptifte ; 
faint Jean remonte plus haut, & le 
commence par la génération éternelle 
du Verbe dans le lein de Dieu ; faint 
Marc le commence par la prédication 
de* Jefus-Chrift, à la quinziéme année 
du régné de Tibère & à la trentième du 
Sauveur. 

• Ainli il ne parle ni de la génération 
éternelle , ni de fa généalogie félon la 
chair , ni de la naiflance de faint Jean- 
Baptifte , ni de celle de Jefus-Chrift , ni 
de l’adoration des Mages , ni de fa fuite 
en Egypte, ni de fon retour à Nazareth, 
parce qu’il femble ne s’être propofé que 
d’expofer la doftrine que le Seigneur 
avoit enfeignée , & les miracles qu’il 
avoit faits pour confirmer fa do&rine. Jl 

Ki) 
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ne fait donc l’hiftoire que des trois 
dernieres années de la vie de Jefus- 
Chrift. 

Voilà que j'envoie mon Ange devant vo+ 
tre face , qui préparera le chemin devant 
vous.. 

Cet Ange étoit Jean-Baptifte , le 
Précurfeur de Jefus-Chrift , chargé 
d’annoncer fa venue & de préparer les 
hommes à le recevoir. On trouve en 
lui le modèle d’un Prédicateur Evangé- 
lique. i°. Il fe prépare longtems au ml- 
niuère de la Prédication ; il fe retire 
dans les déferts; il évite le commerce 
des hommes , & fait de la priere fa 
principale occupation. 2 °. Il s’exerce 
lui-même dans la pratique de la péni- 
tence avant de la prêcher. 

Jean étoit vêtu de poil de chameau ; il ' 
avoit autour de fes reins une ceinture de cuir, 
& il vivoit de fauterelle.s de tniel fau 
vage. 

Ç’étoit être vêtu & nourri comme 
un pénitent. Cet habit & cette manié- 
ré de vivre extraordinaire a fervi de 
modèle à tant de faints Solitaires qui 
ont voulu fuir le monde, & fe diftinguer 
même du commun des fidèles par un 
habit pauvre & fingulier. Refpe&ons 
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cetüfage , dont nous trouvons l’origi- 
ne & l’exemple dans le préeurfeur de 
Jefus-Chrift. 

Deftiné à prêcher là pénitence , il 
commence par la faire, afin d’ajoûtêr à 
fes difcours la force , encore plus per- ' 
fuafive , de fes exemples* 

Quand on le voyoit pâroître avec 
un habit auftère, un vifage pâle & dé- 
figuré par le jeûne , chacun jugeoit fans 
doute qu’il étoit en droit de dire : Fai - 
tes pénitence . Ce rfeft pas que la néceftr- 
té de la pénitence dépende en aucune 
forte de la vie & des adions de celui 
qui la prêche : quand il feroit allez mal- 
heureux pour l’annoncer aux autres 
fans la pratiquer , elle n’en feroit pas 
moins nécefïàire , ni moins indifpenfa- 
ble pour tous les pécheurs ; & les véri- 
tés que nous prêchent les Miniftres de 
Jefus-Chrift , ne doivent rien perdre de 
ïeur prix , quand même ils nous paroî- 
troient affez foibles pour ne pas y cort- 
former leur propre conduite'. 

Jean étoit vêtu de poil de chameau. Il 
avoit autour de fes reins une ceinture de 
cuir ; &* il vivait de fauterelles & de miel 
fattvage. 

Cçft ainfî que le jufte , l’homme fan-r 

K. iij. 
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étifié dès le fein de fa mere, le Précurfeur 
de J efus-Chrifl, qui ne s’eft jamais écarté 
des voies de la juflice , afflige fon corps 
par la pénitence , tandis que le coupa- 
ble , l’homme fouillé par le vice & par 
le péché vit dans la mollette & dans les 
plaifirs. 11 ne trouve jamais allez de 
commodités pour flatter fon corps , af- 
fez de délices pour le fatis faire. Il a mé- 
rité l’enfer mille fois; il eft plongé dans 
I’abyfme de l’iniquité : c’efl lui qui de- 
vrait toujours être couvert de cilice & 
de cendre ; c’efl lui qui devrait prati- 
quer l’abflinence la plus rigoureufe : 
mais non ; il efl tous les jours aflis à une 
table fomptueufe & délicate : le jeu l’a- 
mufe , les fpeftacles le charment , fes 
jours calmes & ferains coulent dans l’a- 
bondance & dans les douceurs de la 
.paix. Efl-ce ainfi que l’on appaife, ô 
mon Dieu , votre juflice tant de fois ir-r 
ritée , votre fainteté tant de fois outra- 
gée ! Que dois-je donc penfer, quand 
je vois la vie dure & auflèreque mènent 
tant de Saints , tant d’ames pures & in- 
nocentes qui n’ont jamais perdu la grâ- 
ce de leur Baptême ? J^e dois-je pas 
rougir de mener encore une vie fi fen- 
Quelle & même fi voluptueufe , moi 
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dont lcspéchés ne feroient peut-ê re pas 
fuffifamment expiés par des auftérités 
femblablés à celles de Jean-Baptifte & 
de tant d’autres illuftres Pénitens qui 
Pont imité ? N’eft-ce pas à un Dieu cru- 
cifié que je dois reffembler pour être 
fauvé ? N’eft-ce pas par fa croix qu’il a 
racheté le monde ? N’eft-ce pas en la 
portant après lui & avec lui que je dois 
travailler à fauver mon ame ? Eft-ce 
donc en menant une vie molle & déli- 
cieufe que je ferai crucifié avec Jefus- 
Chrift ? Les péchés que j’ai commis ne 
m’impofent-ils pas une nouvelle obli- 
gation de porter ma croix ? Et fi les 
Saints mêmes ne fe font pas difpenfés 
d’en embraffer les rigueurs , combien 
les pécheurs font-ils plus obligés de les 
éprouver & de s’y foumettre f Puis-je 
donc efpérer d’arriver au Ciel par un 
chemin femé de fleurs ? Non , mon Sau- 
veur, on n’y arrive que par la voie qui 
vous y a conduit vous-même : & c’eft 
dans cette voie rude & pénible que je 
veux marcher , pour y arriver après 
Vous. 




224. Le xvi. Avril, 

*1' >I< ^ Nk ^ M < -'fr- Mi J/ \S/ us Mf Mf \1/ \f / S& \ » 

VT\ -T- /R >r> T' /F !^v Vpf / Tn -T' -t» T» >ï» 'i\ ^ 

L jf x r i, A y n il. 



SAINT GUILLAUME , Hermite. 

S Aint Guillaume étoit né en Si- 
cile. Il renonça au monde pour fe 
faire Hermite , & s’aflbcia quelques 
difciples. Etant allé chercher des au- 
mônes, une femme vertueufe en appa- 
rence le logea chez elle , mais enfuite 
cette femme fit tous fes efforts pour 
le corrompre. Le Saint lui parla des 
jugemens de Dieu avec tant de force, 
qu’elle fejetta à fes pieds en fondant en 
larmes. Le Saint lui dit : Le Seigneur vous 
pardonne, vous donne le tems défaire pé- 

nitence. 

Ayant heureufement furmonté cette 
tentation, il alla retrouver fa cellule où 
le démon lui fuggéra tant de penfées 
impures, qu’il fuccomba, & prit la réfo- 
lution de retourner dans le monde. Il 
fortit de fa foîitude , & s’étant aflis au 
pied d’un arbre dans le chemin , il s’en- 
dormit. Il y vit en fonge un grand nom- 
bre de bêtes farouches qui fembloient 
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vouloir le dévorer : il adrefla fa priere 
à Dieu, & auffi-tôt tous ces animaux 
difparurent. S’étant éveillé , il comprit 
que tous ces montres étoient les dé- 
mons qui l’avoient tenté & qu’il avoir 
mis en fuite par la priere. Il retourna 
dans fa cellule, & affligea fi cruellement 
fon corps par le jeûne & par d’autres 
auflérités , qu’il n’éprouva plus dans la 
;fuite de femblables tentations. 

Il bâtit plufieurs Eglifes qu’il dédia 
à la Sainte Vierge. 

S’étant mêlé de prêcher la parole de 
Dieu au peuple , il s’en repentit lors- 
qu’on lui dit que ce miniftère étoit ré- 
fervé aux Prêtres ; & il fe contenta d’ex- 
horter ceux qu’il voyoit à la piété par 
des entretiens particuliers.- 

Il avoit coutume de dire que tous lés: 
devoirs d’un Solitaire feréduifoient à 
craindre Dieu , à aimer le prochain , à 
refpefterl’Eglife & fes miniftres , à fré- 
quenter les Sacremens , à méditer la 
paflion de Jefus-Chrift , à fe glorifier 
de fa pauvreté , à ne prendre aucune 
part aux follicitudes du fiécle , à affifter 
aux divins offices , à être humble & mo- 
defte , à veillerfur lui-même pour con- 
ferver la pureté du coeur y à prier- fans 
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cefîe , &à honorer fingulierement, au- 
près Dieu , la Vierge Marie fa glorieufe 
mere. 

11 fut attaqué d’une maladie violen- 
te durant la Semaine-Sainte. On voulut 
lui faire manger quelques mets extraor- 
dinaires pour le foulager : mais il les 
refufa, & ne voulut prendre qu’un peu 
de pain trempé dans de l’eau. Il deman- 
da un Prêtre pour fe confelfer, & mou- 
rut dans de grands fentimens de piété; 
l’an 1331. 



Le me sme Jour. 

S. ETIENNE III. Abbé de Ctteaux ± 

C E Saint nâquit en Angleterre au; 

douzième fiécle; Son pere l’en- 
voya àParis pour y faire fes études dans; 
l’Univerfité., Il s’y comporta avec une* 
grande édification , étant toujours oc- 
cupé de l’étude ou de la priere, & ne* 
prenant aucune part aux défordres , ni 
mêmes aux divertilfemens des jeunes- 
gens de fon âge. 

Dès qu’il eut achevé fes études de 
Théologie , il partit poux aller à Rome 
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vîfiter les tombeaux des Saints Apôtres, 
avec un jeune Eccléfiaftique de fes a- 
mis. Ces deux voyageurs récitoienC 
tous les jours le Pfeautier , & prati- 
quoient diverfes auftérités. Lorfqu’ils 
curent fatisfait à Rome la piété qui les 
y avoit conduits , ils revinrent en Fran- 
ce ; & Etienne ayant entendu parler de 
FAbbaye de Molême , réfolut de s’y ar- 
rêter. Son ami ne goûta pas ce projet 
& l’abandonna. Etienne fut reçu dans 
FAbbaye par S. Robert qui en étoit 
Abbé , & par le B. Albéric qui en étoit 
Prieur. Conduit par de fi grands maî- 
tres , il fit de rapides progrès dans la 
voie du Ciel , & dans la fcience des 
Saints. 

Quelques relâchemens s’étant intro- 
duits dans la difeipline du Monaftère,. 
S. Robert entreprit de les corriger ; il 
trouva, de la réfiftance de la part d’un 
certain nombre de Religieux ; &il ai- 
ma mieux quitter l’Abbaye que d’y 
fouffrir des abus. Il en laifla le gouver- 
nement à Albéric qui fut bientôt obli- 

f é d’en fortir par les mêmes raifons. 

tienne les fui vit , & n’y revint qu’a- 
vec ces deux Saints , que les Religieux 
confus de ne pouvoir être gouverné^ 

K vj 
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par des Saints , rappellerent quelque 
tems après avec empreffement. 

Leur repentir ne fut pas de longue 
durée , & la régularité parfaite que les 
deux Saints vouloient établir, ne pou- 
vant être auffi bien affermie qu’ils le 
défiroient , Etienne leur confeilla d’é- 
tablir un Monaftère à Cîteaux , où ils 
n’admettroient que les Religieux dé- 
terminés à embraffer la perfe&ion de 
leur état dans toute fon étendue. 

Ils avoientbefoin, pour faire ce nou* 
vel établiffement , de la permilTion du 
Légat Apoftolique, & de l’affiftance 
du Duc de Bourgogne. Etienne fiat 
trouver, le Légat & le Prince , .& en ob- 
tint tout ce qu’il défîroit pour une fi 
fainte entreprife.Tels furent les corn— 
mencemens de 1 Ordre de Cîteaux. S. 
Robert en fut le premier Abbé , le B. 
Albéric fut le fécond , & S. Etienne la 
troifiéme. Rien n’égaloit la ferveur & 
la régularité de l’Ordre naiffant. S. E- 
tienne contribua beaucoup à le rendre 
floriffant : il vouloit que lés Religieux 
vécuffent. dans une pauvreté parfaite ,, 
& ne fouffroit pas même trop d’éclat 
& trop de magnificence dans leur Egli- 
fe. Ils ne vivoient. que d’aumônes, &, 
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le S. Abbé leur prêchoit fans cefle qu’ib 
ne dévoient fonger uniquement qu’aux 
biens du Ciel , fans s’occuper de ceux 
de la terre La providence s’embloit at- 
tentive à pourvoir à leurs befoins , ôc 
lorfqu’ils manquoient de tout , il arri- 
voit fouvent qu’ils recevoient des fe~ 
cours inefpérés. 

La vie dure & auftère que l’on me- 
noit à Cîteaux effrayoit la plupart des- 
hommes, &perfonne ne s’empreffoit 
d’embraflèr un Inftitut fi févère & fi’ 
rigoureux. S. Etienne étoit fâché de 
voir fa communauté réduite à un fi pe- 
tit nombre ; mais il ne vouloit rien ra- 
battre de la rigueur de fa réglé , fous 
prétexte de l’augmenter. Il fut con- 
folé lorfque Saine Bernard lui amena 
en un jour trente Religieux qui rempli- 
rent fon Monafière. Il fallut que Cî- 
teaux , qui ne pouvoit plus contenir 
ceux quls’y rendoient tous lès jours y 
envoyât des colonies en divers en- 
droits. Les progrès de. cet Ordre font 
aflfez connus. Si. Etienne en obtint Ia> 
confirmation du Pape Califte II. l’an» 
11 19. & fe voyant accablé d’années,, 
il fe démit de fa charge pour finir fes; 
jours dans le repos de la contempla^- 
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tion. Il ne furvécut pas longtems à fa 
démiffion , & lorfqu’on vie que fa fin 
approchoit , on en donna avis à plu- 
fieurs Abbés de l’Ordre, qui fe rendi- 
rent à Cîteaux pour l’affifter dans fes 
derniers momens. Quelques-unslui di- 
rent qu’après avoir fait tant de biens à 
l’Eglife par l’établiffement de fon Or- 
dre , il pouvoit fe préfenter avec alfu- 
rance au Tribunal du Souverain Juge : 
il répondit avec une voix mourante , 
qu’il ne fe préfentoit à Dieu qu’en trem- 
blant , qu’il fe regardoit comme un fer- 
viteur inutile, & qu’il avoit tout lieu 
de craindre de n’avoir pas répondu avec 
affez de fidélité , à toutes les grâces 
que Dieu lui avoit faites. S. Etienne 
mourut dans ces fentimens d’humilité 
l’an 1 1 24. 

VEpître l'Evangile qu’on lit à la 
Méfié , font comme au Dimanche précédent •• 
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Suite de l’Explication 
du deuxième Chapitre de la première' 
Epître aux Corinthiens. 

N Oc/s prêchons la fagejfe aux parfaits , 
non la fagejfe de ce monde , ni des 
Princes de ce monde qui fe détruifent. 

Mais nous prêchons la fageJJ'e de Dieu 
renfermée dans fon myflère : cette fagejfe ca- 
chée qu'il a predeflinée avant tous les fiécles 
pour notre gloire , que nul des Princes de ce 
inonde n'a connue. 

Cara&ères de la fagefle des vrais 
Chrétiens , & fon oppofition avec la 
fagefle du monde. 

I. La fagefle des vrais Chrétiens eft 
r°. La fagejfe de Dieu. 2 0 . C’eft une fagejfe 
cachée &* renfermée dans le myflère de 
Dieu. 3 0 . C’efl: une fagefle qui nous 
conduit à la véritable gloire. 

i°. Sagefle de Dieu. La foi qui eft 
un don de Dieu, fa grâce qui eft le 
prix de fon Sang , & une opération de 
fon divin efprit , qui éclaire & con- 
duit les vrais Chrétiens ; c’eft elle qui 
leur apprend à méprifer le monde & les 
'' choies paflagères , pour Rattacher unir 
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quement au fervice du fouverain mal*- 
tre ; c’ell elle qui leur fait connoître le 
néant & la fragilité des biens terreftres , 
qui leur fait défirer les biens éternels, 
qui les détrompe de toutes illufions de 
la chair & du fang , qui dilïipe tous 
lespreftigesde l’amour-propre , qui les 
rends humbles , charitables, patiens ôc 
mortifiés. 

2°. Sagejfe cachée & renfermée dans le 
myjlère de Dieu. Les Payens ne la con* 
noifloient pas cette fageffe de Dieu ^ la 
plûpart des Juifs n’en avoient qu’une 
idée fort imparfaite , & après même 
que la lumière de l’Evangile a éclairé 
FUnivers, les impies & les mondains 
ont encore le malheur de l’ignorer. Ils 
s’attachent au monde ; ils regardent 
des biens périfiables comme des biens 
folides ; ils vivent comme s’ils étoient 
ici bas dans une cité permanente ; ils 
fuivent en toute occafion l’emporte- 
ment de leurs pallions; il mettent le 
vrai bonheur dans les richeffes & dans 
les plaifirs : ainfi ils ignorent le myflè* 
re de Dieu , ils ri’ont point pour gui- 
de dans leurs avions cette l'agelfe di- 
vine que pofiede les vrais Fidèles. 

Z*. Sagejfe qui nous conduit à la vérita» '' 
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l>le gloire. Cette fagejje cachée , dit l’Apô- 
tre , quil a prédeflinée avant tous les Jîécles 
pour notre gloire ; & c’eft ce qui prouve 
fon utilité & fon excellence. Qu’eft-ce 
en effet qu’une fagefle qui nous trom- 
pe , qui nous perd & qui nous féduit? 
C’eft ce qui fait la fageffe du monde» 
Celle de Dieu nous conduit à une vie, 
à un bonheur éternel : fi elle ne noua 
permet pas de fatisfaire nos paffions en 
ce monde , elle nous affùre des plaiûrs 
ineffables dans l’éternité. 

II. Oppofition de la fageffe de Dieu 
à la fageffe du monde. 

Nous ne vous prêchons pas , dit l’ Apô- 
tre , la fagejje du monde , ni des Princes 
de ce monde qui fe détruifent ; c’eft-à-dire 
qui fe damnent , qui fe perdent , qui fe 
préparent un malheur & des tourmens 
horribles dans l’enfer. 

C’eft le terme où nous conduit in- 
failliblement la fageffe du monde : fa- 
geffe réprouvée , fageffe pernicieufe & 
funefte , puîfqu’elle n’aboutit qu’à nous 
rendre malheureux pour l’éternité. 
Donnez-moi donc , Seigneur , cette 
fageffe précieufe , qui feule peut nous 
conduire au véritable bonheur ; en- 
voyez la du haut des deux > afin qu’elle 
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préfide à tous mes deffeins , & qu’elle 
ioit le guidé de toutes mes a&ions : 
elle me fera connoître tout ce qui peut 
me rendre agréable à vos yeux , 8c vo- 
tre grâce me donnera la force de le 
pratiquer. Hélas ! je ne me fuis que trop 
long-tems livré à cette fauffe fageffe 
du monde qui nous perd & qui nous 
aveugle. C’eft en la fuivant que je me 
fuis égaré; elle m’avoit perfuadé que 
tout le bonheur de l’homme confiftoit 
à fe rendre grand & heureux félon les 
idées du monde , à y acquérir de la ré- 
putation & de la gloire , à y faire des 
établiffemens folides & avantageux, à 
y bâtir l’édifice de fa fortune. Voilà les 
leçons que m’avoit données cette fa- 
geffe trompeufe , qui ne s’attache qu’au 
préfent , fans porter jamais fes vûes & 
les défirs fur cet avenir éternel qui 
mérite toute notre attention , tous nos 
foins & tous nos travaux. Je fens au- 
jourd’hui que tout" ce que le monde 
appelle fageffe , n’efl au fond que le 
comble de la folie 8c de l’erreur : la vraie 
fageffe ne confiffe , ô mon Dieu , qu’à 
vous craindre , à vous aimer 8c à vous 
fervir ; tout le relie nous trompe & 
©eus abufe ; toute la gloire du mond£ 
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ft’efl qu’une ombre & un fantôme; tous- 
fes plaifirs ne font que de vaines illu- 
lions qui attachent le coeur fans le raf- 
fafier , qui le corrompent fans le rem- 
plir. Je reviens donc à vous , Seigneur, 
vous êtes la fource , le centre & le ter- 
me de la vraie fageffe: fi je Iecoute elle 
ne me parlera que de vous , elle m’ap- 
prendra à ne rien préférer à vous. O 
fageffe divine , éclairez-moi , difiipezr 
le fonge funefte qui m’a fi long-tems 
abufé ; montrez-moi le véritable ob- 
jet de mes défirs , le véritable centre 
de mon bonheur & de mon repos ; 
venez calmer ces honteux tranfports 
que les pallions ont excités dans mort 
cœur : Une s’eft égaré que parce qu’if 
s’efl: aveuglé lui-même: faites lui voir 
votre lumière , & il ne cherchera plus 
fon bonheur que dans l’amour & le 
iervice de fon Dieu. 
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Suite ï> e l’Explicauoiï 
du premier Chap. de l’Evangile 
de Saint Marc* 

C Elui qui efi plus puijfant que mdi 
vient après moi , &je ne fuis pas dignt 
de délier le cordon de fis fiuliers , en me 
projlernant devant lui . 

Pour moi, je vous ai baptifé dans VeaU j 
mais il vous baptifera dans le S. Efprit. 

L’humilité eft îa marque de la véri- 
table fainteté. S. Jean en donne ici une 
preuve fenfible : il publie hautement 
îa grandeur & la fupériorité du Meflie: H 
s’abbaifle jufqu’à fe croire indigne de 
lui rendre les Services les plus abjefts* 
Examinons ici tous les degrés de 
forï humilité. 

Le premier degré de rhumilité c'oïW 
fifte à parler de foi-même avec mode-- 
ftie. 

Le fécond , à parler des autres avan- 
tageusement , & a- rendre juftice à leur 
mérite & à leurs vertus. 

Le troifiéme , à reconnoître même 
leur fupériorité , quand elle eft déjà 
connue , & à ne point contredire à cet 
egard la voix publique* 
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Xe quatrième & le plus difficile , con- 
fifte à publier foi-même cette fupério- 
rité des autres, quand elle n’efl pas con- 
nue ; & ce quatrième degré eft la der-* 
niere & la plus grande vidoire que 
l’ihumilité puiffe remporter fur l’amour- 
propre. 

I. Parler de foi-même avec mode- 
Aie , n’efl: pas un effort qui doive coû- 
ter beaucoup à l’amour-propre , puif- 
que la modeftie nous attire l’eftime des 
hommes , & que l’orgueil & la vanité 
nous rendent fouvent méprifables à * 
leurs yeux. 

H. Rendre juftice au mérite des au- 
tres, n’efl: pas non plus un grand effort : 
on les loue fouvent, on les vante, ou 
les admire , en fe réfervant intérieure- 
ment à foi-même l’avantage de la fu- 
périofité. 

III. Il efl: plus difficile d’avouer & 
de reconnoître leur fupériorité ; ce- 
pendant quand cette fupériorité efl: 
une fois connue & établie , quand il 
feroit inutile de vouloir la difputer , 
on peut en convenir , pour ne pas dé- 
créditer fon jugement. 

IV. Mais publier foi-même une fu- 
périorité qui nous efface , quand elle 
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n’efl: pas connue ; abbréger en quel- 
que forte les jours de fa propre gloi- 
re , en fe hâtant de mettre au jour 
celle d’un autre, quand elle eft encore 
ignorée , c’eft ce qu’on peut regarder 
comme le plus noble , le plus difficile 
,& le plus généreux facrifice de l’humi- 
lité. 

- O vertu précieufe & chérie de Dieu ! 
puiffiez-vous être fi profondément gra- 
vée dans mon cœur , que les illufions 
délicates & imperceptibles de l’amour- 
propre en foient à jamais bannies ! 
Détruifez-les , Seigneur , ces illufions 
funeftes , qui me Tendent jaloux du mé- 
rite & des avantages que je remarque 
dans les autres ; je confens à être ou- 
blié de tout l’Univers , pour n’être con- 
nu que de vous. Et que m’importe que 
les hommes m’eftimentou qu’ils n’aient 
que du mépris pour moi? Sçavent-ils 
juger du mérite ? Sçavent-ils l’appré- 
^ .cier? N’y font-ils pas trompés tous les 
jours? N’en jugent-ils pas le plus fou- 
vent par caprice ôc par intérêt ? Ne fe ; 
laiflentrils pas éblouir par de faufies 
apparences ? Ne leur efi-il pas ordi- 
naire de prendre le mafque Sc les de- 
hors de la vertu pour la vertu même ? 
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Combien d’hypocrites n’ont-ils pas ad-> 
miré? A combien de fauiïes vertus 
n’ont-ils pas rendu les hommages qui 
ne font dûs qu’à la véritable f Quel 
cas puis-je donc faire de leur jugement ? 
,& ne feroit-ce pas la marque d’un ex- 
trême aveuglement , de regarder leur 
eftime comme une récompenfe digne 
d’être recherchée & capable de fatif- 
faire ? L’humilité qui fe cache aux yeux 
des hommes , & qui fe contente des 
regards & de l’approbation du Souve- 
rain Juge , eft donc mille fois plus fage 
& plus éclairée que l’orgueil. Celui-ci 
cherche la gloire où elle n’efl: pas , 
mais l’humilité la trouve où elle eft 
véritablement : elle ne fe contente pas 
d’une approbation équivoque & don- 
née par des hommes fujets à l’erreur , 
& livrés au menfonge. En ne cher- 
chant qu’à vous plaire , ô mon Dieu , 
elle s’attire une approbation qui feule 
peut être regardée comme la marque 
& la récompenfe du vrai mérite ; une 
approbation donnée par un Juge qui 
ne fe trompe jamais. Ainfi, tandis que 
l’orgueilleux fe repaît d’une vaine fu- 
mée , dont il a peine encore à trouver 
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toute la mefure qu’il délire , l’humble 
fe nourrit en fecret d’une gloire folide 
& véritable , qui le dédommage de 
l’oubli, & s’il le faut même, du mé- 
pris de tous les hommes. 




Le 
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Le xvii. Avril. 



S. ANICET, Pape & Martyr. 

S -Aint Anicet fut un des premiers 
Pontifes de l’Egiife Romaine , Je 
douzième après faint Pierre. On lit dans 
quelques anciens monumens que ce fut 
lui qui défendit aux Clercs de porter de 
longs cheveux. 

Saint Irénée, écrivant au Pape Vic- 
tor , rapporte un trait remarquable de 
faint Anicet , qui fait allez connoîcre 
quelle étoit fa charité, fa douceur 8 c 
8c fa modération. 

«Le bienheureux Polycarpe , dit S. 
** Irénée, étant venu à Rome du tems 
«du Pape Anicet, ils eurent quelque 
«contefïation enfemble au fujet du 
“jour où Ton devoit célébrer la Pâ- 
»>que , mais leur difpute ne fut pas vi- 
«ve, 8c ne les empêcha pas de fe don- 
9, ner mutuellement le baifer de paix. 
«Anicet ne put jamais déterminer Po- 
•>Iy carpe à fe départir d’une pratique 
* qu’il avoir reçue de Jean , Difciple de 
Avril, r 
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«notre Seigneur, & des Apôtres qu’ir 
«avoit connus. Polycarpe ne réuffit pas 
os non plus à faire quitter à Anicet l’u- 
03fage qu’il avoir vu conftamment ob- 
oofervé dans l’Eglife Romaine. Cepen- 
ojdant ils demeurèrent toujours dans 
o>l’union & dans la paix. Anicet céda 
«même à Polycarpe, pour lui faire 
«honneur , la fonction d’offrir le faint 
0 » Sacrifice dans fon Eçl ife. » 

Saint Anicet fouffrit Je martyre fous 
l’Empire de Marc - Auréle , vers l’an, 
161. 



Le m e s m e Jour. 

SAINT BADÉME, Martyr. 

C E Saint étoit né en Méfopota- 
mie au quatrième fiécle , dans le 
tems que cette Province étoit fous la 
domination des Perfes. Ses parens 
étoient riches , 6c lui laifferent des biens 
confidérables , qu’il diflribua aux pau- 
vres, félon le confeil de Jefus-Chrift, 
pour embraffer la perfection évangéli- 
que. Il n’en retint que ce qu’il falloir 
pour bâtir près du lieu de fa naiffance 
un Monaftère, dans lequel il fe ren- 
ferma. 
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La perfécution étoit alors allumée 
contre les Chrétiens, dontlefang cou- 
loit de toutes parts. Le Saint fe pré- 
paroit au martyre par les auflérités de la 
pénitence , & ne ceffoit d’exhorter les 
Solitaires qui vivoient avec lui à fe per- 
fectionner de plus en plus dans la pié- 
té , pour mériter la couronne du mar- 
tyre. 

Il fut arrêté avec fept de fes difciples 
par les ordres de Sapor 1 1. Loi des Per- 
fes. Mais comme l’on étoit perfuadé que 
c’étoit lui qui animoit les Chrétiens , 
toute la rage des perfécuteurs tomba 
fur lui. Il fut mis dans une étroite pri- 
fon, où l’on venoit tous les jours le dé- 
chirer à coups de fouet , & où on lui fit 
fouffrir mille autres fortes de tourmens; 
mais rien ne fut capable d’ébranler fa 
confiance & d’affoiblirfa foi. Il y avoit 
dans la même prifon un autre Chrétien, 
nommé Nerfan , qui n’eut pas la même 
fermeté. Las de fe voir fi long-tems 
dans les fers , il renonça à la foi de Je- 
fus-Chrift , & fit dire au Roi Sapor qu’il 
étoit prêt d’obéir à fes volontés. 

Ce Prince dit à deux de fes Officiers 
que fi Nerfan vouloir être remis en li- 
berté , & rétabli dans fes biens, il fal- 

L ij 
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Joie qu’il tuât Baderne de fa propre 
main , parce qu’après cette adion , on 
ne pourroit plus douter de la vérité de 
fon changement. Nerfan fut alfez lâ- 
che pour y confentir. On le tire aulïï- 
tôt de la prifon ; on lui ôte fes fers ; on 
le conduit au Palais , où l’on amène le 
faint Martyr , & l’on donne à Nerfan 
line épée pour le percer ; mais fa main 
tremblante refufa en quelque forte de 
fe prêter à une adion fi odieufe & fi 
barbare ; Nerfan, faifi d’horreur & de 
crainte, demeura comme immobile. 

Le Saint profita de ce moment pour 
lui faire de tendres reproches fur fon 
apofiafie. Il ne fe plaignit point de ce 
qu’il le voyoit armé pour lui ôter la 
vie : il fe contenta de lui repréfenter 
qu’il perdoit fon ame pour une éterni- 
té , en voulant fe conferver quelques 
jours de plus fur la terre. Il lui parla de 
ce Juge terrible , de ce Dieu tout-puif- 
fant qu’il avoit connu , qu’il avoit ado- 
ré, & dont il abjuroit lâchement la re- 
ligion pour fatisfaire un Prince de la 
terre , un homme femblable à lui , qui 
ne pouvoit le rendre heureux que pour 
un tems , s’il étoit pofiibîe qu’il le fût , 
déchiré comme il devoit l’être , par les 
remords de fa confcience. 
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Les difcours du Saint ne firent aucu- 
ne impreffion fur le cœur de cet apo- 
flat. Il fe remit en devoir de le frapper , 
& lui donna plufieurs coups /mais avec 
fi peu d’alfurance, qu’il lui fit diverfes 
bleflures , qui firent languir long-tems 
le Martyr de Jefus-Chrift. 

Les Payens même ne pouvoienc 
s’empêcher d’admirer la patience iné- 
branlable de l’un , & de regarder avec 
indignation la lâcheté & la foiblefie de 
l’autre. Enfin le Martyr expira couvert 
defang; & fon cruel bourreau ayant 
reçu le prix de fon apofiafie & de fon 
crime, alla peu de tems après rendre 
compte à Dieu du plus horrible & 
du plus exécrable de tous les atten- 
tats. 



A LA MESSE. 



I N T R O ï T. P/. 63. 



T) Rotexijli me 
j Deus , à con 
ventu mali&tantium 
alléluia : a mal a tu 
dine operatuium ini 
quitatem. Alléluia 
alléluia. 



, X T Ous m’avez, mis à 
Y couvert , ô mon 
Dieu , de la confpiration 
des médians , alléluia : 
- vous êtes devenu mon pro- 
tecteur contre tous ceux 
qui commettent l’iniquité» 
Alléluia, alléluia, 

L 11) 
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Pf. Exaucez , ô mon PH Exaudi , Deus , 
Dieu , la priere que je orationem meam cum 
Vous adrefTe: délivrez mon deprecor : à timoré 
ame de la crainte de les inimici eripe animant 
ennemis. Gloire. meam. Gloria » 

Collette. 

O Dieu , qui nous T^\Eus , qui nos 
donnez chaque an- beati Aniceti 

née un nouveau fujet de Martyris tut atque 
réjouiiïance dans la lolem- Vontificis annud fo- 
nité de votre Martyr & lemnitate lœtijicas ; 
Pontife le bienheureux concédé propitius , ut 
Anicet ; faites , par votre cujtts natalitia coli- 
bonté , qu’honorant le mus , de ejufdcm e- 
jour auquel il a reçu une tiam protettione gau- 
nouvelle vie dans le ciel , deamus ; Ver Domi- 
nons ayions le bonheur de num nojlrum. 
relfentir fur la terre les effets de là proteftion;Par. 

VEpître & l'Explication font comme an 
xiv. de ce mois , page 182 , 

Graduel. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia i 

f. Seigneur , les cieux f. Confitebuntur 
publieront vos merveilles cceli mirabilia tua y 
& votre vérité dans l’Af- Domine , etenim ve- 
lèmblée des Saints. ritatem tuam in Ec- 

clejia Santtorttm. 

• Alléluia. Alléluia, 

ÿ. Seigneur, vous avez ÿ. Vofuijli, Domi- 
nais furfâ tête une couron- ne , fuper capttt ejut 
fie de pierres précieulês, coronam de lapide 
Alléluia. pretiofo. Alléluia . 
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Evangile. 

Sequentia fànéli Suite du faint Evangile 

Evangelii fecundùm félon faint Jean. 
Joan. 16. 10, 16. zc. 

/ N illo tempore y l/' N ce tems-là, Jefiis» 
Dixit Jefus dif- j dit à fès difciples : Je 
cipulis fuis : Amen , vous le dis en vérité , vous 
amen dico vobis , quia pleurerez & vous gémirez ; 
plorabitis , & flebi- & le monde fe réjoüira : 
tis vos : mundus au- vous ferez dans la triftefle , 
tem gaudebit : vos ve- mais votre triftefle le chan-, 
rb contrijlabimini , géra en joie. Une femme , 
fed trijlitia veflra lorfqu’elle enfante , eflE 
vertetur in gaudium. dans la douleur, parce que 
Millier ciim parit 5 fon heure eft venue : mais 
triflitiam habet , quia après qu’elle a enfanté un 
venit hora ejus : cum fils , elle ne fè fouvient 
autem pepererit pue • plus de tous fès maux , 
rum , jam non me- dans la joie qu’elle a d’a- 
minitprejfur ce pr opter voir mis un homme au 
gaudium , quia na- monde. C’eft donc ainlï 
tus ejl homo in mun- que vous êtes maintenant 
dum. Et vos igitur dans la triftefle : mais je 
nunc quidem trijli- vous verrai de nouveau, 
tiam kabetis : iteriim & votre coeur fe réjouira, 
autem videbo vos , & & perfônne ne vous ravir» 
gaudebit cor vejirum: votre joie, 

& gaudium vejirum nemo toiles à vobis. 

Explication de l’Evangile. 

V O 0 s pleurerez , & vous fere\ dans 
Vafflittion ;mais le monde Je réjoiiira. 
Jefus-Chrift n’adrelle pas cette paro- 
le iiij 
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le à Tes feuls Apôtres ; il l’adreffoit â 
tous les Jufies. 

« LaifTons donc, difoit Tertullien , 
s> laiffons les Payens & les impies fe ré- 
» joiiir en ce monde, & pleurons tandis 

* qu’ils fe réjoüiffent , afin que nous 
» puifiîons nous réjouir lorfqu’ils feront 

* obligés de pleurer. Ne prenons au- 
» cune part à leur joie , dans la crainte 
« de partager un jour leurs douleurs & 
» leurs peines. O Chrétien ! que vous 
» êtes aveugle , fi vous cherchez les 
» plaifirs de ce monde! Vous ne devez 
•> délirer que d’en fortir au plûtôt , pour 
» être réuni à votre Dieu dans le Ciel ; 
» & le terme de votre contentement ne 
» doit-il pas être le même que celui de 
=» vos défirs ? » 

Vous êtes maintenant dans la trijlejje ; 
mais je vous reverrai , & votre cœur fe ré- 
jouira , &* perfonne ne vous ôtera votre 

* • • 
joie . 

Ces dernieres paroles , perfonne ne 
vous ôtera votre joie , doivent nous faire 
comprendre l’extrême différence qui fe 
trouve entre les joies du monde & les 
joies du Ciel. Les joies du monde font 
paffagères; les joies du Ciel font éter- 
nelles. Les joies du monde peuvent 
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être troublées par mille accidens qui 
les anéantiffent & qui les détruifent; les 
maladies en arrêtent le cours, la more 
imprévue de ceux que nous aimons les 
change en deuil & en trifleffe. 

Mais les joies du Ciel font inaltéra- 
bles ; rien ne peut les détruire : les lar- 
mes & la douleur ne fçauroient péné- 
trer dans le féjour des bienheureux. 

Quand même nous jouirions toujours 
dans le monde d’un bonheur pur, con- 
fiant & fans mélange , il faudroit que ce 
bonheur finît tôt ou tard avec notre vie. 
La mortefl l’écueil de tous les plaifirs , 
& le tems nous entraîne vers ce terme ■ 
fatal avec une extrême rapidité. 

Mais dans le Ciel , on efî pour tou- 
jours à l’abri des coups de la mort, qui 
font inévitables fur la terre : on y jouit 
d’une heureufe immortalité , & l’on efl 
fûr que les plaifirs que l’on goûte , n’au- 
ront jamais de fin. 

O bonheur parfait ! bonheur éternel ! 
félicité fans bornes ! qui ne vous déli- 
rera !. qui ne vous préférera aux plaifirs 
pafiagers de ce monde, qui font tou- 
jours fi troublés & fi courts , & mena-r 
cés à tous les inflans d’être détruits & 
anéantis par la mort ! Qui refufera de. 

Lv 



/ 
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pafler en ce monde quelques jours Sc 
quelques momens dans la tribulation & 
dans la peine , quand il penfe que ces 
momens doivent être payés d’une éter- 
nité de plaifirs & de gloire ? 

Que fais-je donc, ô mon Dieu, quand 
je m’occupe à défirer les vains plaifirs 
de ce monde, ou à les goûter ? Je m’at- 
tache à ce qui n’a nulle confidence & 
& nulle folidité ; je cherche la figure , 
& je laille la réalité. Je me réjoiiis dans- 
letems pour pleurer dans l’éternité , au 
lieu de pleurer en ce monde pour me 
réjouir dans l’autre. Je ne vois pas que 
les larmes des judes font une femence 
féconde de félicité & de gloire, & qu’au 
contraire les ris des mondains feront 
fuivis de pleurs & de grincemens de dents 
éternels. Larmes des Saints ! fouffranccs 
des judes ! fource d’un bonheur infini 
& inaltérable ! foyez plûtôt mon parta- 
ge que les faufl'es joies du monde, qui 
font edentiellement padagères & tou- 
jours mêlées de tant de chagrin & d’a- 
mertume. Jefus- Chrid vous a mille fois 
béni & canonifé dans fon Evangile , 
tandis qu’il a frappé de malédiction les 
ris des pécheurs ! Vouloit-il donc nous 
tromper? Etoit-il capable de fe trom~ 



J 
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per lui-même ? Qui connoiffoit mieux 
que lui tout Je prix des joies du Ciel , 
& tout le néant des plaifirs de ce mon- 
de ? Qui étoit plus en état de nous ap- 
prendre la voie qui conduit au vérita- 
ble bonheur ? O mon divin Maître ! 
je ne veux plus fuivre que vos leçons. 
Le monde me dit : Goûtes mes plaifirs 
& mes délices ; mais vous m’avertilfez 
que ces plaifirs font vains, & qu’ils con- 
duifcnt à la mort; vous m’appeliez aux 
larmes & aux fouffrances ,' comme à la 
fource de la vie; aux humiliations, 
comme au fondement de la gloire. 
Vous les embrafiez vous-même, pour 
me mieux convaincre de la grandeur 
& de la folidité des avantages qui y 
font attachés. Je fuivrai donc vos le- 
çons & vos exemples, quelques durs, 
quelques amers qu’ils puiflent paroître 
à la nature. Un tems viendra , où ma 



trifieffe fera changée en joie, où mes 
humiliations feront effacées par tout 



l’éclat de votre gloire. N’en eft-ce pas 
afiez pour me les faire aimer , pour me 
les rendre chçres & précieufes ? Quels- 
biens plus folides & plus avantageux 
que des maux qui me procureront un: 
jour le bonheur de vous polféder ! Quel 

L vj 
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mal plus affreux & plus redoutable qué 
des plaifirs qui m’éloignent de vous ! 
Offertoire. Pf. 88. 

Les deux publieront Confitebuntur cœli 
vos merveilles & votre vé- mirabilia tua , Do- 
rité , Seigneur , dans PA P- mine , & veritatem 
fèmblée des Saints. Aile- tuam in Ecclefta San- 
luia , alléluia. ttortim. Alléluia y Al» 

Secrette . 

S An&ifiez. , Seigneur , 7| AT Unera tibi ; 

ces dons qui vous (ont J |/£ Domine , di- 
offerts ; & faites que par cata fanttifica : & 
l’intercelïion du bienheu- intercedente beato A- 
reux Anicet votre Martyr niceto Martyre tuo au 
& Pontife, ils appaifent que Pontifice , per ea- 
votre colère , & qu’ils at- dem nos placatus in- 
tirent fur nous les.yeuxde tende; Per. 
votre miféricorde ; Par. 

Communion. Pf. 3 ,6. 

' Le Jufie mettra là joie Lxtabitur Jttjlus ih 
& les elpérances dans le Domino , & fperabh 
Seigneur : & on louera in eo : & lattdabttn - 
tous ceux qui ont le coeur tur omnes refti corde. 
droit. Alléluia, alléluia. Alléluia , alléluia. 
Pojlcommunion. 

F Aites , Seigneur, que T f Æc nos conu 
cette communion munio , Do- 

noùs purifie de nos cri- mine , purget à cri- 
mes ; & que par l’inter- mine ; & interceden- 
• eelfion du bienheureux A- te beato Aniceto Mar- 

nicet votre Martyr & Pon- tyre tuo atque Pontu 
tife , elle nous rende par- fce , ccelejlis remedii 
ticipans de la gloire célef- faciat ejje confortes ; 
te ; Par N. Seigneur. Per Dominum. 
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S. MARCELLIN, Evêque . 

C E Saint fut le premier Apôtre da 
Dauphiné. Il étoit né en Afrique 
au quatrième fiécle ; & il pafla la mer 
pour prêcher l’Evangile dans les Alpes. 
Il y annonça le Royaume de Dieu avec 
fuccès. Le tems étoit venu , où dé- 
voient s’accomplir les prédirions de 
Jefus-Chrift : les Gentils , éclairés d’u- 
ne nouvelle lumière, entr oient en foi*- 
le dans l’Eglife. 

. Saint Eufébe , Evêque de Verceiî, 
apprenant les fuccès de Marcellin , en 
écrivit à Emilien , qui étoit Evêque de 
Valence en Dauphiné , pour le prier de 
favorifer de tout fon pouvoir les tra- 
vaux apoftoliques de Marcellin. On 
prit la réfolution d’ordonner Marcellin 
Evêque. Il ne fe croyoit pas digne d’un 
lï grand honneur : mais on n’eut égard 
qu’aux befoins de l’Eglife ; & on l’obli- 
gea de fe charger du fardeau de l’Epif- 
copat. Il fut facré Evêque d’ Embrun*. 
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Cette ville étoit remplie de Payens; 
Marcellin travailla à les gagner à Jefus- 
Chrifl. Il avoit le don des miracles ; & 
les infidèles entraînés par la force de 
fes paroles & de fes œuvres , fe fourni- 
rent à l’empire de Jefus-Chrift. Bien- 
tôt il ne relia plus qu’un feul idolâtre 
dans la ville d’Embrun , qui fe trouva 
un jour à la table de l’Evêque. Le faine 
Prélat lui dit qu’apparemment il vou- 
loit fe faire Chrétien , puifqu’il venoit 
ainfi manger avec lui, & qu’il n’igno- 
roit pas que les Chrétiens fe faifoient 
fcrupule de vivre avec les Payens. Il 
lui demanda enfuite s’il n’avoit pas hon- 
te d’être le feul qui eût conftamment 
réfiflé aux vérités de la foi que tous fes 
compatriotes avoient embrafifé. Le 
Payen répondit qu’il avoit beaucoup 
entendu parler des miracles qui s’é- 
toient faits pour prouver la dodrine 
évangélique; mais qu’il n’en avoit vû 
aucun. Dieu permit qu’il laiiïat tomber 
un vafe, qui fut auiïï-tôt brifé en mille 
rtiorceaux. S. Marcellin voulut profi- 
ter de cette occafion pour lui faire voir 
un miracle: il adrefifa à Dieu une courte 
priere ; il prononça le nom de Jefus- 
Çhrift , & à l’inllant le vafç fut rétabli 
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dans fon premier état. Le Payen fe con- 
vertit, & reçut le Baptême. 

Un jour faint Marcellin fe promenoic 
dans les champs en récitant des Pfeau- 
mes : il rencontra des gens qui condui- 
foient un grand nombre de mulets 
dont un , étant trop chargé , tomba 
par terre. Le Muletier appella l’Evêque 
qui vint à fon fecours ; & cet homme 
3 e voyant fi complaifant, le chargea 
d’une partie du fardeau que portoit fa 
bête. Le Saint ne lui réfifia pas : il fui- 
vitles Muletiers ,& entra avec eux dans 
3 a ville d’Embrun. Il fut auiïï-tôt re- 
connu du peuple , qui admira fon hu- 
milité & fa patience. On fit connoître 
à ces hommes grofiiers & rufiiques l’in- 
décence de leur procédé. Ils fe jette- 
rent aux pieds de l’Evêque , qui leur 
pardonna, & fe contenta de leur dire 
que le fardeau qu’ils lui avoient fait 
porter étoit léger en comparaifon de 
celui de nos péchés , dont Jefus-Chrift 
avoit bien voulu fe charger. 

Le faint Evêque s’occupoit ainfi à 
édifier fon peuple, en pratiquant à la 
lettre les plus fublimes maximes de l’E- 
vangile qu’il leur enfeignoit.il mourut 
yers l’an 374, & il efi honoré comme 
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un des plus faints & des plus illuftrel 
Prélats de l’Eglife Gallicane. 



Ls M e s m e Jour, 

S. APOLLONE, Martyr . 

A Pollone étoit un Sénateur di~ 
ftingué , qui vivoicà Rome fur la 
fin du fécond fiécle. 11 avoit embralfé 
la Religion Chrétienne , après un mûr 
examen , & Ton croit qu’il fut inftruit 
dans la foi par le Pape faint Eleuthère. 
11 fut dénoncé comme Chrétien au 
Préfet du Prétoire par un Efclave nom- 
mé Sévère. Ce Magiftrat, qui avoit 
droit de juger les Sénateurs , n’oublia 
rien pour ramener Apollone au culte 
des Idoles. Il luirepréfenta qu’il s’expo- 
foit à perdre fa fortune , & même fa vie 
s’il perfévéroit dans la Religion Chré- 
tienne ; mais Apollone demeura fer- 
me & inébranlable dans fa foi. Comme 
il étoit Sénateur, il fallut que le Sénat 
fût infîruit de fon crime avant que l’on 
pût procéder à fon jugement : Apol- 
lone fut donc obligé de paraître com- 
me accufé devant cette iiluftre AiTem.»- 
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blée : il y prononça une fçavante Apo- 
logie de la Religion Chrétienne. Il y 
réfutoit folidement toutes les raifons 
que le Préfet du Prétoire avoit apporté 
pour la lui faire abandonner , & dont 
les tyrans s’étoient fervi jufques alors 
pour la perfécuter. 

Il fut condamné à avoir la tête tran- 
chée ; & il fcella de fon fang les véri- 
tés Chrétiennes qu’il avoit défendues 
avec tant de lumières. 

Eufébe avoit écrit fort au long l’hi- 
floire du Martyr de faint Apollone dans 
fon Livre des anciens Martyrs , qüi ne 
fubfifte plus. Il y rapportoit toutes les 
réponfes que le Saint avoit faites aux in- 
ftances du Préfet du Prétoire, & l’Apo- 
logie qu’il avoit lûe ou prononcée dans 
le Sénat. On lifoit encore cette Apo- 
logie au tems de S. Jérôme , qui met S. 
Apollone au rang des Auteurs Ecclé- 
liaftiques & des défenfeurs de la Reli- 
gion Chrétienne. 

L’Epître l'Evangile quon lit à la 
MeJJè , font comme au Dimanche précé~ 
dent. 
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Suite de l’Explication 

du deuxième Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

M A i s pour nous, Dieu nous Va révélé 
par [on efprit , parce que Vefprit pé~ 
nétre tout , & même les profondeurs de 
Dieu. 

Avantage de la connoifïance des 
myftères de Dieu , qui fut donnée aux 
Apôtres par le Saint Efprit , & par eux 
communiquée à tous les Fidèles. 

Nous acquérons cette connoifïance 
par la lumière de la foi , qui nous dé- 
couvre ces vérités fublimes que la rai- 
fon ne peut atteindre. 

« Cette lumière, dit S. Chryfoftôme» 
s’ nous fait voir dans une infinité d’ob- 
33 jets , ce qu’un infidèle qui ne veut fui- 
» vre que fa raifon n’y appercevra jamais» 
33 Quand j’entends dire, par exemple, 

33 que J efus-Chrilf a été crucifié , je vois • 
33 dans ce myfïère la bonté infinie d’un 
3 > Dieu , & fa charité pour les hommes ; 
33 un infidèle, au contraire , n’y apper- 
sscevra qu’un ligne de foibleffe & d’in- 
wfirmité. 



Digitized by Google 




S. Marcellin, Martyr. 
s> Quand j’entends dire qu’un Dieu 
a s’efl: fait homme, & qu’il a pris, pour 
nous fauver , la forme d’efclave;je 
3 j vois dans ce myflère un effet ad- 
» mirable du défir qu’il a de notre 
wfalut : un infidèle , au contraire , n’y 
ai appercevra qu’une humiliation qui lui 
ai paroît indigne de l’Etre fuprême. 

si Quand j’entends dire qu’il elf mort, 
» j’admire fa puiffance , je vois qu’il ne 
od veut être captif entre les bras de la 
» mort , que pour avoir occafion de la 
33 dompter & de la vaincre; un infidé- 
33 le , au contraire, ne voit dans fa mort 
33 qu’une fuite naturelle de la fragilité 
si de l’homme , & il fe perfuade que fa 
33 réfurredion efl une fable. 

33 Quand un infidèle apperçoit le 
si Baptême d’un Chrétien , il ne voit 
33 qu’un corps plongé & lavé dans l’eau; 
33 moi j’apperçois une ame purifiée par 
33 la grâce. 

» Les Infidèles reffemblent à des en- 
33 fans qui, ne fçachant pas encore lire, 
33 apperçoivent des lettres fans en com- 
33 prendre le feus , la lignification & la 
» valeur; mais le fidèle éclairé par l’ef- 
3i prit de Dieu , pénétre le fens caché 
*» des myftères. 
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O Foi ! ô lumière divine ! que de vé- 
rités fublimes & confolantes ne nous 
découvrez-vous pas! Les merveilleufes 
opérations de Dieu, fa bonté ineffable 
pour fes créatures , la vertp des Sacre- 
mens, les biens futurs, le royaume des 
cieuxjla fandification des âmes, nos 
liaifons intimes avec Jefus-Cbriff, no- 
tre adoption , notre réfurredion future, 
font des connoiffances qui nous vien- 
nent de vous. Vous nous apprenez à 
fonder les my Itères & les profondeurs de 
Dieu même , & à y trouver des motifs de 
Laimer & de le craindre. Heureux qui 
s’attache à vous ! Les fciences humaines 
ne nous donnent le plus fouvent que 
des connoiffances frivoles & ftériles 5 
vous feu! pouvez nous apprendre la 
fcience des Saints, la fcience qui con- 
duit au falut , & qui doit nous rendre 
éternellement heureux dans le Ciel. Je 
vous rends grâce , ô mon Dieu , de ce 
que vous m’avez choifi par préférence 
à tant d autres , pour me donner la 
connoiffance de ces vérités divines. 
Mais , hélas ! quel ufage ai-je fait juf- 
qu’ici d’un don fi précieux ? la con- 
noiffance que j’ai du myftère de vo- 
tre Incarnation , a-t-elle- augmenté 



Digitized by Google 




Saint Marcellin, Martyr. 26 r 
‘mon amour? celle que j’ai des biens 
préparés dans le Ciel aux âmes faintes, 
a-t-elle animé mon efpérance ? m’a-t- 
elle rendu confiant & fidèle dans la pra- 
tique de vos commandemens ? celle que 
j’ai de la vertu de vos Sacremens , m’a- 
t-elle engagé à les recevoir avec toute 
la piété ôc toute la pureté que deman- 
dent les falutaires efïufions de votre 
Sang ? Faudra-t-il donc que d’auflî 
grands bienfaits 11e fervent qu’à me ren- 
dre plus coupable? Sera-t-il dit que 
tout ce que vous avez fait pour mon 
•falut, fera la caufe de ma perte? Ne 
le permettez pas, Seigneur; je veux 
que les divines vérités qu’il vous a plu 
de me révéler, foient la régie de mes 
fentimens;je tâcherai de ne jamais per- 
dre de vûe un Dieu rédempteur qui 
s’ell facrifié lui-même pour mefauver; 
un Dieu rémunérateur, qui veutfe don- 
ner à moi dans le Ciel , & me rendre en 
quelque forte participant de fa félicité; 
un Dieu fauveur , qui m’applique enco- 
re tous les jours dans fes Sacremensla 
vertu & les mérites de fon Sang. Je fe- 
rai tous mes efforts pour répondre à la 
dignité de Chrétien , qu’il m’a confé- 
ré parle Baptême , à l’union intime ôc 
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myltérieufe qu’il a contractée avec moi 
dans la Communion. Enfin , je n’ou- 
blierai rien pour le glorifier par mon 
culte , par mon amour & par ma vertu. 



Suite de l’ Explication 
du premier Chapitre de l’Evangile 
de S. Marc. 

E T ils ét oient tous étonnés de fadoftrine % 
parce quil les enfeignoit comme ayant 
autorité , &non à la maniéré des Scribes. 

Quatre chofes contribuoient à don- 
ner aux paroles de Jefus-Chrifl: , ce 
poids 5c cette autorité qui le diftin- 
guoient des Scribes & des Pharifiens. 

1. 11 ne parloit pas comme un fimple 
Interprète de la Loi de Dieu ; il parloit 
en Légiflateur & en maître : On vous 
dit que les anciens difoient , Crc. & moi je 
vous dis. Les Scribes & les Pharifiens 
n’auroient ofé prendre ce ton , qui ne 
convenoit pas à leur ignorance & à 
leur foiblefîe. 

II. 11 parloit en homme défintérefie ; 
on voyoit qu’en inftruifant les peuples, 
il ne cherchoit pas à établir fa réputa- 
tion , ou à s’attirer du crédit & des ri- 
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cheffes; ons’appercevoit quil ne cher- 
chent que le falut des hommes. Or rien 
ne donne plus de poids aux exhorta- 
tions d’un homme , que ce parfait dé- 
fmtéreflement; rien ne lui donne plus 
de liberté pour reprendre le vice fans 
égards & fans complaifance. 

III. Jefus-Chrift n’enfeignoit rien 
qu’il ne pratiquât lui-même , & rien ne 
concilie plus d’autorité aux difeours, 
que les bons exemples : On enfeigne avec 
autorité , dit S. Grégoire , lorfquon com- 
mence par exécuter ce qu'on veut enfeigner 
& c'eji par cette raifon , ajoûte-t-il, qu’il 
ejl dit du Sauveur du monde , qu'il enfeignoic 
les hommes avec autorité . 

•IV. Mais ce qui achevoit de lui don- 
ner cette autorité fupérieure à celle 
des Scribes & des Pharifiens, c’étoient 
fes miracles : leur nombre & leur éclat 
faifoit voir aux hommes qu’il avoitdroit 
de prendre le ton de Légiflateur en 
expliquant la Loi , puifqu’en faifant des 
miracles , il fe montroit à tout moment 
le maître de la nature. Celui qui difoit 
aux paralytiques, levez-vous & mar- 
chez ; aux lépreux , je le veux , foyez 
guéris ; aux morts étendus dans le tom- 
beau , levez-vous & reffufeitez , étoic 
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en droit de dire aux hommes avec au- 
torité : vous accomplirez tel & tel pré- 
cepte ; parce qu’en voyant toute la na- 
ture obéir à fa voix , on fentoit la né- 
ceflité d’obéir à fes commandemens. 

Hélas! Seigneur, quand vous com- 
mandez à la nature , elle vous obéit ; & 
quand vous commandez aux hommes, 
vous parlez en vain ; ils méprifent vos 
loix & vos menaces , & ils ofent tous 
les jours réfifter à vos volontés. Aufli a- 
veugles, aufli indociles que les Phari- 
fiens & les Scribes , vos miracles & 
vos exemples ne font aucune impref- 
fion fur eux. Préfervez-moi , Seigneur, 
d’un aveuglement fl funefte ; faites que 
mon cœur fe foumette à votre auto- 
rité divine , qu’il foit frappé de la gran- 
deur de vos miracles, qu’il foit touché 
& entraîné par la douceur de vos exem- 
ples. 

Il enfeignoit comme ayant autorité. Il l’a 
communiqué f cette autorité divine aux 
Pafleursqui nous gouvernent , & à tous 
les Supérieurs légitimes qu’il a élevé 
fur nos têtes. Apprenons donc à ref- 
peéter dans eux l’autorité du Maître 
luprême : celle qu’ils exercent efl: fon- 
dée fur la fienne ; il l'a lui-même éta- 
blie 
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blîe pour maintenir l’ordre & la paix 
dans l’Univers , par le moyen d’une 
jufle fubordination. Tout homme qui 
fe révolte contre un fupérieur légitime 
dans tout ce qu’il a droit de lui com- 
mander félon l’étendue de fa charge , 
fe révolte en quelque forte contre Dieu. 
Obéiiïez à vos maîtres , difoit S. Paul , 
& foyez leur fournis; obéilfez à vos 
Souverains , & payez leur fidèlement 
le tribut qu’ils vous demandent : leur 
puilfance eft établie de Dieu , ils font 
en quelque forte fes minières , & vous 
devez les refpe&er puifqu’ils le repré- 
fentent. 




Avril, M 



. 
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L e xix. Avril. 



S. LÉON IX. Pape. ' 

S Aint Léon IX. étoit de la Maifon 
des Comtes d’IIaplbourg, que l’on 
croit avoir été les ancêtres de la Mai- 
fon d’Autriche. Il naquit l’an 1002. & 
fut connu dans le monde fous le nom 
de Brunon. 

11 fut d’abord élevé par Berthold , 
Evêque deToul ; & après fon éduca- 
tion , il retourna chez fon pere. Il eut 
dans fa jeuneffe une longue & fâcheufe 
maladie, qui penfa le mettre au tom- 
beau : un crapaud lui avoit couvert le 
vifage de fon venin, & il en fut telle- 
ment incommodé , qu’on défcfpéra de 
fa vie. 

Lorfque l’on ne comptoit plus fur les 
fecours humains , un vieillard, revêtu 
d’un habit religieux, lui apparut , le 
toucha avec une longue Croix qu’il te- 
noit à la main , & le guérit. Il crut que 
ce vieillard étoit faint Benoît ; & il eut 
toujours une vénération finguliere pour 
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ce grand Saint , & lin grand refpeél: pour 
l’état monaftique. Quand il fut guéri , 
il retourna à T oui , où Herman, fuc- 
ceffeur de Berthold, le reçut avec joie, 
& lui donna un Canonicat dans fa Ca- 
thédrale. 

Il fut enfuite appellé à la Cour de 
l’Empereur Conrad , qui l’admit dans 
fes ccmTeils , & voulut lui donner une 
des plus riches Prélatures de l’Empire. 
Ce faint ne put fe réfoudre à l’accep- 
ter : il lui paroiffoit qu’il y auroit eu 
quelque foupçon de fimonie dans un 
choix que l’Empereur ne faifoit, ce fem- 
ble, que pour récompenfer les fervices 
temporels qu’il recevoir journellement 
de Brunon par l’utilité de fes confeils. 
D’ailleurs il déclara que fi Dieu l’appel- 
loit à l’Epifcopat , il défiroit que ce 
fût dans une Eglife pauvre & peu con- 
fidérable, afin d’éviter les écueils de l’a- 
varice & de l’ambition. 

L’an 102 5 , Herman, Evêque de 
Touî , étant mort, le Clergé & le Peu- 
ple de cette Ville choilîrent unanime- 
ment Brunon pour lui fuccéder ; & ce 
choix fut confirmé par tous les Evê- 
ques de la Province. Il étoit alors à la 
Cour de l’Empereur, qui jugea que 
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Brunon étoit digne d’une place beau- 
coup plus élevée , & qui fe plaignit 
qu’on voulût lui arracher en quelque 
forte un homme d’un fi grand mérite , à 
qui il avoit donné toute fa confiance» 
Ces raifons ne purent empêcher Bru- 
non d’accepter cet Evêché. 

Ravi de quitter la Cour pour fe char- 
ger d’un miniftère où il entroit fans 
brigue & fans ambition , par la feule 
vocation de Dieu, & qui n’étoit pas 
■alors aflez relevé pour flatter fa vani- 
té, il fut facré par l’Archevêque de 
Trêve, fon Métropolitain, & s’appli- 
qua à remplir avec fidélité tous les de- 
voirs d’un faint Evêque. Il étoit hum- 
ble , mortifié, charitable , & plein de 
;zéle pour le falut de fon peuple. 

L’an 2048. il fut élû Pape , & fit les 
plus fortes inftances pour être délivré 
d’un fi pefant fardeau. Il demanda trois 
jours pour délibérer & pour confulter 
Dieu , il les pafla dans le jeûne , dans 
les larmes & dans la priere. Il fit enfui- 
te une confeflion publique de fes pé- 
chés , pour faire croire qu’il étoit indi- 
gne d’être le Vicaire ae Jefus-Chrift. 
Son humilité édifia tout le monde ; 
mais loin de faire changer d’avis à'ceux 



Digitized Bÿ Googte 




Saint Léon IX. Pape. 269» 
qui Pavoient élu , toute fa conduite ne 1 
fervit qu’à leur perfuader qu’il étoitr 
plus digne que perfonne d’occuper ht 
Chaire de faint Pierre. 

Il l’a remplit en effet avec édification 1 
& avec gloire. 

11 tint un Concile à Rome pour con- 
damner la fimonie ; & on y dépofa quel- 
ques Evêques qui en étoient convainc 
eus. Il condamna l’héréfie de Bérenger, 
ce fameux Archidiacre d’Angers , qui , 
le premier, avoit nié la préfence réelle 
du Corps de Jefus-Chrift dans l’Eucha- 
riftie. Il fit plufieurs voyages en Italie 
& en Allemagne , qu’il n’entreprit que 
pour le bien de la Religion & pour l’é- 
tabliffement de la paix. 

Les Normands faifant de grands ra- 
vages en Italie, le Saint, réfolu de les 
réprimer, fit marcher contre eux les 
troupes de l’Empereur, qui furent bat- 
tues; & comme le Pape s’étoit avancé 
jufques à Bénévent , il eut le malheur 
de tomber entre les mains de ces Bar- 
bares. Il adora les jugemens de Dieu, 
& s’attira par fa vertu le refpeft de fes: 
ennemis. Etant revenu à Rome , il fen- 
tit que fa fin étoit proche. Il fit affem- 
bler fon Clergé, & par un difeours; 

M iij 
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vif & touchant , il exhorta les Prêtres à 
veiller fur eux-mêmes & fur le troupeau 
de J efus-Chrift. Il voulut mourir dans 
l’Eglife de faint Pierre , où il reçut les 
derniers Sacremens profterné devant 
l’Autel. Avant que d’expirer, il adref- 
fa cette priere à Dieu : 

« Seigneur , qui êtes plein de miféri- 
» corde ; Rédempteur de tous les hom- 
» mes , qui êtes aujourd’hui mon uni- 
que efpérance , fi vous jugez qu’il foie 
» de l’intérêt de votre gloire que je tra- 
» vaille encore à la fan&ification de vo- 
35 tre peuple , guérilfez-moi prompte- 
33 ment de cette maladie qui m’acca- 
33 ble ; mais fi votre divine Providence 
33 en a autrement ordonné, je vous con- 
»> jure de hâter le moment de ma mort.» 

Ce faint Pape mourut l’an ioj^-. 
après avoir édifié l’Eglife Romaine par 
fes vertus. 



L’Epltre &* l'Evangile qu'on lit à la 
Meffe , font comme au Dimanche précé- 
dent. 
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Suite de l’ Explication 
du deuxième Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

O R nous n avons point reçu l f efprit du 
monde , mais VEfprit de Dieu , afin 
que nous connoijjions les dons que Dieu nous 
a faits. 

Et nous les annonçons , non avec les difi 
cours de la fcience de la fageJJ'e humai- 
ne , mais avec la doftrine de l'Efprit. 

Saint Paul ne ceffe de faire remar- 
quer aux Fidèles, que la Religion Chré- 
tienne ne s’efl: point établie par la fa- 
geffe humaine ; mais par la vertu de 
Dieu , parce qu’en effet fon établiffe- 
ment elfl une des plus fortes preuves 
que l’on puiffc apporter de fa divinité. 
C’étoit , dit S. Chryfoftôme , un ou- 
vrage fi difficile , de détruire l’Idolâ- 
trie & d’établir la Religion Chrétienne, 
que fi les Apôtres n’euffent été foute- 
nus par la vertu d’enhaut , non-feule- 
ment ils n’auroient pû y réfifter , mais 
ils n’auroient feulement pas ofé l’en- 
treprendre. 

Premièrement , ils étoient foibles , 

M iiij 
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& il leur falloit combattre toute la force 
& toute la puiflance du monde. 

Secondement, ils étoient en petit 
nombre , & il leur falloit combattre 
la multitude des nations. 

Troifiémement , ils étoient pauvres, 
& il leur falloit combattre contre les 
Riches du monde. 

Quatrièmement enfin , ils étoient 
limples & grofiiers , & il leur falloit 
combattre contre la fageffe des Philo- 
fophes & l’éloquence des Orateurs. 

Mais ils avoient encore à vaincre 
quelque chofe de plus fort & de plus 
invincible que la fagefle, l’éloquence, 
lesrichefles & la puiflance du monde, 
c’étoient les préjugés établis , les pré- 
jugés reçus, les préjugés de l’éducation. 
On fçait quel empire ils exercent fur 
l’efprit des hommes. Quand même au 
lieu d’être foibles , les Apôtres euflent 
été puifians, quand au lieu d’être un 
fi petit nombre , leur multitude eût éga- 
lé celle des Nations, quand au lieu d’ê- 
tre pauvres , ils euflent été riches & ac- 
crédités , quand au lieu d’être Amples 
& fans Lettres , ils euflent été éloquens 
& habiles , c’eût été encore une entre- 
prife au-deffus de leurs forces , que de 
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détruire en fi peu de tems des préju- 
gés établis depuis tant de fiécles , inf- 
pirés par l’éducation , autorifés par l’u- 
fage & par la coutume , & fur-tout , des 
préjugés de Religion , auxquels les 
hommes font toujours plus opiniatré- 
mcnt attachés qu’aux autres. 

Or la Religion Chrétienne renver- 
foit entièrement toutes les idées & tous 
les préjugés des Payens. Elle étoit , à 
la vérité , moins oppofée à ceux des 
Juifs , puifqu’on leur propofoit d’ado- 
rer un Dieu qui leur étoit déjà connu, 
ce même Dieu, que leurs Peres avoient 
adoré, ce Dieu d’ Abraham, d’Ifaac & 
de Jacob , ce Dieu qui avoit donné à 
Moyfe la loi qu’ils refpe&oient , & 
qu’ils étoient accoutumés de prati- 
quer y mais en leur difant d’adorer le 
même Législateur, on leur difoit en 
même tems de ne plus pratiquer la 
même Loi : on en retranchoit les céré- 
monies , la Circonciûon & les facrh- 
fices. 

Douze hommes font cependant ve- 
nus à bout de détruire les préjugés des; 
Payens & des Juifs, & de faire dire à tous; 
les peuples qu’ils s’étoient trompés , 
qu’ils étoient dans Teneur, (ju’ilfalloic 



Digitized by Google 




274 Le xix. Avril, 
abandonner la Religion de leurs Peres, 
pour en embrafler une nouvelle ; que 
douze pêcheurs étoient feuls plus fa- 
ges & plus éclairés que leurs Rois, 
leurs Magiftrats , leurs Pontifes , leurs 
Prêtres , leurs Orateurs & leurs Phi- 
lofophes. Qui ne voit qu’un fi grand 
changement , une révolution fi l'ubite 
& fi étonnante , efl: un miracle vifible 
de la toute-puifiance de Dieu ? 

Rien de pareil ne fe trouve dans l’é- 
tabliflement des faufles Religions que 
l’on a vû fe répandre dans le monde. 
Qu’on remonte à l’époque de leur ori- 

f ine j on trouvera que loin de com- 
attre les préjugés de la nature , elles 
les flattoient ; que loin de pouvoir 
triompher par la foiblefle de ceux qui 
les préchoient , elles ne fe font établies 
que par leurs artifices ou par leurs vio- 
lences. La main de l’homme fe mon- 
tre par-tout dans leur établilfement ; 
il n’y a que dans celui de la Religion 
Chrétienne , où l’on découvre fenfir 
blement la main de Dieu. 



Digitized by 




Saint Léon IX. Pape. 377. 



Suite de l’E xplication 
L du premier Chapitre de l’Evangile 
de Saint Marc. 

O R il fe trouva dans leur Synagogue un 
homme poffédé d'un efprit immonde , 
qui s'écria, en difant : Quy a-t-il entre 
vous nous , Jefus de Nazareth . . . . ? Jç 
fçais que vous êtes le Saint de Dieu, 

Mais Jefus , lui parlant avec menaces , 
lui dit : Tais-toi , 6* fors de cet homme. 
Alors Vefprit impur le tourmenta horrible- 
ment , & jettant un grand cri , fortit hors 
de lui. 

I. Ces paroles du Démon: Qu'y a-t-il 
entre vous fr nous , ne fïgnifient pas , 
comme l’ont cru quelques Interprètes, 
qu'y a-t-il de commun entre vous & nous ? 
mais plutôt : quel fujet avez-vous de 
vous plaindre de nous ? Pourquoi ve- 
nez-vous nous déclarer la guerre & 
nous tourmenter ? Nous ne vous avons 
fait aucun mal : nous fçavons que vous 
êtes le Saint de Dieu ; nous reconnoif- 
fons votre divinité : nous rendons hom- 
mage à votre puiflance : ces pécheurs 
que nous pofledons , fe font mis eux- 
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mêmes fous notre empire ; fi nous les 
tourmentons , c’efl: parce qu’ils ont 
mérités d’être tourmentés. 

Cette interprétation qui paroît la 
plus littérale & la plus exafte , nous 
découvre deux importantes vérités : 
la première , que par le péché nous 
devenons efclaves du démon, & fournis 
à fon empire : qu’il acquiert en quelque 
forte des droits fur notre perfonne ; & 
c’cft: ce qui doit nous faire comprendre 
la folie des pécheurs , qui aiment 
mieux être au démon , que d’apparte- 
nir à Dieu, qui fe foumettent au joug 
honteux du Prince des ténèbres, pour 
fe fouftraire à celui de Dieu ; qui fe 
livrent à l’ennemi de leur falut , pour 
ne plus vivre fous les loix d’un Dieu 
qui veut les fauver. 

La fécondé, c’eft la bonté & la cha- 
rité de Dieu pour les hommes , qui 
s’emprefle de les délivrer, malgré leur 
-ingratitude, qui veut les arracher au 
démon pour les remettre fous fon em- 
pire: ce n’eft pas qu’il foit jalpux de 
voir croître & augmenter l’empire du 
démon, il efl: plûtôt touché du mal- 
heur des hommes qui fe perdent, quoir 
qu’il veuille ûucérement leur falut. 
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O charité immenfe de mon Dieu! Je 
veux me perdre , & il veut me fauver. 
Je veux mon malheur, & il délire mon 
falut. Je veux me livrer au démon , 8 c 
il veut m’enlever à lui. Ce Prince des 
ténèbres ne veut poffédermon amc que 
pour la rendre éternellement malheu- 
reufe , Dieu ne veut la lui arracher que 
pour la rendre éternellement heureu- 
îe. Comment pourrois-je balancer en- 
tre ces deux maîtres ? Voudrois-je me 
livrer à celui qui ne cherche & qui ne 
délire que ma perte , plûtôt que d’ap- 
partenir à celui qui ne fouhaite que 
mon bonheur l 

1 1 . On peut encore expliquer la 
guérifon miraculeufe de ce polTédé 
dans un fens moral , en la regardant 
comme la figure de la converlion d’un 
pécheur livré à l’efprit d’impureté. On 
y découvre, i°. L’état d’un pécheur 
efclave de l’impureté/. 2 0 Les divers 
progrès de fa converlion. 

i°. Etat d’un pécheur efclave de l’im- 
pureté. 

Ilfe trouva dans leur Synagogue unhom - 
me pojfédé d'un efprit immonde. 

Cette poffeffion eft la marque de cet 
état*. Point de vice en effet qui livre 
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plus univerfellement une ame au démon 
que l’impureté. 

Qu y a-t-il entre vous & nous , Jefus de 
Nazareth ? 

Point de vice qui la fépare, qui l’é- 
loigne davantage de Jefus-Chrift. Com- 
bien de momens où elle doute de fes 
myftères , où elle cefle de lereconnoî- 
tre pour fon Dieu , où elle ne lui don- 
nerait volontiers d’autre titre que ce- 
lui de Jefus de Nazareth ! Elle ne refufe 
alors de l’adorer comme fon Dieu, que 
parce qu’elle craint qu’il ne devienne 
fon Juge. 

Je fçais que vous êtes le Saint de Dieu. 

Il eft d’autres momens où la foi l’é- 
claire , où la crainte & la frayeur fai- 
filfent cette ame infortunée , elle ne 
peut s’empêcher alors de craindre & 
d’adorer fon Dieu , mais elle ne peut 
fe réfoudre à lui obéir. 

2°. Progrès de la converfion d’un 
pécheur efclave de l’impureté. 

Jefus lui parlant avec menaces , lui dit .* 
Tais-toiy &* fors de cet homme. 

i°. Dieu menace le pécheur par la voix 
intérieure de fa grâce. 

2 0 . Il impofe filence à la paflion qui 
le domine. 



V 
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Enfin , il lui commande de ban- 
nir le péché de fon cœur par la péni- 
tence. < 

I. Le pécheur efi: effrayé de ces me- 
naces : il réfléchit fur les fuites mal- 
heureufes de fon péché : il voit un Dieu 
vengeur prêt à le punir par une mort 
fubite & imprévue, par un jugement 
rigoureux , par une éternité de pleurs 
& de grincemens de dents. 

II. Il fent la paflion fe rallentir dans 
fon cœur. 

III. Il prend la réfolution de fortir 
de fon péché , & de fe laver dans le 
baptême de fes larmes, & dans le Sang 
de Jefus-Chrift par la pénitence. 

Alors Vefprit impur le tourmentant hor- 
riblement &jettant un grand cri , for tit hors 
de lui. 

« Le démon , dit S. Grégoire , re- 
» double la violence des tentations , 
» quand il voit qu’un pécheur commen- 
» ce à fe dégoûter desplaifirs de la chair, 
» & à délirer les biens céleftes. » 

Mais la Grâce qui trouve un cœur 
fidèle & docile , eft plus forte que le 
démon , il faut qu’il cède à un maître 
plus puiflant que lui. 

Guériffez-nous , Seigneur , donnez- 



I 
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SAINTE HELIÉNE , Vierge . 

S Ainte Héliéne nâquit en Italie de 
parens pauvres : mais les monumens 
qui nous refient de fa vie ne font men- 
tion ni de l’année de fa naiflânce , ni 
de fa mort. 

Elle étoit adonnée à la priere; & fes 
parens la voyant continuellement oc- 
cupé de ce faint exercice , la traitoienc 
de folle , & la perfécutoient. Elle ne ré- 
pondoit à leurs infultes qu’en priant 
Dieu pour eux , & en difant comme Je- 
fus-Chrifl : Seigneur, pardonnez-leur , car 
ils ne connoijjent pas tout le mal quils font . 

Elle eût bien voulu fe retirer dans une 
folitude où elle pût vaquer tranquille- 
ment à la priere & au foin de fon falut : 
mais comme elle étoit foible , & timi- 
de, elle n’ofoit quitter la maifonde fon 
pere. Un Ange lui apparut & la con- 
duifit dans une grotte , où elle de- 
meura un mois fans prendre d’autre 
nourriture qu’un peu de pain trempé 
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dans l’eau & quelques légumes crûs. 

Il y avoit un Monaftère qui n’étoit 
pas éloigné de cette grotte. Les Reli- 
gieux apprirent qu’on y avoit vû Hé- 
liéne. Deux d’entr’eux la vinrent trou- 
ver , & s’offrirent à lui fournir tous les 
jours quelque nourriture. Elle accepta 
cette offre , à condition qu’elle travail- 
leroit pour le Monaftère. Elle fe char- 
gea donc de divers ouvrages , qui 
étoient néceffaires pour le vêtement 
des Religieux. 

La réputation de fa fainteté fut en 
peu de tems répandue dans toute la 
Province ; les malades venoient la 
trouver de toutes parts , & elle lesgué- 
riffoit. Elle mourut faintement dans fa 
folitude, après avoir pafféfes jours dans 
une innocence de mœurs qui rendit fa 
mort précieufe devant Dieu. 
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L £ Mes me Jour. 

Ste. AGNE’S de Montepulciano ÿ 
de l’Ordre de S. Dominique . 

C Ette Sainte étoit née à Monte- 
pulciano , en Tofcane, vers l’an 
1274. A l’âge de neuf ans , elle fut mife 
dans un Monaftère, où elle ne tarda . 
pas à donner des marques d’une fainte- 
té extraordinaire. A feizeans, elle fit 
profeflion dans le Couvent où elle avoit 
été élevée, & qu’elle avoit conftam- 
ment édifié par une ferveur héroïque. 
On avoit dès-lors une fi haute opinion 
de fa fagefle & de fa vertu, que fort peu 
de tems après fa profeflion , les Reli- 
gieufes nouvellement établies à Proce- » 
no , petite ville du Comté d’Orviette, 
la demandèrent pour Supérieure au Pa- 
pe Nicolas IV. qui la leur accorda. La 
Sainte fut donc obligée de quitter le 
Couvent de Montepulciano , pour fe 
rendre à celui de Proceno , qu’elle gou- 
verna avec toute la prudence & toute 
l’édification que l’on pouvoit attendre 
d’une Sainte du premier ordre. 
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Malgré la délicatefle de fa comple- 
xion , fes mortifications étoient fî 
grandes & fi continuelles , que fa Tan- 
te en fut confidérablement affoiblie. 
Elle eut une maladie qui penfa la con- 
duire au tombeau , & qu’elle foutint 
non-feulement avec patience , mais 
avec joie. Le Seigneur la confoloit par 
l’onftion de fa grâce , & lui faifoit trou- 
ver des charmes dans les croix qu’elle 
fe procuroità elle-même & dans celles 
qu’il lui envoyoit. 

La ville de Montepulciano la rede- 
manda avec inflance pour travailler 
à un établifïement de piété. 11 s’agifïoit 
de fonder un Monaflère dans une mai- 
fon où fe rafî'embloient des filles ven- 
dues à la débauche. La Sainte y tra- 
vailla avec zélé & avec fuccès. 

Elle fut favorifée du don des miracles, 
& de plufieurs autres grâces particuliè- 
res ; & toute l’Italie retentiffoit des 
merveilles que Dieu opéroit par fon in- 
terceffion. 

Elle mourut le 20. Avril de l’an 1317. 
âgée de 43 . ans. 

Le Pape Clément VII. permit aux 
habitans de Montepulciano de célé- 
brer la fête de la B. Agnès 5 & le Pape 
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Clément VIII. étendit enfuite cette 
permiffion à tout l’Ordre de Saint Do- 
minique. 

VEpître l'Evangile qu'on lit à la Mef~ 
fe ,Jont comme au Dimanche précédent. 



Suite de l’Explicati o*n 
du premier Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

N Otrs annonçons les dons de Dieu , non 
avec les difcours de la fcience & de 
la fagejfe humaine , mais avec la doElrine 
de Vefprit. 

S. Chryfoftôme, continuant à dévelop- 
per le miracle de l’établiflement de la 
Religion Chrétienne , pourfuit ainfi ; 
Non- feulement les Apôtres, fans avoir 
le fecours des fciences & des Lettres.en- 
treprenoient de détruire des préjugés 
établis & enracinés depuis long-tems 
jdans l’efprit des hommes : ils entrepre- 
noient encore de leur fubftituer des 
principes contraires à toutes les incli- 
nations de la nature : il falloit faire em- 
brafler aux hommes une Religion prof- 
•crite & réprouvée , qui les expofoit à 
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la pauvreté , à l’exil , aux tourmens & 
à la mort. 

11 falloit leur faire quitter la volupté, 
pour embrafler la continence; les ris & 
les joies de ce monde, pour répandre les 
larmes de la componction; la cupidité 
& l’avarice, pour vivre dans la pauvre- 
té & dans le dénûment de tous les 
biens de la terre ; une vie paifible & 
* tranquille , pour mener une vie pleine 
d’agitation & de crainte , où ils dé- 
voient être menacés continuellement 
de fe voir arrachés du fein de leur fa- 
mille & de leur patrie, pourfouffrir les 
rigueurs de l’exil, ou pour être con- 
damnés à une mort honteufe & cruelle. 

Quel devoit être l’éloignement des 
Payens pour la Religion Chrétienne , 
quand ils entendoient dire aux Apô- 
tres qu’il falloit porter fa croix , fe fé- 
parer de fon pere & de fa mere , quitter 
les biens , renoncer aux vains plaifirs 
de ce monde ? Cependant loin d’être 
rebutés par la févérité de ces maximes , 
ils embralfoient en foule cette Religion 
nouvelle & inconnue, cette Religion 
auftère Scrigoureufe. Quelle force pou- 
voit les y attirer , fi ce n’étoit pas la 
vertu de Dieu & la lumière de fon ef- 
prit? 
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Les dogmes de la .Religion ne dé- 
voient pas moins les en éloigner que fa 
morale. 

O11 leur prêchoit un Dieu crucifié , 
un Dieu homme , dont tout le monde 
fçavoit la mort , mais dont plufieurs 
ignoroient la réfurredion. On leur pro- 
mettoit pourrécompenfe des biens in- 
vifibles , des biens dont on ne peut 
jouir que dans l’autre vie, & dont il 
étoit impoffible de leur donner une 
connoifîance claire & diftinde. 

Cependant lesPayens ont crû ; ils fe 
font convertis. Douze j pauvres pê- 
cheurs, fans lettres & fans fcience, font 
venus à bout de leur perfuader lés vé- 
rités les plus incompréhenfibles , & la 
morale la plus auftère. Il efl donc évi- 
dent que l’efprit & la vertu de Dieu 
étoient en eux,puifqu’un fi grand chan- 
gement ne pouvant être l’effet d’aucu- 
ne force humaine , doit néceffairement 
être regardé comme le miracle d’une 
puiffance divine. En vain diroit-on que 
la morale de l’Evangile , pure , fage , 
raifonnable comme elle efl, & tout- 
à-fait conforme au bien général de la 
fociété humaine , devoir avoir quelque 
chofe de féduifant pour les Payens 
même. 
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C’eft une objedion que font quel- 
quefois les Impies : objection directe- 
ment contraire à celle qu’ils font enco- 
re, quand ils difent que la morale de 
l’Evangile tend évidemment à la ruine 
& à la deftru&ion de la fociété humai- 
ne ; & que fi elle étoit généralement 
pratiquée , les Empires & les Ré- 
publiques feroient bien-tôt réduits 
à une trifte décadence. Ainfi d’un 
côté ils nous vantent la morale de 
l’Evangile, comme étant tout-à-fait 
conforme à la raifon,aux principes de la 
loi naturelle & à l’avantage de toutes 
les fociétés , quand ils veulent anéan- 
tir le miracle de létablifiement de no- 
tre Religion ; & de l’autre , ils la con- 
damnent, quand ils la confiderent en 
elle-même & fans aucun rapport à un 
miracle qui les embarraiïe. C’eft ainfi 
que l’iniquité fe contredit elle-même. 

Mais il eft aifé de la confondre. Pre- 
mièrement, il eft certain que la morale . 
de l’Evangile eft fage & raifonnable, <St 
que les impies ont tort de la décrier, 
comme fi elle étoit contraire au bien & 
à la profpérité des Royaumes & des 
Empires. Secondement , il n’eft pas 
moins certain qu’il n’étoit pas naturel 

que 
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que les Payens, prévenus de tant d’o- 
pinions contraires à cette morale , ne 
connûffent fi promptement la fagefle 
& le prix des vérités qu’elle enfeigne. 
Eft-il donc facile de faire avouer à des 
hommes corrompus par les principes 
mêmes de leur éducation , combien il 
eft raifonnable de fe vaincre foi-même 
Sc de réfifter à fes penchans ? Et fi on 
peut les déterminer à le reconnoître en 
fpéculation, combien n’eft-il pas diffici- 
le de les réduire à la pratique d’une véri- 
té fi dure? Combien d’articles de la mo- 
rale de l’Evangile dévoient étonner les 
Payens , fur-tout quand il falloit les 
mettre en pratique ? Le pardon des in- 
jures , l’éloignement des vices de la 
chair, l’indiffolubilité du mariage. Ces 
hommes accoutumés •?. fe venger, à 
ufer du divorce dans le mariage , & à 
fe permettre toutes fortes d’excès , 
étoient-ilsdonc fort difpofés à recon- 
noître tout-à-coup combien les loixde 
Dieu font raifonnables à cet égard & 
conformes aux véritables principes? Et 
fi l’établiflement de la Religion deJe- 
fus-Chrift n avoit pas été fécondé de 
la force & de la vertu de Dieu , 
peut-on imaginer qu’elle eût fait en fi 
Avril. N 
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peu de tems des progrès fi rapides? 



P 

Suite de l’ Explication 
de l’Evangile de S. Marc , Chap. 4. 

p . * * s 

T E Royaume de Dieu ejl femblable à un 
I j homme qui jette du grain en terre ; foit 
quil dorme ou qu’il veille, la nuit ou le jour, le 
grain germe & croît toujours fans quil y pen- 
Je: car la terre produit d’elle-même , première- 
ment l’herbe , enfuitel’ épi, puis le blé tout for- 
mé dans l’épi ; lorfque le grain efl dans 
fa maturité , on y met auff-tot la faucille , 
parce que le tems de la moijfon efl venu, 
i I.: Saint Chryfoftôme & faint Jérôme 
ont ainfi expliqué le fens de cette pa- 
rabole. 

i°. Le Royaume de Dieu , c’efl l’E- 
glife. . 

,, 2 0 . Le grain qu’on féme , efi la pa- 
role de Dieu. 

3 0 . La terre où l’on féme le grain , 
font ceux qui reçoivent la parole de 
Dieu. 

- 4 9 . Celui qui féme le grain , c’efl: 
Jel'us-Chrift ou fes Miniflres. 

: 5 0 . La moiflon, c’efl la mort. :• 

6°. Celui qui moiflonne, c’efl Dieu. 
7°. La faucille qui efl dans fa main 
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pdur moiflonner , ceft la faux de la 
Mort , ceft la volonté toute-puilîante , 
qui tranche le fil de nos jours dans le 
moment qu’il a choifi pour nous appel- 
er à lui. 

1 1. Le but de cette parabole eft de 
montrer que lorfque la parole divine 
tombe dans une terre bien préparée, 
elle » y frudifie d’elle-même , indépen- 
damment des foins extérieurs de ceux 
qui la cultivent. Ce qui n’eft pas dit 
pour engager les Miniftres de.Jefus- 
Chrift à négliger de cultiver les âmes 
où ils ont une fois répandu la femence 
de là parole ; mais pour les empêcher 
de fe glorifier des fruits qu’elle produit, 
oui naiftent fouvent indépendamment 
de leur culture & de leurs foins. 

III. Le champ du Seigneur , dit S. Gré- 
goire , fru&ifie par fa grâce, qui, fem- 
blable au fuc intérieur de la terre , pro- 
duit d’abord une herbe tendre: ce font 



les premiers fentimens de la piété qui 
peuvent être foibles dans leurs com- 
mencemens ; enfuite un épi , qui marque 
les progrès de la piété dans un cœur 
fidèle à la grâce , & qui augmente d<=\ 
jour en jour en forces & en mérir es 
enfin le blé entièrement formé dans /pépi , 

N .*j 
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marque une vertu entière & parfaite ; 
une vertu folide & fru&ueufe, une ver- 
tu qui répond aux vœux de celui qui 
plante, de celui qui arrofe , & du Dieu 
qui donne J’accroiffement & la perfecr 
tion. 

Où en fuis-je préfentement , 6 mon 
Dieu , à l’égard de ces divers progrès 
de votre grâce dans les cœurs? Lesfen- 
timens de piété qui font en moi font- 
ils déjà parvenus à l’état d’un fruit mûr 
& parfait? Sont-ils encore dans les pre- 
miers commencemens d’une herbe ten- 
dre , que le moindre fouffle peut defle- 
cher ? Hélas ! que j’ai lieu de craindre 
que faute de ferveur & de vigilance , 
ils ne parviennent jamais à une entière 
jnaturité ,î 




S. Anselme , Arch: de Cant. ap j 

r Sfc Nt/. ,\p 'ù' & M /..M/ _\!/ -M/ M/ \Ty >1/ M/ \T J \T/ vj/ _\j/ Mr 

W /Xv 4v /ïn /fv <î? <Ts 'T' \ /T? 4\ ^ Vf\ Vfv TFvÎT'tIv '/Tî ^vTIs 

X»^ X X J, A V R Z Z. 



SAI NT A N S E L ME » Archevêque de 
Cantorbery ► 

S Aint Anselme nâquit en Piémont 
l’an 1033. Son pere&famere te- 
noient un rang confidérable dans le 
monde, & ne fçachant quel état il devoit 
embrafïêr pour faire fon falut , il con- 
sulta le célébré Lanfranc , Moine de 
l’Abbaye du Bec, où Anfelme avoit fait 
fes premières études. Lanfranc lui con» 
feillade prendre l’avis de Maurille, Ar- 
chevêque de Rouen. Anfelme fe rendit 
auprès de ce Prélat , qui le détermina à 
fe faire Moine dans l’Abbaye du Bec. 

Anfelme fe livra tout entier aux de» 
voirsdelavie monaftique , & quelque 
tems après fa profeffion, il fut fait Prieur 
de l’Abbaye. Cette place lui paroilfoit 
au-deffus de fa capacité & de fes forces, 
& il vint à Rouen pour prier P Archevê- 

3 ue de l’en délivrer & de le remettre 
ans Pétac de 



fimple Religieux. Le Sv 
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Prélat lui défendit de la quitter fans l’or- 
dre & le confentement exprès de l’Ab- 
bé , & lui prédit qu’il feroit encore éle- 
vé à des places plus importantes , qu’il 
lui ordonna d’accepter quand on les lui 
préfenteroit. Que je fuis malheureux , dit 
S. Anfelme , je ne fuis pas capable de V em- 
ploi dont on m’a chargé ; 6r Ji l’on m’en donne 
un encore plus confidérable, je ne ferai pas li- 
bre de le refufer ! L’Archevêque n’eut au- 
cun égard à fa plainte, & lui renouvella 
le commandement qu’il lui avoit fait. 

Anfelme retourna à fon Monaftère , 
réfolu de s’acquitter avec tout le foin & 
toute l’attention poffible des devoirs 
de fon état. Il étoit fur-tout fort chari- 
table pour les malades & empreffé à les 
fecourir. Il étoit doux , affable & vigi- 
lant, & l’on fut fi content de fon admi- 
niffration, qu’il fut fait Abbé du Bec 
après la mortd’Herluin. 

Les R©is d’Angleterre étoient alors 
maîtres de la Normandie , & quelques 
affaires de l’Abbaye ayant obligé Saint 
Anfelme de pafler dans ce Royaume, il 
fut fi chéri & fi eftimé du Prince, qu’on 
le contraignit d’accepter l’Archevêché 
de Cantorbery, après la mort de Lan- 
franc fon maître, que lui feul pouvoic 
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remplacer. Cette nouvelle dignité al- 
larma l’humilité de S. Anfelme; mais il 
ne put réfifter aux ordres du Roi & aux 
inftances de tout le Clergé d’Angle- 
terre. Il fut donc facré à Cantorbery le 
4. Décembre de l’année 1093. ^ verfa 
beaucoup de larmes durant fon ordina- 
tion , qui firent allez voir combien lui 
coûtoit fon obéiflance. 

Le tems de fon Epifcopat fut extrê-, 
mement agité par les démêlés qu’il eue 
avec les Rois d’Angleterre , auxquels 
il ne pouvoic fe réfoudre à rien céder , 
quand il croyoit que fa complaifance 
leroit contraire au bien de l’Eglife , & 
aux intérêts de fa confcience. 11 fut mê- 
me obligé de quitter l’Angleterre, & de 
fe retirer à Rome & en France. Etant à 
Rome , il fupplia plufieurs fois le Pape 
de lui permettre de quitter fon Evêché* 
pour pafler le refie de fes jours dans un 
Monaftère ; mais le Pape n’y voulut ja- 
mais confentir. L’an 1 100. il retourna 
en Angleterre, & il tint à Londres un 
Concile National , où l’on fît de fages 
réglemens pour le maintien de la difei- 
pline eccléfiaftique. 

II eut enfuite de nouveaux démêlés 
avec Henri II. Roi d’Angleterre , fuc • 

N iiij 
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ceffeur de Guillaume , qui JPobligerent 
encore de fortir du Royaume , pour 
chercher un azyle à Rome. La Princefle 
Adèle , foeur du Roi , qui avoit une fin- 
guliere vénération pour le faint Prélat, 
le réconcilia avec ce Prince, qui vit S. 
Anfelme en Normandie , & lui permit 
de retourner en Angleterre. 11 ne put 
partir que l’an 1 107. parce qu’il fut ré- 
tenu dans l’Abbaye du Bec par une lon- 
gue maladie , durant laquelle il édifia 
tous les Religieux parfa patience & par 
les grands fentimens de religion dont il 
étoit rempli. 

Arrivé en Angleterre , il gouvernaen- 
eore deux ans & quelques mois l’Eglife 
de Cantorbéry, & le mercredi de lafe- 
maine fainte, qui étoit le 21. Avril de 
l’an 1 10p.il rendit foname à Dieu, pen- 
dant qu’on lifoit la Paflion de Jefus- 
Chrift, étant couché fur la cendre & 
couvert d’un rude cilice. 



A LA MESSE . 

Introït. Eccli. ij. Pyi pr. 

L E Seigneur lui a ou- TT N medio Ecclejù * 

vert la bouche pour i aperuit os ejus : 
parler au milieu de l’Egli- CT implevit eum Do- 
fe : il l a rempli de l’E fprit minus Spiritu fapkn-_ 
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lice , & întellettûs : de fàgefïè 3c d’intelli- 
Jlolam glorite induit gen ce , & l’a revêtu de 
ewn. gloire. 

PH Bonitm ejl con- Pf, Il efl bon de louer 
fiteri Domino , & le Seigneur ,& de chanter 
pfallere nomini tuo x des Cantiques en l’hon- 
Altijjime. Gloria. neur de votre Nom, à 

Très-haut. Gloire» 
Collette. 

T~\Eus y qui po- /~\ Dieu , qui avez, in- 
# J pulo tuo xter- ftruit votre peuple- 

rue falutis beatum du ialuc éternel , par le 
Anfelmum minijlrum miniftère du bienheureux 
tribuijii ; prajla , qux- Anfelme ; faites , s’il vous: 
fumus y ut quem Doc- plaît , que l’ayant eu fur 
torem vite habuimus la terre pour Dofteur & 
in terris , interccjfo- pour direfteur de notre 
remhaberemereamur vie , nous méritions de: 
in cœlis ; Per Domi- l’avoir pour intercefleur 
num nojlrum. dans le ciel ; Par. 

E P î T R E. 

Leftio II. Epiftolæ Leçon tirée de la IL Epltre: 
fanâi Pauli ad de faint Paul à Timothée.. 

Timotheum. 4. r. 4» r.. 

S^Ariflime , Tefti- "Thli On très-cher fils, Je: 
Gv ficor coram Deo j[ y A vous conjure devant 
& Jefu Chrijlo , qui Dieu , & devant Jefus- 
judicaturus ejl vivos Chrift , qui jugera les vi» 
& mortuos , per adr vans & les morts, parfera 
ventum ipfius , & re- avènement glorieux , & 
gnum ejus : prxdica par Ton régné , prêchez la 
verbum , injla ofpor- parole. Preffèz les hommes; 
tunè y importune: ar - à teins ,, a contre— teins ;; 
gue , objecra , incre- reprenez , fuppliez. , me- 
pa in omni patientia naçez, fans vous laflèr ja- 
Û dottrina.. Erit e- mais de les tolérer , & de.* 

Kw 



Digitized by Google 




2$8 Le xxi.' Avril, 

les inftruire. Car il vien- nim tempus , cumfa- 
drauntems, où les hom- nam doClrinam non 
mes ne pourront plus (ouf- fujlinebunt , fed ad 
frir la (aine dodrine : au fua dejickria coacer- 
contraire , ayant une ex- vabunt fibimagiJlros y 
tréme démangeaifon d’en- prurientes auribus ; 
tendre ce qui les flatte , ils & à veritate quidem 
auront recours à une foule auditum avertent , ad 
de dodeurs propres à Cutis-' fabulas autem con- 
vfaire leurs défirs ; & fer- vertemur. Tu veto 
mant l’oreille à la vérité , vigila , in omnibus 
ils l’ouvriront à des fables, labora , opus fac E- 
jVIais pour vous , veillez vangelijlx , minijie- 
continuellement , fouffrez ritum tuum impie. So- 
conftamment toute forte brius e/Io. Ego enim 
de travaux ; faites la char* jam delibor , & tem- 
ge d’un Evangélifte ; rem- pus refolutionis mex 
pliflez tous los devoirs de injlat. Bonnm certa- 
Votre miniftcre ; (oyez fo- men certavi , curjum 
bre. Car pour moi je fuis confummavi , fidem 
fur le point d’être (àcrifié, fervavi. In reliquo 
& le tems de ma mort s’ap- repoftta ejl mihi coro- 
proche. J’ai bien combat- na jujlitix , quam 
tu ; j’ai achevé ma courlè; reddet mihi Domi- 
j’ai gardé la foi. Il ne me nus in ilia die , jujlus 
relie quà attendre la cou- judex : non foliim au- 
ronne de juftice qui m’eft tem mihi , fed & iis 
rélèrvée , que le Seigneur, qui diligunt adven- 
comme un julie Juge , me tum ejus. 
rendra en ce grand jour , & non-feulement à 
moi , mais encore à tous ceux qui aiment (on 
avènement. 
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• . . i 

Explication de l’E p î t r e.. 

M On cher fils , je vous conjure devant 
Dieu 6r devant Jefus-Chrifi qui ju- 
gera les vivons & les morts; je vous conjure 
par fon avènement &* par fon régné , prêche \ 
la parole à propos G? hors de propos y repre- 
nez , conjurez , menacez fans vous lajfer ja- 
mais d’attendre d'injlruire. 

Toutes les qualités du zélé , fon mo- 
tif & fes effets font ici exprimés dans les 
paroles de l’Apôtre. . , 

I. Quant à fon motif , le zélé qui 
nous porte à travailler au falut & à l’ipf? 
tru&ion du prochain doit être pur & 
défîntérefféjpuifqu’ilne doitfe propo- 
fer d’autre but que de glorifier Dieu & 
d’étendre le Royaume de Jefus-Chrifi; 
de préparer les hommes à fon avène- 
ment, afin que lorfqu’il viendra juger 
les vivans& les morts, il ait laconfola- 
tion de placer à fa droite un grand nom- 
bre de Saints & de Prédeflinés. Etc’cft 
pourquoi ï Apôtre ne dit pas à fon Difr 
ciple Timothée: Je vous conjure , par 
l’intérêt de votre réputation & de votre 
honneur , par les régies de bienféance 
que vous prefcrit votre état, & auxquel- 

N vj 
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les le monde même n’approuveroit pay 
que vous fuffiez infidèle , mais il dit : 
Je vous conjure devant Dieu & devant Je - 
fus-Chrifi , qui doit être le feul motif, 
la feule fin, le feul objet de vos travaux ; 
Je vous conjure parfon avènement & par fon 
régné : parce que vous ne devez avoir 
en vue que detendre l’un, & de pré- 
parer les hommes à fautre; 

II. Quand aux effets du zélé , il doit 
i°. reprendre les pécheurs avec courage, 
reprenez 2°. Les conjurer, les fupplier 
avec inftance de rentrer en eux- mêmes, 
& de retourner à Dieu , fupplieç. 3 0 . Les 
menacer avec empire , menace ?. 4 Les 
preffer à propos , hors de propos, à tems &• 
à contre-tems. Et n’eft-il pas toujours 
tems de les avertir de fonger à leur fa- 
Jüt ? Si de pareilles follicitations leur 
paroiffent importunes , c’efi: en eux 
l'effet d’une mauvaife difpofition qu’il 
faut vaincre. 

III. Quant aux qualités du zèle , it 
doit être patient & éclairé. i°. Patient 
pour attendre les pécheurs , pour ne fe 
pas rébuter de leur- indocilité , pour 
fouffrir avec douceur leurs emporte- 
mens ou leurs railleries. - 

a° fc Eclairé , pour les inftrujre , pour 
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les conduire dans les voies droites de la 
vraie piété , pour ne pas leur aggraver 
le joug du Seigneur par une févérité ou- 
trée qui les rebute, pour ne pas le ren- 
dre trop léger par un relâchement qur 
les trompe , pour connoître les vrais 
principes de la morale de l’Evangile , 
& pour en déterminer l’étendue, pour 
fçavoir les proportionner aux différen- 
tes conditions des hommes , qui ne font 
pas toutes fufceptibles du même genre 
devie. 

Voilà quelle doit être l’étude des Paf- 
teurs des âmes & des Miniftres de l’E- 
vangile : voilà quelle doit être leur 
fcience. Qu’il fera doux pour eux , 
quand ils fe feront confumés dans les 
travaux du zélé & dans les fondions de 
l’Apoftolat ; qu’il fera doux de pouvoir 
dire , comme S. Paul : Pai rempli ma 
courfe , & je l’ai remplie avec fidélité;; 
je n’ai rien omis, rien épargné pour 
étendre & pour faire fleurir leRoyaume 
de Jefus-Chrift ; j’en ai arraché avec 
tout le foin pofïible les ronces & les 
épines de la fainteté & de la juftice ; je 
les ai cultivées , & j’efpère que le jufle 
Juge m’accordera la- couronne- de fes 
Elus,. 
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Heureux , qui fidèle aux confeils de 
l’Apôtre , fe procure à lui-même une 
mort fi confolante ! C’efl ainfi que font 
morts ces faints Pontifes , ces Palpeurs 
des âmes , ces refpeftables Miniftres de 
l’Evangile , qui avoient paffé leur vie à 
cultiver le champ du Seigneur, pleins 
d’une douce efpérance de recevoir bien- 
tôt des mains du jufte Juge larécom- 
penfe immortelle de leurs travaux. O 
mort heureufe & digne d’envie ! mort 
fainte & précieufe devant Dieu ! quels 
travaux, quelles fatigues ne doit-on 
pas fupporter pour mourir ainfi ! & 
peut- on plaindre fes peines , lorfqu’on 
eft fûr qu’elles ferçntun jour fi heureu- 
fement & fi glorieufement terminées ? 



Alléluia, alléluia. 
p. Le Seigneur l’a aimé, 
& l’a orné , il l’a revêtu 
d’une robbe de gloire. Al- 
léluia. 

f. Le Jufte germera 
comme le lys : & il fleurira 
éternellement en la pré- 
fence du Seigneur. Allel. 

E v A N G 
Suite du faint Evangile 
félon faint Matthieu. 

E S. 13 . 

N ce tems-li , Jefits 
dit à Tes difciples : 



Alléluia , alléluia . 
f. Amavit eum 
Dominus , & ornavit 
eum : flolam glorix 
induit eum. Alléluia. 

p. Jujhts germina- 
bit fient liltum : & 
florebit in xternum 
ante Dominum. Allel» 

ILE. 

Sequentia lanfti 
Evangelii fecundùm 
Matthæum. f. 13. 
N illo tempore , 
Dixit Jefus dif *• 




by Google 




S. Anselme y Arch. de Cafit. 303 

cipulis fuis : Vos tflis Vous êtes le fel de la ter- 
fal terra. Quod fi J, al re. Que fi le Tel perd fà 
evanuerit , in quo fa- force, avec quoi le làlera- 
lietur ! ad nihilum t-on ? Il n’eft plus bon à 
valet ultra , ttifi ut rien qu’à être jette dehors, 
mittatur foras , (y & à être foulé aux pieds 
conculcetur ab homi- par les hommes. Vous êtes 
nibus. Vos efiis lux la lumière du monde. Une 
mundi. Non potefi ci- ville fituée fur une rr.on- 
vitas abfcondi fitpra tagne ne peut être cachée, 
montent pofita. Ne- & on n’allume point une 
que accendunt lucer- lampe pour la mettre fous - 
nam , & ponunt eam le boilfeau , mais on la 
fub modio fed fu- met fur un chandelier , alyi 
per candelabrum , ut qu’elle éclaire tous ceux 
luceat omnibus qui qui font dans la maifon. 
in domo funt. Sic lu- Ainfi , que votre lumière 
ceat lux vefira coram luifê devant les hommes , 
hominibus , ut vi- afin qu’ils voient vos bon- 
deant opéra vefira ho- nés œuvres , & qu’ils glo- 
na , Ô‘ glorificent Va- rifient votre Pere qui eft 
trem vefirum , qui in dans les Cieux. Ne penlez 
cœlis e fl. Nolite puta- pas que je lois venu détrui- 
re quoniam veni fol- re la Loi ou les Prophètes : 
vere legem , aut Pro- je ne fuis pas venu les dé- 
phetas : non veni fol- truire , mais les accom- 
vere , fed adimplcre. plir- Car je vous dis y en 
Amen quippe dico vo- vérité , que le Ciel & la 
bis , donec tranfeat terre ne pafferont point , 
cœlum & terra , iota que tout ce qui eft dans la i 
unum , aut unus a- Loi ne loit accompli par- 
pex non prceteribit à faitement , jufqu’à un feul 
lege , donec omnia iota & un feul point. Ce- 
j fiant. Qui ergo folve- lui donc qui violera l’un 
rit unum de mandatis de ces moindres comman- 
ifiis mir'imis , & do- demens , & qui apprendra 
cuerit fie homines , aux hommes à les violer , 
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fera regardé dans le Royau- minimus vocabitur w 
me des Cieux comme le Regno ccelorum : qui 
dernier ; mais celui qui autem fecerit & do- 
fèra & enfeignera , fera cuerit , hic magnut 

f rand dans le Royaume vocabitur in regno 
es Cieux. ccelorum. 

Explication de l’Evangile. 

"\^ Ous êtes le fel de la terre. 

Vous devez donc , Minières & Pré- 
dicateurs Evangéliques, la préferver de 
la corruption. Vous devez vous oppo- 
fer à ce torrent d’iniquités qui gagne 
toutes les conditions & tous les états. 
En un mot , le monde eft corrompu , 
c’eft à vous de le réformer , & vous ne 
pouvez y réufïir que par vos exemples. 
C’eft la vole la plus efficace pour per- 
suader. Il faut donc que la lumière de vos ■< 
vertus brille aux yeux des hommes , afin 
qu’ils voient vos bonnes œuvres , qu’ils 
glorifient votre Pere qui eft dans le Ciel. 

Jefus-Chrift ne dit pas: Il faut qu’ils 
voient vos bonnes œuvres & l’éclat de- 
votre vertu , afin qu’ils vous rendent à 
vous-mêmes un tribut de louanges, mais 
afin qu’ils glorifient le Pere célefte en 
vous imitant. Par-là vous concilirez les; 
«Levoirs de l’humilité avec ceux du zélé- 
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Le zélé vous portera à édifier Je peuple 
par vos bons exemples, & l’humilité 
vous empêchera de vous en glorifier , 
ni de chercher d’autre gloire dans cette 
édification , que celle de votre Pere 
qui eft au Ciel. 

Grandes & importantes leçons que 
Jefus-Chrift n’adrefloitpas feulement à 
fes Apôtres , maisqu’il adrefloit encore 
à leurs Succefieurs , & généralement à 
tous ceux à qui Jefus-Chrift à confié le 
foin des âmes qu’il a rachetées de fon 
fang. 

Il ne leur fuffit pas de Tes inftruire, ils 
doivent encore les édifier. Il ne fuffit 
pas de leur prêcher la Morale Chrétien- 
ne par des paroles^ils font obligés de 
prêcher d’exemple. Et ils doivent faire 
en forte que leurs exemples fe rappor- 
tent uniquement à la Gloire de Dieu , 
Sc jamais à leur propre gloire. 

Hé, que leur ferviroit-il d’être glo- 
rifiés devant les hommes , s’ils ne l’é- 
toient pas devant vous , ô mon Dieu ! 
La gloire humaine pourroit-ellejamais 
les dédommager de celle qu’ils atten- 
dent de vous. Ne nous fuffit-il pas que 
nos fentimens & nos vertus foient ap- 
prouvés & connus de celui qui doit ua 
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jour les récompenfer fi magnifiquement 
dans le Ciel ? O hommes , en cherchant 
la réputation & les louanges des hom- 
mes , vous perdez le fruit le plus pré- 
cieux que vous pouvez attendre de vos 
vertus. Vous perdez la gloire du Ciel, 
cette gloire immortelle dont l’éclat ne 
fera jamais obfcurci. Aimez donc à être 
inconnus, cachez avec foin tout ce qui 
pourroit vous attirer cette eftime du 
monde , qui eft l’aliment de l’orgueil. 
Vous courez après une ombre & un 
phantôme , une fumée qui fe difiipe , & 
vous négligez le feul bien folide & vé- 
ritable qui puifie être la récompenfe du 
mérite & de la vertu. Ce bien c’eft 
l’eftime & l’approbation du Souverain 
Juge , de celui qui fonde les coeurs , ôc 
qui n’a pas befoin qu’on ufe de flatterie 
& d’artifice pourfe le rendre favorable. 
Il fçait connoître & apprécier tout ce 
qu’il peut y avoir en nous d’eftimable, 
fans que nous prenions la peine de nous 
faire valoir auprès de lui. Contentons- 
nous donc de lui plaire, & ne fongeons 
aux hommes ni pour craindre leur mé- 
pris, ni pour chercher leur eftime. 
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Offertoire. PH 91. 

Jujhts ut palma Le Jufle fleurira comme 
fiorebit : fient cédrat le palmier : il s’élèvera 
qux in Libano efi , comme un cèdre planté fur 
multiplie abitur. le Mont-Liban. 

Secrette . . 

FlAnfli mi Anfel- 
^3 mi, nobis Domi- 
ne , pia non défit or a- 
tio : mite & mariera 
nofira conciliet : & 
tuam nobis indalgen- 
tiam (emper okiineat ; 

Ter Dominum. 



'Aires , Seigneur , que 
fàint Anfelme vous 
offre fans ceffe pour nous 
des prières qui vous ren- 
dent nos dons agréables > 
& qui attirent continuel- 
lement fur nous les effets 
de votre miféricorde : Par. 



Communion. Luc. 1 2. 



Fidelis fisrvus & 
prudens , qttem con- 
fiituit dominât fuper 
familiam fiaam : ut det 
illis in tempore tritici 
menfuram. 



v\ 



nobis , 

mine , tua fia- 
crificia dent falutem, 
beatus Anfelmus C on- 
feffor tuusy & Do - 
Clor egregius , preca- 



C’eft ce fidèle & prudent 
fèrviteur que le Seigneur 
a établi fur fa famille , 
pour diflribuer à chacun 
en fon tems la mefure de 
blé néceffaire à fa nourri- 
ture. 

Poficommunion. 

Do - 



Tp Aites, Seigneur, que 
cet excellent Dofteur 
de votre Eglifè le bienheu- 
reux Anfèlme votre Con- 
feffeur , joigne fes prières 
aux nôtres ; afin que les 
tor accédai ; Ter Do- fâcrificés que nous vous of- 
mintlm nofirum . frons , opèrent le fàlut de 
nos âmes ; Par. 
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Les Saints SOTER et CAIUS, 

Papes, ij. Siècle. 

S Aint Soter étoit ne dans la Cam- 
pagne de Rome ; & fon pere , qui 
fe nommoit Concordius , étoit de 
Fondi. 

Saint Denis, Evêque de Corinthe,' 
écrivant aux Romains , leur dit : « C’eft 
» une coutume de l'Eglife de Rome , 
» qui a commencé avec J’établiflement 
» de la Religion , de répandre toutes 
» fortes de bienfaits fur les Eglîfes 
» Chrétiennes , & de leur fournir les 
« chofes nécelfaires à la vie. Vous fou- 
» lagez les pauvres dans leursprelTans 
» befoins; vous affiliez ceux quitravail- 
35 lent aux mines ; enfin vous imitez en 
» tout la charité généreufe de vos an- 
•» cêtres. Votre bienheureux Evêque 
* Soter ne s’eft pas contenté de fuivre 
95 leurs exemples, il les a furpaffiés, non- 
» feulement en procurant aux Saints les 
» fecours qui leur étoieot deRinés, mais 
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» en recevant les freres qui venoient de 
» loin , comme un pere tendre rece- 
n vroit Tes enfans , & en les confolant 
» par Tes faintes exhortations. 

Ce trait eft remarquable, pour faire 
connoître quel étoit le zélé tic la chari- 
té de ce faint Pontife. 

Il eft dit dans un ancien Catalogue 
des Papes , que faint Soter défendit aux 
Vierges confacrées à Dieu de toucher 
les vafes & les ornemens facrés , ni de 
donner l’encens dans l’Eglife. 

Saint Soter eft honoré comme Mar- 
tyr, quoiqu’on ignore le genre de fa 
mort. 11 futaftis environ neuf ans fur 
la Chaire de faint Pierre. 

Saint Caj us. 

S. Caïus , dont l’Eglife honore 
pareillement la mémoire le 22. de ce 
mois, fuccéda à Eutichien ,qui n’avoit 
été Pape que dix mois. Caïus étoit né 
en Dalmatie , & on prétend qu’il étoit 
parent de l’Empereur Dioclétien. Ce 
fut lui qui fixa dans l’Eglife les divers dé- 
grés des Ordres facrés , & qui régla que 
l’on ne feroit point élevé àl’Epifcopat 
fans avoir été premièrement Portier, 
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Leéteur, Exorcifte, Acolythe, Soudia- 
çre, Diacre & Prêtre : ce qui fe prati- 
que encore aujourd’hui. 

La perfécution s’étant allumée , il 
parla ainfi aux fidèles: « Mes très*chers 
» freres , notre Seigneur Jefus-Chrifi; , 
w qui connoît la fragilité de l’homme, 
» a établi deux dégrés parmi les fidé- 
m les , la confefiion de la foi & le mar- 
33 tyre,afin que ceux qui ne fe fententpas 
33 allez de force pour foutenir le mar-* 
33 tyre , puifient au moins fe fauver par 
33 la confefiion de la foi. Ainfi ceux qui 
33 voudront éviter les tourmens , ont la 
33 liberté de fortir de la ville :.les autres 
33 peuvent y refier avec moi. >> 

Ce faint Pontife demeura donc dans 
Borne, avec plufieurs fidèles, qui fouf- 
frirent le martyre; & l’on croit qu’il fut 
martyrifé lui-même l’an 296 . la douziè- 
me année de fon Pontificat. 
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Le m e s m e Joue. 

S. EPIPODE ET S. ALEXANDRE , 
Martyrs. 

E Pipode & Alexandre vivoient h 
Lyon fur la fin du fécond fiécle; 
leurs parens étoient Chrétiens ; & tous 
deux furent élevés dans la Religion de 
J. C. Dès leur jeuneffe , ils furent 
unis entre eux par les liens d’une étroite 
amitié , & ils s’animoient mutuellement 
à la pratique des vertus chrétiennes. 

Lorfque, fous l’Empire de Marc- 
Auréle, on commença à perfécuter les 
fidèles dans la ville de Lyon , Epipode 
& Alexandre jugèrent à propos de fe 
cacher. Les Payens ayant fait mourir 
tous les Chrétiens qui leur étoient con- 
nus , crurent avoir entièrement exter- 
miné le Chriftianifme dans la ville de 
Lyon & dans celle de Vienne. Mais ce- 
lui qui commandoit à Lyon fut. averti 
qu’Epipode & Alexandre pratiquoient 
fecrettement tous les exercices de cette 
JReligion profcrite & défendue par les 
:loix de l’Empire. Le Gouverneur les fit 
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chercher : mais ils en eurent avis , & 
fe dérobèrent à fes recherches. Us fe 
retirèrent au village de Pierre-Encife , 
& fe tinrent cachés dans la maifon d’une 
pauvre veuve nommée Lucie , quiétoit 
Chrétienne. Ils y demeurèrent quelque 
tems : mais on fit tant de perquiû- 
tions , qu’ils furent enfin découverts & 
mis en prifon. 

On lesconduifit au Tribunal du Gou- 
verneur, les mains liées derrière le dos ; 
ils furent interrogés en préfence du peu- 
ple, qui jetta de grands cris pour témoi- 
gner fon indignation, lorfqu’il les enten- 
dit confefler hautement qu’ils étoient 
Chrétiens. Le Juge les menaça , & dit : 

A quoi donc ontfervi les tourmens de ceux 
qui ont déjà été exécutés, Ji Von parle encore 
de Chrifi ? 

Enfuite il envoya Alexandre en pri- 
fon , & retint Epipode , cfpérant qu’il 
viendroit plus aifément à bout de lui 
lorfqu’il feroit feul , & qu’il feroit le 
plus foible , parce qu’il étoit le plus 
jeune. 

Je vous trouve jeune & bien fait, dit-il, 
ee feroit dommage Ji vous ven’uq à périr par 
votre opiniâtreté. Conftdérc q que les Dieux 
immortels que nous adorons , font ceux que • 
* toutes 
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toutes les Nations de la terre £r les Prin- 
ces même adorent. Il n'efi rien de plus agréa - 
ble que notre religion , & de plus fatisfai - 
fant pour la nature. Nous honorons nos 
Dieux par la joie , les fejiins , la mufique 
les jeux , les plaijirs les JpeBacles. Celle 
que vous avez embraffée eft bien différente : 
vous adorez un homme crucifié , à qui Von 
ne peut plaire en joiiiffant des plaijirs de la 
vie , qui défend à fies difciples de les ai- 
mer & de les chercher. Il condamne la joie; 
il n'aime que les jeunes & les auférités ; il 
exige une chafleté trifie , févère férile „* 
quel bien efi capable de vous procurer celui 
qui n'a pû fe garantir des pourfuites de fes 
ennemis , qui nétoient cependant que des 
hommes vils & méprifables. Je vous confieil- 
lede renoncer au plutôt à une religion fi au- 
flère& fi défagréable , afin que vous puijjieq 
jouir du bonheur de ce monde , & goûter les 
plaijirs qui conviennent à votre âge. 

Le Martyr répondit : Cette vie agréa- 
ble dont vous me parlez ne feroit pour moi 
que la caufe d'une mort éternelle. Ne vous 
flatte^ pas de pouvoir ébranler par vos difi- 
cours un coeur qui efi: à Jefus-Chrifi , £r qui 
fie fient plein de foi & embrafié d'amour 
par fion divin Maître. Vous 11e fiçavez pas 
que cet Homme-Dieu , ce Seigneur éternel 
Avril. O 
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que f adore efl rejjufcité après fa mort , G 
quil a ouvert le chemin de Vimmortalité à 
ceux qui le fervent. Vous ignore % quel ejl ce 
Royaume célejle quil leur prépare. Ainfi 
pour ne vous dire que des chofes que vous 
comprendre i aifément , fouveneq-vous que 
Vhomme ejl compofé d’un corps G d’une ame. 
Or nous penfons que lame doit commander , 
G* que le corps n’ ejl fait que pour lui obéir : 
les infamies que vous commette \ en l’hon- 
neur de vos Dieux , donnent du plaifîr au 
corps , mais elles tuent l’ame ; au lieu que 
nous faifons la guerre à notre corps , afin de 
fauver notre ame. Et quefi-ce qu’une vie 
dont la principale partie n’efi pas de durée? 
Après vous être plongés , comme les bêtes , 
dans les plus fales plaifrs , vous ne trouve \ à 
la fin qu une mort trifie G malheur eufe:mais 
pour nous , quand vous nous faites mourir , 
parce que nous méprifons les chofes vaines G 
périfi'ables , nous entrons dans une vie éter- 
nelle. 

Ce difcours irrita tellement le Juge , 
qu’il fit battre Epipode à la bouche , 
en forte qu’elle fut toute remplie de 
fang ; & comme il continuoit à parler 
malgré la vive douleur qu’il reffentoit 
on le mit fur le chevalet , & on lui dé- 
chira les côtés avec des ongles de fer. 
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Le peuple, moins touché de fes fouf- 
frances qu’aigri par fa fermeté , fe mit 
à demander avec de grands cris qu’on 
le lui abandonnât pour le lapider , ou 
pour le mettre en pièces. Il alloit fe 
jetterfurlui;mais le Juge, pour prévenir 
le tumulte qui alloit arriver , ordonna 
qu’on lui coupât promptement la tête : 
ce qui fut exécuté. 

Deux jours après, Alexandre fut ti- 
ré de la prifon , & conduit au même 
Tribunal. Le Juge , pour l’intimider, 
commença par lui raconter le fupplice 
d’Epipode , & ceux de tant d’autres 
Chrétiens qu’on avoit fait mourir. Mais 
Alexandre fe contenta de lui répondre: 
Je rends grâces au Seigneur de ce qu’il veut 
bien fe fervir de vous pour me remettre de- 
vant les yeux les glorieux triomphes des 
faints Martyrs. Ne penfeç pas au rejie pou- 
voir jamais éteindre le nom de Chrétien : il 
efi établi fur des fondemens fi folides, quil 
fubfifie par la vie des hommes , qu’il prend 

encore de nouveaux accroijfemens par leur 
mort. 

Il déclara enfuite qu’il avoit toujours 
Vécu dans la Religion Chrétienne , 
qu’il étoitréfolu d’y mourir, & témoi- 
gna un ardent défir de rejoindre au 
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plutôt fon ami Epipode. Le Juge le fît 
étendre fur le chevalet, où trois bour- 
reaux fe fuccéderent l’un à l’autre pour 
le frapper. Le Saint ne donna aucune 
marque d’impatience ; il imploroit feu- 
lement le fecours du Ciel, & pronon- 
çoit le nom de Jefus-Chrift. Il fut con- 
damné à être crucifié ; ce qui étoit par- 
mi les Romains le fupplice des vo- 
leurs. 

A peine fut-il attaché à la croix , qu’il 
expira de la violence des coups qu’il 
avoit reçu étant fur le chevalet. Son 
corps étoit tellement déchiré, que l’on 
pouvoit diftinguer fes os. 



A LA MESSE . 

Introït. Pf. 144. 

V Os Saints vous béni- f^AnClitut bene a 
ront , Seigneur : ils dicent te : g/o- 
publieront la gloire de vo- riam regni tui di- 
ire régné. Alléluia , allel. cent. Alléluia, allel. 
« ■** J® vous glorifierai, Pf. Exaltabo te , 

u 1 ' 01 ! . eu & mon Roi: Veut meus Rex : (jp 

L fb!y ra i Votre Nom dans benedicam nomini 
■a p. e . e toUs les fiécles. tuo in feculum , & 
• m feculum fecttli. 

f. Gloria. 
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Collette. 

Eatorum Mar- 



3 '1 



tyYwm , part ter- 
que Pontificum Sote- 
ri & Caii nos , qius- 
fumus , Domine, fejla 
tueantur , & eontm 
commendet oratio ve- 
neranda ; Ver Domi- 
minum noflrum. 



N Ous vous lùpplions , 
Seigneur, que dans 
ces fêtes de vos bienheu- 
reux Martyrs & Ponti- 
fes Soter & Caius , nous 
foyions affiliés de leur pro- 
tection, & que leurs priè- 
res nous rendent agréables 
à votre divine Majefté ; 
Par N. S. 



Er 



1 T R E. 



Leétio Libri Apo- 
calypfis S. Joannis. 
19. 1. 

/ N diebns illis , 
Voflhcec egojoan- 
nes audivi quaji vo- 
cem turbarum multa- 
rum in ccelo dicen- 
tium : Alléluia , fa- 
lus , & gloria , & 
virtus Deo nojlro ejl: 
quia ver a & juflaju- 
dicia funt ejus , qui 
judicavit de meretri- 
ce magna, qua corru- 
pit terram in projli - 
tutione fua, & vin- 
dicavit , fanguinem 
fervorum fuorum de 
manibus ejus. Et ite- 
rum dixerunt : Allé- 
luia. Et fumus ejus 
afcendit in Je cul a fe- 
culorum. Et cecide- 
runt feniores viginti- 



Leçon tirée du Livre de 
l'Apocalypfe de faim Jean • 

19. 1. 

E N ces jours-là. Moi 
Jean, j’entendis com- 
me la voix d’une nombreu- 
lè troupe qui étoit dans le 
ciel, & qui dilôit : Allé- 
luia , làlut , gloire & puif- 
lance à notre Dieu : parce 
que fes jugemens font vé- 
ritables & julles , qu’il a 
condamné la grande pro- 
flituée , qui a corrompu la 
terre par là proffitution , 
& qu’il a vengé le làng de 
fes ferviteurs, que lès mains 
ont répandu. Ils dirent en- 
core une lèconde fois : Al- 
léluia. Et la fumée de lôn 
embralèment s’élève dans 
les fiécles des liécles. Alors 
les vingt-quatre vieillards 
& les quatre animaux fe 
profternerent & adorèrent 

O iij 
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Dieu , qui étoit alfis fur le quatuor , & quatuor 
thrône , en difant : Amen : animalia , & adora- 
Alleluia. Et il lortit du verunt Deum feden - 
thrône une voix qui diloit : tem fuper thronum , 
Louez, notre Dieu , vous dicentes : Amen : AU 
tous qui êtes lès lerviteurs leluia. Etvox de thrv 
& qui le craignez , petits no exivit , dicens : 
& grands. J’entendis enco- Laudem dicite Deo 
re comme le bruit d’une nojlro omnes fervi 
grande troupe, comme le ejus : & qui timetit 
bruit de grandes eaux , & eum , pufilli & ma- 
comme le bruit d’un grand gni. Et audivi quafl 
tonnerre, qui difoit : Al- vocem turbot magna , 
leluia : Louons Dieu , par- & fient vocem aqua- 
ce que le Seigneur notre rum multarum , & 
Dieu , le Tout-puiflant , peut vocem tonitruo - 
eft entré dans Ibn régné, rum magnorum dU 
RéjoüifTons - nous ; faifons centium : Alléluia , 
éclater notre joie , & ren- quoniam regnavit 
dons-lui gloire; parce que Dominus Deus nofler 
les noces de l’Agneau font omnipotent. Gaudea - 
venues, & que £on Epoulè mus , & exultemus y 
s’y efl préparée. Et il lui a & demus gloriam ei: 
été donné de (è revêtir d’un quia venerunt nuptice 
fin lin d’une blancheur é- Agni , & uxor ejus 
datante; & ce fin lin, ce praparavit fe. Et da- 
font les bonnes œuvres des tum efl illi , ut coo~ 
Saints. Alors il me dit : periat fe byjfmo fplen~ 
Ecrivez : Heureux ceux denti & candido. Byf - . 
qui ont été appellésau fou- flnum enim yjuflifica- 
per des noces de l’Agneau, tiones funt Sanfto- 
rum . Et dixit mihi : Scribe : Beati , qui ad ccenam, 
nuptiarum Agni vocati funt. 
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Explication de l’Evangile.' 

S A lut , gloire & puijfance à notre 
Dieu , parce que [es jugement font 
jujles Sr véritables , £r quil a jugé cette- 
grande proflituée qui a corrompu la terre. 

I. L’obfcurité de l’Apocalypfe ne 
permet pas d’aflurer fans quelque incer- 
titude ce que l’Apôtrefaint Jean enten- 
doitpar cette grande projlituée qui avoit 
corrompu la terre , & qu’il appelle la 
grande Babylone. 

La plupart des Interprètes penfent 

S ue ces paroles défignent l’ancienne 
lOhic , qui étoit le centre de l’Idolâ- 
trie , & qui avoit verfé le fang de tant 
de Martyrs. Selon cette idée , le but de 
l’Apocalypfe feroit de célébrer la de- 
flruélion de Rome idolâtre & la gloire 
de Rome Chrétienne. L’une eff plon- 
gée dans la corruption & dans les ténè- 
bres; elle s’enivre du fang des Saints ; 
elle réfiffe à la lumière de l’Evangile, 
mais elle fait de vains efforts pour l’é- 
teindre. Dieu appuie fon Evangile de 
toute la force de fon bras. Les miracles 
Sc la prédication des Apôtres fe trou- 
vent plus forts que la puiffance de Ro- 
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me. Cette fuperbe ville , qui avoîï 
triomphé de tous les peuples de la ter- 
re , eft vaincue par douze hommes 
pauvres, mais revêtus de la force & de 
la vertu d’en-haut; & pour la punir de 
Ton aveuglement, & venger le îang des 
Martyrs qu’elle avoit répandu , Dieu 
fufcite des peuples barbares qui la rui- 
nent & qui la détruifent de fond en 
comble. Les Saints qui font dans le 
Ciel fe réjoiiiffent de fa chûte , parce 
qu’ils prévoient que Rome , après avoir 
été le centre de l’erreur , deviendra le 
centre de la vérité; que Dieu y établi- 
ra le Siège Apoftolique de fon Vicaire 
en terre ; & qu’après avoir été la maî- 
treffe d’un peuple Idolâtre , elle de- 
viendra la maîtrelTe d’un peuple faint. 

IL Ainfi on peut rapporter toute 
cette Epître à deux objets. i°. A la 
ruine de l’Idolâtrie; 2°. à l’établifle— 
ment de l’Eglife. 

L’époque de la ruine de l’Idolâtrie , 
fut en quelque forte la defïru&ion de 
Rorne idolâtre , & la converfion de fes 
Empereurs à la Religon Chrétienne. 
Par cette dedru&ion , le fang des Mar- 
tyrs fut vengé, les jugemens de Dieu 
furent accomplis, & les Saints y applaii; 
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'dirent dans le Ciel. Par la converfion 
de fes Empereurs, l’Eglife fut établie 
dans cette tranquillité dont elle joiiit 
encore , après avoir fouffert d’horri- 
bles perfécutions durant trois fiécles. 
C’en étoit allez pour montrer que fon 
établiffement étoit miraculeux & au- 
delfus de toute la puiffance des hom- 
mes. 

III. Cette paix rendue à l’Eglife eft 
ici défignée par la figure des noces de 
l’Agneau . Cet Agneau eft Jefus-Chrift , 
& fon époufe eft l’Eglife. Agneau fans 
tache, Epoufe fainte, publions-nous 
ne jamais troubler une union fi belle 
par le crime & par le péché! Souve- 
nons-nous que nous fommes en même 
tems & les membres de cet Agneau & 
les membres de cette Eglife , & qu’en 
menant une vie impure & criminelle x 
nous déshonorons en même tems < 5 c 
l’Epoux & l’Epoufe. 

Salut & gloire &* puiffance à notre Dieu , 
parce que fes jugemens font jufles. lis 
n’ont pas befoin d’êrre juftifiés, di- 
foit le Prophète ; ils fe juftifient, ils fe 
défendent par eux-mêmes ; ce font les 
jugemens de Dieu,,c’eft tout dire, 
tout ce qu’il ordonne ne peut être que 

O v 
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jugement ordonné; & le feul nom de 
Dieu doit confondre , fans difficulté , 
tous les vains raifonnemens que les 
hommes voudroient oppofer à la fa- 
gefie de fes jugemens. Ils font à la véri- 
té profonds Ôc impénétrables; mais ils 
font juftes. Pourquoi ? C’eft qu’ils vien- 
nent d’un Etre infiniment parfait, & 
par conféquent infiniment jufte. Parce 
qu’il efl: infiniment parfait, fes juge- 
mens doivent être incompréhenfibles : 
car qui pourroit comprendre toutes les 
vûes & tous les deflcins d’une intelli- 
gence infinie , d’une fageffe infinie , 
d’une puiflance , d’une bonté, d’une 
miféricorde infinie ? Parce qu’il efl: infi- 
niment jufte , il efl conféquent que cet- 
te juftice , qui lui efl effentielle , fe 
communique à fes jugemens. 

J’adore, ô mon Dieu, la fagefle , la 
juftice & la profondeur de vos juge- 
mens ! Je n’entreprendrai jamais de les 
mefurer félon les foibles lumières de 
ma raifon : je fçai quelle efl: bornée y 
Sc que vous êtes infini. Je fçai en- 
core que vous êtes auiïi bon & auf- 
fi miféricordieux que vous êtes jufte ; 
que vous ne me condamnerez jamais , 
fi je ne me fuis rendu coupable ; que 
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vous me pardonnerez, fi je reviens à 
vous : c’en eft aflez pour me régler & 
pour me conduire.; c’en eft aflez pour 
m’apprendre à vous craindre & à vous 
aimer. 

Graduel. If. 35. Pf. iij. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia. 

Santti tut , Dow/- Seigneur , vos Saints 
ne , fiorebunt ficut li- fleuriront comme un lys : 
lium , & Jicut odor ils feront en votre préfence 
balfami erunt ante te. Comme l’odeur du baume. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia. 

•jl r. Fretiofa in con- f. La mort des Saints du 

fpettu Domini , mors Seigneur eft précieufe à Tes. 
Santtorum ejus. Ail . yeux. Alléluia. 

Evangile. 

Sequentia fenfti Suite du faint Evangile 

Evangelii fecundùm félon faint Jean • 

Joannem. ij. f. 15. f. 

J N illo tempore , i N ce tems-là , Jefes- 
Dixit Jefus difci- Pi dit à fes dxfciples : Je 
pulis fuis : Ego fum fuis le fep de la vigne , & 
vitis , vos palmites : vous en êtes les branches r 
qui manet in me , & celui qui demeure en moi, 
ego in eo , hic fert & en qui je demeure , por- 
fruftum multtim : te beaucoup de fruit ; car 
quia fine me nihil po- vous ne pouvez, rien faire 
tejlis facere. Si qttis fens moi. Si quelqu’un ne 
in me non manferit , demeure pas en moi , , il 
mittetur foras ficut fera jette dehors comme 
palmes , dr arefcet , un ferment inutile : il fé- 
& colligent eum , & chera , & on le ramaffera 
in ignem minent , & pour le jetter au feu, & il 
ardet. Si manferitis brûlera. Si vous demeurez 
inme , & verba mea en moi , & que mes paror 

O vj 
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les demeurent en vous , in vobis manferint ? 
Vous demanderez tout ce quodcumquevolueri — 
que vous voudrez , & il tis , petetis , & fiet 
Vous fera accordé. C’efl la vobis. In hoc clariji- 
gloire de mon Pere que catus ejl Pater meus, 
vous rapportiez beaucoup tttfruttumplurimum. 
de fruit , & que vous de- ajferatis , & efficia- 
veniez mes difciples. Com- mini mei difcipuli 
me mon Pere m’a aimé , je Sicut dilexit mePater x 
vous ai aulfi aimés. De- & ego dilexi vos», 
meurez dans mon amour. Manete in dileftione 
Si vous gardez mes com- mea. Si prxceptamea. 
mandemens., vous demeu- Jervaveritis , rnane- 
rerez dans mon amour, bitis in diledionc 
comme j’ai moi -même mea,ficut & ego Pa- 

f ardé les-commandemens tris mei prxcepta fer- 
e mon Pere, & que je vavi, & maneo in 
demeure dans fbn amour, ejus dileftione. Haec 
Je vous ai dit ces choies , locutus fum vobis , ut 
afin que ma joie demeure gaudium meum in‘ 
en vous , & que votre joie vobis fit, & gaudium 
foit pleine & parfaite. vejirum impie attir,. 

Explication de l’Evangile;. 

I I y a trois chofes à remarquer dans 
cet Evangile. 

i°. Notre union avec Jefus-Chrift. 
n°. La puiflance de la priere , quand 
nous fommes unis avec lui par la cha- 
rité. 

3°. Les effets que doit produire cette 
charité , quand elle efl en nous. 

L Je fuis la. vigne, vous êtes les bran*- 
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cfcej. Voilà le figne de notre union avec 
Jefus-Chrift. Rien ne peut marquer une 
union plus intime & plus érroite. C’elt 
cette union qui produit en nous les 
fruits falutaires de la vertu chrétienne , 
félon cette parole : Celui qui demeure en 
moi , & en qui je demeure , rapporte beau- 
coup de fruit. Cette union eft rompue 
par le péché , qui nous fait perdre la 
grâce , & qui nous rend indignes de 
participer aux mérites de Jefus-Chrift, 
& de tirer aucun avantage pour l’éter- 
nité de notre union avec lui , à moins 
que ce péché ne foit réparé par la pé- 
nitence. 

IL Si vous demeure z en moi , Gr Ji mes 
paroles demeurent en vous , vous demanderez 
tout ce que vous voudrez , &* vous V obtiens 
drez . 

. Voilà quelle eft la force & l’efficaci- 
té de nos prières quand nous fommes 
unis à Jefus-Chrift par la charité. Ce 
n’eft pas que la priere du pécheur foit 
inutile, Dieu peut écouter fa voix; 
mais celle du jufte eft la plus efficace , 
& fon pouvoir eft trop bien établi pat 
la promelfe infaillible de Jefus-Chrift, 
pour que nous publions le révoquer en 
doute, Pourquoi donc nos prières ont- 
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elles fi peu d’effet ? Ce n’eft pas que 
Jefus-Chrift manque à fa promelfe, c’eft 
plûtôt parce que nous manquons nous- 
mêmes aux conditions de la priere ; 
c’eft parce que nous ne prions pas avec 
affez de foi , avec allez d’humilité, avec 
allez de perfévérance. 

III. Enfin les effets de cette charité 
qui nous unit intimement avec Jefus- 
Chrift , font exprimés par ces paroles ; 
Si vous gardez mes commandemens , vous 
demeurerez dans mon amour* 

C’eft donc par l’obfervation delà loi 
de Dieu que nous pouvons connoître 
fi nous aimons Dieu. Ce n’eft pas par 
des proteftations d’amour vaines & fté- 
riles; ce n’eft pas par des alfurances 
d’aimer que la conduite dément; ce 
n’eft pas par des fentimens tendres & 
affeftueux que les aftions défavouent : 
c’eft par une obéilfance entière & exac- 
te à tous les préceptes de la loi. 

Hélas, Seigneur! fi je juge de l’amour 
que j’ai pour vous par cette régie , que 
j’ai lieu de craindre de me trouver fans 
amour! Comment fuis-je fidèle à gar- 
der votre loi ? Combien de fois cha- 
que jour m’arrive- t-il de la violer, ôc 
en combien d’articles elfentiels ? Je 
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veux donc vous témoigner dans la fui' 
te mon amour par mon obéiffance , 
puifqu’on ne peut vous aimer vérita- 
blement fans vous obéir. 

Si vous demeure £ en moi, Ji mes pa- 
roles demeurent envous. Jefus-Chrift joint 
ces deux chofes , pour nous faire en- 
tendre que notre union avec lui fub- 
fifte lorfque fes paroles demeurent en nous ; 
c’eft-à-dire , lorfque nous fommes fidè- 
les & attentifs à garder fes Ioix : union 
précieufe & défirable , qui rend les vrais 
fidèles participans des mérites de Jefus- 
Chrift, qui les rend en quelque forte 
femblablesàlui, & qui fait que lePere 
céleffe les regarde comme fes enfans ! 
Le moyen d’y parvenir , eft de gardée 
fidèlement les loix de Jefus-Chrift. 
Alors nous demeurons en lui , parce que 
fes paroles demeurent en nous. Mais fi- 
tôt que notre volonté fragile & incon- 
ftante laiffe en quelque forte échapper 
cette parole divine qui doit être gravée 
dans nos cœurs , & fervir de régie à 
nos actions , Jefus-Chrift ceffe d’habi- 
ter en nous par fa grâce fanftifiante.. 

Offertoire. Pf. 88^ 

Lætamini in Do- Juftes , réjoüifTez-vous 
mino , & exultate , Ju- dans le Seigneur , & treP 
JU : & gloriamini , Paillez d’allégrelTe ; glori-; 
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fiez-vous en lui , vous tous omnes reEli corde. Al * 
qui avez le coeur droit. Al- leluia , alléluia . 
leluia, alléluia. 

Secrette . 

E Coutez favorable- A Dejlo , Domt- 
ment, Seigneur , les yj[ ne ,fupplicatio* 
humbles prières que nous nibus nojlris , quas in 
vous adrelïons dans la Co- Sanftorum titorum 
ïemnité de vos Saints ; & commemor atione dé- 
faites que ne mettant point ferimus : ut qui no- 
notre confiance dans no- Jlrœ juflitix jiduciam 
tre propre juftice , nous non habemus , eorum 
foyions aidés auprès de qui tïbï placuerunt , 
vous par les mérites de meritis adjuvemur ; 
ceux qui ont été agréables Per Dominum no~ 
à votre divine Majefté ; Jlrum . 

Par N. S. 

Communion, pf. 31. 

Jufies , réjoüifTez-vous Gaudete , Jujli j 
dans le Seigneur , aile- in Domino , alléluia : 
luia : c’eû à ceux qui ont reftos decet collauda - 
le cœur droit qu’il appar- tio. Alléluia, 
tient de le louer. Alléluia. 

Pojlcommunion. 

S Eigneur , qui nous Uxfumus, Do - 

avez raffafiés de vos \ J mine , falutari - 
dons (àlutaires; faites que bus repleti my - 

nous (oyions aidés par les Jleriis , ut quorum fo- 
prieres de ceux dont nous lemnia celebramus r 
célébrons la fête, Par no- eorum orationibus ad-, 
tre Seigneur* . iuvemur j Per » 
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Le x x i i 1 . Avril. 



S. GEORGES, Martyr. iiij. Siècle. 

I E martyre de Saint Georges a tou* 
jours été fort célébré dans l’Eglife. 
Son pere avoir fouffert la mort pour la 
Foi de Jefus-Chrift , & fa mcre, qui 
étoit recommandable par fa piété , lui 
avoit appris à ne pas dégénérer de fes 
fentimens. 

Georges fervit d’abord dans les trou- 
pes de l’Empereur, en qualité de Tri- 
bun. Mais voyant que Dioclétien étoit 
réfolu d’exterminer les Chrétiens , il 
quitta toutes fes charges , & déclara 
qu’il étoit prêt à fouffrir toutes fortes de 
fupplices plutôt que de renoncer à Je- 
fus-Chrifl:. 

On imagina des fupplices horribles 
pour le tourmenter. 11 fut attaché à une 
roue armée de pointes de fer, plongé 
dans la chaux vive, déchiré;à coups de 
fouet. On lui mit les pieds dans des fou- 
liers de fer, qu’on avoit fait rougir ; 8c 
ç’eft fans doute le nombre & la diverfi-* 
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té des tourmens que Saint Georges 
fouffrit avec une confiance inébranla- 
ble , qui lui firent donner par les Grecs 
le nom de Grand Martyr. 

Après avoir fouffert chacun de ces 
tourmens, il fe trouvoit toujours mira- 
culeufement guéri en un infiant, ce que 
plufieurs Payens , & fur-tout les Empe- 
reurs & les Grands attribuoient à une 
vertu magique ; mais d’autres en voyant 
ces guérifons fubites & merveilleufes,fe 
convertifloient. Enfin on lui trancha la 
tête , & il accomplit ainfi fon glorieux 
martyre. 



L e Mssm£ Joua, 

S. POLLION, Martyr. iv. Siècle. 

C E Saint fouffrit le martyre en Hon- 
grie , que les Anciens nommoient 
Pannonie , dansla Villede Cibales, qui 
ne fubfifte plus. Le Gouverneur de la 
Province , nommé Probus, l’ayant fait 
arrêter, lui demanda, félon l’ufage, quel 
étoit fon nom & fa profefiion. Pollion 
répondit qu’il étoit Chrétien , & qu’il 
faifoit l’office de Leéteur, Le Gou? 
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verneurlui demanda quelles étoient les 
fondions de cet office ; il répondit que 
l’on appelloit Lefteur parmi les Chré- 
tiens ceux qui étoient chargés de lire au 
Peuple la Parole de Dieu. Ce font , reprit 
le Gouverneur , des gens qui féduifent Us 
femmes légères , Cf qui les détournent du ma- 
riage , pour les engager à une chajleté vainc 
Cf fiérile. 

[fous verrez aujourd’hui , répondit Pol- 
lion, que nous ne fommes ni vains ni légers. 
Ceux qui abandonnent leur Créateur , pour 
adorer des Idoles , doivent être regardés fans 
doute comme dés hommes vains , légers & 
infidèles ; mais ceux qui s’attachent au Roi 
Eternel , Cf qui , malgré les tourmens dont 
ils font menacés y s’efforcent d’accomplir les 
préceptes qu’ils ont lu dam les divines Ecri- 
tures , ceux-là font véritablement fages , 
confians , judicieux Cf fidèles. 

Quels font donc ces préceptes , dit Pro-, 
bus , Cf quel efi le Roi qui les a donnés ? Ce 
font , dit Pollion, les faints Commande- 
ment de Jefus-Chrifi. Et que difent-ils ces 
Commandemens , reprit Je Gouverneur , 
qu’ordonnent-ils ? 

Ils nous apprennent , dit Pollion, quil 
rfy a qu’un Dieu qui lance la foudre, Cf que 
l’on ne peut appeller Dieu des ouvrages dt 
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bois & de pierre , fait s par la main des hom J 
mes. Ils nous apprennent à difcerner le bien 
& le mal. Ils corrigent les pécheurs de leurs 
égaremens. Ils fortifient les bons dans la ver- 
tu. Ils enfeignent aux Vierges à fe maintenir 
dans l’état Jublime de pureté où le Seigneur 
les a appellées; aux femmes à garder la chaf- 
teté, qui ejl propre à l’état du mariage ; aux 
maîtres à commander avec douceur, & aux 
efclaves à obéir avec fidélité ; aux fujets à 
rcfpefter leurs Souverains , 6r à leur être fou- 
rnis dans tout ce qui riefi pas contraire à L’or- 
dre de Dieu. Ils ordonnent d’honorer les pa- 
rens , d’être fidèle aux amis , & de pardon- 
ner aux ennemis ; de reconnaître les bienfaits, 
& d’oublier les injures. Ils recommandent 
Vajfettion pour les citoyens , l’humanité pour 
les hôtes , la compajjion pour les pauvres , la 
charité pour tout le monde. 

Pollion parloit avec dignité 8c avec 
grâce. Il s’apperçut que cette expofi- 
tion de la Morale Chrétienne étoic 
écoutée avec attention , & il pourfui- 
vit ainfi fon difcours. Voici ce que prefcri- 
vent encore ces divins Commandemens. Ne 
faire tort à perfonne , rendre le bien pour le 
mal , ne point défirer le bien d’autrui , être 
doux , patient & généreux. Enfin , ils nous 
apprennent que celui-là vivra éternellement 
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qui pour la Foi auraméprifé cette mort pajfa - 
gère , à laquelle vous pouvez nous condam- 
ner. Que peut fervir tout cela à un homme 
mort, reprit le Gouverneur, & que lui 
en refera-t-il , quand il fera privé de la lu- 
mière de tous les plaifrs des fens ? 

Pollion répondit : Pouveq-vous douter 
quune lumière perpétuelle fc que des biens 
permanens [oient plus défirables que des biens 
périjfables ? 

Quoique vous en puijjieq dire , répliqua 
le Gouverneur , il faut obéir tout à l’heu- 
re aux ordres des Empereurs 6r facrifer aux 
Idoles , ou vous réfoudre àpérir par le glaive, 

Pollion répondit : Vous pouveq faire ce 
qui vous ef ordonnés pour moi je fuis obligé 
de fi livre les traces des Evêques , des Prê- 
tres , de tous ceux qui m’ont infruit dans 
la Foi, en mourant comme eux pour la vérité; 
ainfi je foujf rirai avec joie tous les fupplices 
auxquels vous jugerez à propos de me con- 
damner. 

Le Gouverneur irrité de fa hardiefie, 
& croyant peut-être le confondre & l’é- 
tonner, le condamna à être brûlé vif, 
quoiqu’il l’eut d’abord menacé d’une 
mort plus douce. Pollion ne parut pas 
émû de la rigueur de cette fentence; 
on le conduifit à un mille de la Ville, 
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on alluma le bûcher, & il expira au mi- 
lieu des flammes, béniflant Dieu de ce 
qu’il l’avoit jugé digne de fouflFrir une 
mort fi cruelle pour la vérité de fon 
Evangile, & pour la gloire de fon Nom. 

A LA MESSE. 

Introït. Pf. 63. 

V Ous m’avez, mis à 1 f)Rotexifii me , 
couvert , ô mon Jf Deus , à con- 
Dieu , de la confpiration veniu malignantium , 
des médians , alléluia : alléluia : à multitu- 
rous êtes devenu mon pro- dire operantium ini- 
teâeur contre tous ceux quitatem. Alléluia , 
qui commettent l’iniquité, alléluia. 

Alléluia , alléluia. 

Pf. Exaucez, ô mon PC. Exaudi y Deus, 
Dieu , la priere que je vous orationem meam cum 
adrelTe : délivrez mon ame deprecor : d timoré 
de la crainte de lès enne- inimici eripe animam 
mis. Gloire. meam. Gloria. 

ColleCle. 

O Dieu, qui nous faites t I Eus , qui nos 
trouver un lîijet de # y beati Georgii 
joie dans les mérites & les Alartyris tui meritis 
prières de S. Georges vo- & intercejfione Ixtifi- 
tre Martyr ; montrez-vous cas ; concédé propi - 
favorable à notre égard , tins , ut qui tuaper 
& faites-nous recevoir, par eum bénéficia poj'ci - 
un don de votre grâce , les mus , dono tux gra - 
bienfaits que nous vous tix confequamur ; 
demandons par fon inter- Per Dominum nof- 
celfion ; Par, trum. 
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E P î T R E. 

Leftio II. Epiftolæ Leçon tirée de la IL Epitre 
S. Pauli Apoftoli de l’Apôtre S. Paul à 
adTim.i.8. & 3. io. Timothée, z. 8. & 3. 10. 

Arifftmé , Me- T% ÆT On très-cher frere , 
G/ mor eJlo'Domi- XV J. Souvenez -vous de 
vum Jefum Chrijlum notre Seigneur Jefus- 
refurrexijfe à mortuis Chrift , qui étant né de la 
ex femine David ,fe- race de David, eft reflu£ 
cundiim Evangelium cité d’entre les morts lè- 
meum , in quo labo- Ion l’Evangile que je pré- 
ro ufque ad vincula , che ; pour lequel je fouffre 
quaji maVe opérant : beaucoup de maux , juP 
fed verbum Dei non qu’à ctre dans les chaines 
ejl alligatum. Ideo comme un fcélérat ; mais 
omnia fujlineo propter la parole de Dieu, n’ed 
eleftos, ut & ipft fa- pas enchaînée. C’eft pour- 
lutem confequantur , quoi j’endure tout pour 
quœ efl in Chrijlo Je- l’amour des élus , afin 
fit , cum gloria cœle- qu’ils acquièrent aufli-bien 
Jli. Tu atttem ajfecu- que nous le làlut qui eil en 
tus es meam doftri- Jelùs-Chrill , avec la gloi- 
nam , infiitutionem , re du ciel. Quant à vous, 
propofuum , fidem , vous fi,avea. quelle eü ma 
longanimitatem , di- do&rine qu’elle eft ma 
letliomm , patien- maniéré de vie ; quelle efl 
tiam, perfecutiones , la fin que je me propofe, 
pajjïones : qualia mi- quelle efl ma foi , ma tolé- 
hi fatta funt Antio- rance, ma charité & ma 
chice , Iconii , & Ly- patience; quelles ont été 
Jlris : quales perfecu- les perfécutions & les af- 
tiones fujlimti , & ex fliftions qui me font arri- 
omnibus eripuit me vées , à Antioche, à Icône 
Dominus. Et omnet , & à Lyflre ; combien gran- 
di piè volunt vivere des ont été ces perfécu- 
in Chrijlo Jefu,perfe - lions que j’ai fouffertes , & 
cutionem patientur . comment le Seigneur m’a 
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tiré de toutes. Et tous ceux qui veulent vivre 
avec piété en Jelus-Chrift , fouffriront perfécu- 
lion. 

Explication de l’Epître. 

S Ouv£N£z-V6us que NotreSeignéur Je- 
fus-ChriJl efi rejjufcité à’ entre les morts , 
félon l’Evangile que je prêche, pour lequel je 
foujfre de grands maux , jufqu’â être dans 
les fers comme un criminel ; mais la parole 
de Jefus-Chrifl nejl point enchaînée. 

Si nous étions engagés dans la Milice 
féculiere , dit S. Chryfoftôme, expli- 
quant ces paroles de l’Apôtre, & fi nous 
faifions la guerre pour les Princes du 
Monde , ceux qui nous auroient mis 
dans les fers , nous auroient vaincus ; 
mais nous combattons pour Dieu , & 
rien ne fera capable de nous abattre & 
d’arrêter le cours de notre viftoire : nos 
mains font liées, mais notre langue efi 
libre , & ne peut être retenue que parla 
crainte ou par l’infidélité. Puifque nous 
fommes exempts de ces deux vices , les 
fers dont on nous charge ne feront pas 
capables d’empêcher la prédication de 
l’Evangile. Si on lie une fois la main du 
Laboureur, il ne pourra plus enfemen- 
cer la terre , parce qu’il ne peut y répan- 
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dre la femence qu’avec la main ; mais 
la parole de Dieu efl une fémence qui 
fe répand par la parole , qui demeure 
toujours libre malgré notre captivité. 
Nous la prêchons cette divine parole, 
quoique nous foyonsdans les fers, afin 
d’animer par notre exemple ceux qui 
font libres & qui peuvent la prêcher en- 
core avec plus de facilité. 

Ne vous allarmez donc pas de ce que 
je fuis dans les fers. C’eft un prodige , 
qu’un homme lié exerce fon miniftère 
comme s’il étoit libre , & qu’il triom- 
phe , en prêchant l’Evangile , de ceux 
qui l’ont mis dans les fers. 

Maisjefouffre tous ces maux pour les Elus. 

Je pourrois jouir de ma liberté, vivre 
fans péril & fans crainte , fi je voulois 
ne fonger qu’à mon propre falut ; mais 
je veux travailler au falut des autres, je 
veux fouffrir pour eux comme Jefus- 
Chrifl: afouffert pour moi. Dans lui c’é- 
toit une afte de générofité & une pure 
grâce ; dans moi c’efl: un aéte de recon- 
noiflance & un jufle retour. 

Saint Chryfoftôme , frappé de la 
confiance magnanime & des fentimens 
héroïques que Saint Paul fait paroître 
dans cette Epître à Timothée , en prend 
Avril. P 
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occafion de l’élever au-deffus des Em- 
pereurs & des Rois. 

C’étoit Néron, dit- il, qui gouver- 
noit alors l’Empire de l’Univers; il 
étoit environné d’une garde nombreu- 
fe; il habitoit un fuperbe palais ; il étoit 
tous les jours affis à une table délicieu- 
fe : tout trembloit , tout fléchiffoit le 
genou devant lui ; il n’avoit qu’à com- 
mander pour être obéi ; on lui donnoit 
les noms d’Empereur, d’Augufte, de 
Prince , de Maître & de Souverain. 

Saint Paul étoit pauvre ; il vivoit du 
travail de fes mains; il étoit pourfuivi 
comme un criminel , chargé de fers & 
enfermé dans une prifon avec des vo- 
leurs & des meurtriers; cependant Né- 
ron , avec toute fa puiiïance , ne pou- 
voir arrêter le progrès de l’Evangile, 
& Saint Paul , dans fa captivité , venoit 
à bout de le répandre & de l’établir. De 
quel côté étoit la véritable gloire ? 
Etoit-elle dans celui qui triomphoit 
dans les fers , ou dans celui qui étoit 
vaincu fur le thrône ? 

Quant à vous, vous fçaveç quelle ejl ma 
àottrine, ma maniéré de vivre; quelle ejl la 
jin que je me propoje, quelle ejl ma foi , ma 
tolérance , ma charité & ma patience. 



Digitized c, -Google 




Saint Georges , Martyr. 339 

Modèle d’un véritable Miniftre de 
Jefus-Chrifl: , vertus qui forment le ca- 
ractère d’un homme apoftolique. 

i°. Sa doftrine eft fainte; elle eft tou- 
jours puifée dans les fources les plus pu- 
res; elle eft toujours conforme à celle 
de l’Eglife. 

2 0 . Sa vie efl: fimple, frugale , péni- 
tente & mortifiée , parce qu’il ne croit 
pas prêcher efficacement la pénitence 
& la mortification évangélique fans la 
pratiquer. 

3°. La fin qu’il fe propofe n’efl autre 
que de gagner des âmes à Jefus-Chrifl: , 
& de contribuer à leur fanCtification & 
à leur falut. 

4°. Sa foi efl: vive , il eft pénétré des 
vérités de la Religion. 

y°. Sa tolérance efl extrême , fa con- 
defcendance pour les foibles n’a point 
de bornes : il fe fait tout à tous , & n’é- 
clate contre les pécheurs que pour les 
convertir ; il ne celle de les exhorter juf- 
qu’à ce qu’il ait perdu toute efpérance 
de leur retour. 

6°. Sa charité pour le prochain eft à 
l’épreuve de tout , & fa patience eft in- 
altérable dans les perfécutions. 

Tous ceux qui veulent vivre dans la pieté, 

rij 
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J c.Lon Jefus-Chrijt [ouvriront perfécution. 

Cette prédiction de l’Apôtre s’ac- 
complit encore tous les jours. Il ne s’a- 
git plus de réfifter aux Tyrans : les 
Princes Chrétiens font plûtôt occu- 
pés à défendre & à foutenir la Religion 
qu’à la perfécuter. Mais les Juftes ont 
encoreàfouffrirla perfécution du mon- 
de , les railleries des libertins , leurs mé- 
pris , & quelquefois leurs infultes. Per- 
fécution facile à fupporter, quand on a 
de la Religion & de la foi. Perfécution 
qui ne peut ébranler que les amesfoi- 
bles. Un vrai Chrétien doit être difpo- 
fé à fouffrir la perfécution des Tyrans , 
comment ne mépriferoit-il pas celle du 
inonde ? Il doit avoir les grands fenti- 
mens de Saint Paul , fi le Seigneur ve- 
noit à permettre qu’il y eût encore des 
Tyrans armés contre la Religion, au- 
roit-il befoin d’épuifer fon courage <Sc 
fa fermeté pour réfifter au monde ? 



Alléluia , alléluia. 
f. Seigneur , les deux 
publieront vos merveilles 
& votre vérité dans l’A£- 
femblée des Saints. 

Alléluia. 

f. Seigneur , vous avez 



Alléluia , alléluia, 
ÿ. Conftebuntur 
cceli mirabilia tua , 
Domine , etenim ve- 
ritatem tuam in Ec-r 
clefia SanElorum. 

Alléluia. 

f. Pofuijli , Domt - 
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fie , fuper caput ejus mis lur là tête une couron- 
coronam de lapide ne de pierres précieufes. 
pretiofo. Alléluia .] Alléluia. 



V Evangile qu'on lit à la MeJJe , eft com- 
me au 14. d’ Avril , page 20 6. 



Offertoire. Pf. 88. 

. Confitebuntur cœli Les deux publieront vos 

mirabilia tua , Do- merveilles & votre vérité , 
mine , & veritatem Seigneur , dans l’Aflem- 
tuam in Ecclejia San- blée des Saints. Alléluia t 
Clorum. Alléluia , ail. alléluia. 

Secrette . 

M Unera , Do- Ç'Anétifiez , Seigneur ; 

mine , oblata ijles prélèns que nous 
fanCiifica , & inter- vous offrons; & en confi- 
cedente beato Georgio dération de rintercelïîon 
Martyre tuo , nos per de S. Georges votre Mar- 
htec à peccatorum no- tyr, purifiez-nous par eux 
Jlrorum maculis e- des feuillures de nos pé- 
munda ; Fer. chés ; Par. 

Communion. PH 14. 

Latabitur Jujlus in Le Julie mettra là joie 
Domino , & (per a- & lès elpérances dans le 
bit in eo : & lauda- Seigneur : & on louera 
buntur omnes reCli tous ceux qui ont le cœur 
corde. Alléluia. allel. droit. Alléluia, alléluia. 



Pojlcommunion . 



ÇlUpplices te roga- 
^3 mtts > omnipo- 
tent Deits , ut quos 
mis reficis facramen- 
tis tinter cedente bea- 



E N nous nourriflànt de- 
vos làcremens , Dieu 
tout-puifTant , faites nous, 
par rinterceflion de làint 
Georges votre Martyr , la 

P iij 
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grâce de vous lervir avec 
la làimeré de vie que vous 
demandez ; Nous vous en 
fupplions par Jefiis-Chrül 
notre Seigneur. 



Avri t, 

te Georgio Martyr e 
tuo * ùbi etiam fla- 
citis moribus dignan- 
ter tribuas defervireÿ 
Per Dominum . 
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SAINT ROBERT, Abbé, xj. Siècle. 

S Aint Robert étoit né en Auver- 
gne , & dès fa jeuneffe il donna des 
marques fingulieres de fa piété , mépri- 
fant le monde & fes vanités , & s’atta- 
chant uniquement au fervice de Dieu. 
Ayant reçu les faints Ordres , il redou- 
bla fes jeûnes &fes prières. Il lui arriva 

Î )lus d’une fois de donner aux pauvres 
’habit qu’il portoir. fur lui, & de pan fer 
leurs plaies les plus dégoûtantes. 

Le defir d’une vie plus retirée & 
moins fujette à la diffipation , l’engagea 
à chercher la folitude. Mais il voulut 
avoir quelqu’un avec lui. Un homme , 
qu’il avoit converti par fes difcours & 
par fes exemples , s’offrit de l’accompa- 
gner, & untroifiéme fe joignit bien-tôt 
à eux. Mais avant de les conduire dans 
le lieu de leur retraite commune , le 
Saint leur parla ainfi : « Je ne puis m’em- 
»> pêcher d’approuver votre réfolution, 
» & je defire de vous avoir pour Com- 
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» pagnonsdans cette voie de Dieu, que 
o> le Seigneur nous allure être fi étroite 
«• & fi difficile; mais je vous conjure de 
» ne pas vous y engager témérairement 
*> fans réflexion. Car ce n’eft rien de 
» commencer le bien fi on n’y perfévè- 
» re. Un bon commencement peut n’ê- 
w tre que l’effet de la légéreté ; mais la 
» persévérance eft la marque de la ver- 
aï tu. Il eft permis de ne pas embraffer 

un état de perfection , mais quand on 
33 l’a une fois pris , il n’eft plus permis 
33 de l’abandonner. 

Le Saint les trouvant déterminés à 
foutenir leur fainte réfolution , les con- 
duifit dans cet endroit de l’Auvergne , 
où eft aujourd’hui l’Abbaye de la Chai- 
fe-Dieu, dont il fut le Fondateur , & 
qui devoit être en ce tems-là un lieu 
fort défert, puifqu'il l’eft encore. Ils 
y bâtirent quelques Cellules avec des 
branches d’arbres. 

Le nombre de ces faints Solitaires 
multiplia bien-tôt, & on fut obligé d’y 
conftruire un grand Monaftère , dont 
Saint Robert fut le premier Abbé. Il fut 
célébré par fes miracles , pendant fa vie 
& après fa mort. 




Sainte Beuve, Abbefle. 345* 



Le m e s m £ Jour. 

SAINTE BEUVE, Abbejfe, 

C Ette Sainte nâquit au commen- 
cement du fixiéme Siècle. Elle 
avoit un frere d’une fainteté reconnue, 
quiluiconfeillade fe donner à Dieu dès 
fa jeunefle. Elle réfolut d’embrafler la 
vie religieufe , & fon frere fit bâtir un 
Monaftère dans un des Fauxbourgs de 
la Ville de Rheims , où elle fe retira 
avec plufieurs Filles de fon âge , à qui 
elle avoit infpiré le même deflein. 

Elles voulurent toutes la choifir pour 
leur première Abbefle , mais elle s’op- 
pofa fortement à leurs defirs, perfuadée' 
qu’il étoit toujours plus avantageux d’o- 
béir que de commander. Enfin , vain- 
cue par leurs preflantes fol licitations , 
& déterminée par les confeils de forn 
frere , en qui elle avoit une entière con- 
fiance , elle confentit avec peine à ac- 
cepter cette dignité. 

Elle en remplit les devoirs avec la 1 
plus exacte fidélité , afiifiant à tous les 
exercices , & donnant à fes Religieufcs> 

P v 
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l’exemple de toutes les vertus. Elle 
mourut l’an 674. dans un âge très-avan- 
cé , après avoir mené une vie pure & 
lanftifiée par des pratiques auftéres & 
conformes au véritable efprit de l’étac 
qu’elle avoit embraffé. 

L’Epitre &• l’Evangile qu’on lit à la Mefi 
fe>font comme au Dimanche précédent. 



Suite de l’ Explication 
du deuxième Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

O R, l’homme anim al n’ejl point capable 
des chofes qui font de Vefprit de Dieu f 
elles lui paroijfent une folie il ne les peut 

comprendre , parce quecefl par une lumière 
fpirituelle qu’on en doit juger. 

Mais V homme fpirituel juge de tout , & 
riejl jugé de perfonne. 

Différence entre l’homme charnel 
livré à fes pallions & aux défirs de fon 
cœur , & l’homme fpirituel que la Grâ- 
ce éclaire , & qui eft toujours fidèle à 
en fuivre lès mouvemens & les impref- 
fions. 

I. L’homme charnel ne peut coo 
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prendre les chofes de Dieu , elles 
lui paroiffent une folie ; quitter fes 
biens , renoncer aux plaifirs , mo- 
dérer le jeù ou s’en abftenir entière- 
ment; foulager les pauvres , fréquen- 
ter les faints Temples, prendre même 
fur le tems de fon fommeil pour pro- 
longerfes prières; parler peu , & tou- 
jours charitablement du prochain ; ou- 
blier les injures , & les pardonner ; jeû- 
ner régulièrement , & quelquefois fé- 
vérement; mortifier fa chair , pleurer 
fes péchés , implorer continuellement 
la miféricorde du Seigneur: une telle 
vie paroît à l’homme charnel une vie 
finguliere, parce qu’elle efl: contraire à 
l’efprit du monde. Il regarde ceux qui 
vivent ainfi comme des efprits foibles 
&bifarres, il n’efi: point touché de leurs 
exemples. Il va même quelquefois juf- 
qu’à traiter leur conduite de folie ; 
marque infaillible de fon aveuglement, 
puifque telle a été dans tous les tems 
la conduite des Elus, des Saints, des 
Prédeftinés. 

L’homme fpirituel, au contraire, re- 
garde les pécheurs commes des aveu- 
gles & des infenfés , il méprife leurs 
joies; il blâme leur conduite , il con- 

Pvj 
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damne leurs égaremens , il fuit leur 
commerce ; leur Religion lui paroîc 
vaine , leur foi mal affermie , leur cu- 
pidité effrénée , leurs efpérances frivo- 
les , leur avarice infatiable , leur orgueil 
outré , leurs dépenfes exceflives , leurs 
aumônes infuffifantes» 

De quel côté efl la raifon, la fagefîe 
& la vérité ? Efl-elle dans celui que l’Ef- 
prit de Dieu éclaire , ou dans celui qui 
fe laiffe conduire , ou plutôt égarer pat 
Tefprit du monde ? 

L’homme fpirituel , dit l’Apôtre ,jugs 
de tout , & nefl jugé de perjonne. 

Ce qui ne lignifie pas que les gens de 
bien aient droit de fe fouflraire au ju- 
gement des Tribunaux établis par une 
autorité légitime. Rien ne feroit plus 
contraire au fens de l’Apôtre , qu’une 
pareille interprétation. L’Apôtre vou- 
loit dire , qu’il n’appartient pas aux 
mondains & aux pêcheurs , de juger & 
de condamner la conduite vertueufe 
des Jufles , & qu’au contraire il ap- 
partient aux Jufles & aux Saints , de 
blâmer & de condamner la vie des pé- 
cheurs, parce que le jugement de Yhomr 
me fpirituel à cet égard , efl conforme à 
celui du fouverain Juge., & qu’au con- 
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traire le jugement de l’Impie eft aufli 
dépourvû de raifon & de fagefle , qu’il 
peut l’être d’autorité. 

Or l'homme animal n'ejl point capable de 
chofes qui font de VEfprit de Dieu , parce 
que c'ejl par une lumière fpirituelle qu’on en 
doit juger'. 

Dieu accorde cette lumière à fes fi- 
dèles ferviteurs. Les mondains ne l’ont 
pas, parce qu’ils ne la demandent pas, 
ils ne la cherchent pas ; ainfi ilsne con- 
noifient pas le prix des chofes de Dieu. 
Une infinité de pratiques de piété, leur 
paroiiïent frivoles & infruftueufes. Ce 
font des chofes de Dieu , ils ne les con- 
noiflent pas. Ils n’en jugent que parles 
faùiïes lumières de leurs préjugés , par 
les idées du monde , par le peu de rap- 
port que ces pratiques leur paroifient 
avoir avec la grandeur deDieu. S’ils en 
jugeoient comme les Saints , par cette 
lumière fpirituelle qui vient de Dieu , ils 
comprendroient que toute pratique qui 
peut nous conduire à une véritable 
fainteté , eft digne de la plus haute efti- 
me ; que rien n’eft petit & méprifable 
dans le fervice de Dieu; qu’il nous a 
dit lui-même , qu’il récompenferoit un 
verre d'eau donné en fon. nom que les. 
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moindres allions qui lui font agréables, 
font anoblies par le rapport fublime 
qu’elles ont avec le Dieu qui en etl le 
principe & latin. Mais ces vérités leur 
font cachées , parce que ce n’eft pas 
une lumière fpirituelle & divine qui les 
éclaire ; ils ne fuivent , ils ne connoif- 
fent que la lumière fautfe & trompe ufe 
del’efprit du monde. 

Mais l'homme fpirituel juge de tout. 
Qu’eft-ce que l’homme fpirituel ? C’eft 
un homme qui eft mû & conduit par 
l’Efprit de Dieu; qui le confulte dans 
fes cloutes , qui veut le prendre pour 
guide , & qui lui demande fans cefl’e les 
effufions falutaires de fa grâce, par 
des gémiffemens ineffables. Un tel homme 
juge de tout , non félon les préjugés 
& les erreurs du monde , mais félon les 
principes de la Religion & de la Loi. 
Ainti fes jugemens font véritables & 
juûes , parce qu’ils font conformes à 
ceux de Dieu. 

Suis-je un homme fpirituel? c’efl-à-dire, 
un homme plein de Dieu , un homme 
rempli & pénétré de l’Efprit de Dieu ? 
Hclas ! l'homme animal & terreftre vit 
encore en moi ; il me fait porter tous 
les jours une infinité de jugemens. qui 
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font contraires à ceux de Dieu , & par 
conféquent , qui ne font propres qu’à 
m’égarer & à me perdre. 



Explication du Chapitre e. de 
l’Evangile de Saint Marc. 

E TJefus ne fut pas plâtât defcendu de 
la barque , quun homme pojfédé de l'ef- 
prit immonde vint à lui. ' 

Nouveau fymbole d’un pécheur ef- 
clave de l'impureté. 

Perfonne ne pouvoitle tenir lié , pas même 
avec des chaînes ; car ayant fouvent été lié , 
il avoit brifé fes fers , & nul homme ne le 
pouvait dompter. 

Effet naturel de la plus indomptable 
de toutes les pallions. Quelles confédé- 
rations, quels reproches, quelles réfle- 
xions, quelles craintes font capables de 
la retenir ? La crainte de la mort , les re- 
proches de la confcience , les menaces 
de 1 enfer , font de foibles liens pour 
réprimer fes emportemens; nul homme 
ne peut s’en rendre maître fans un fe- 
cours particulier de la grâce. 

Et en jettant un grand cri , il lui dit : Je 
vous conjure de.ne me point tourmenter .. 
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Point de vice à qui la Religion Toit 
plus à charge qu’à celui de l’impureté: 
fes vérités T’importunent , elles lui de- 
viennent odieufes., il craint de les voir 
& de les entendre ; fi vous en parlez à 
un pécheur livré à cette paflîon , il vous 
dira ce que ce poffédé de l’Evangile di- 
foità Jefus-Chrift : Je vous conjure de ne 
me point tourmenter , & de me laiffer jouir 
tranquillement des fatisfaftions que je 
délire. 

Haine funefie & pernicieufe de la vé- 
rité, c’eft vous qui fixez ce pécheur 
dans l’impénitence ; car dès qu’une fois 
il refufe d’écouter la voix de fon Dieu, 
qui pourra le guérir , qui pourra le reti- 
rer de l’abyfme où il s’eft précipité ? S’il 
fuit la lumière , quand elle s’offre à fes 
yeux , qui fera capable de l’éclairer l 

Et il lui fit cette quefiion : Comment t'ap- 
pelles-tu? Il répondit : Je m'appelle Légion , 
parce que nous fommes un grand nombre. 

L’impureté n’eft jamais feule dans un 
coeur. Ce péché efl: toujours fuivi d’un 
grand nombre d’autres péchés dont il 
eft la fource. L’oubli de Dieu , le dé- - 
goût de la priere, l’éloignement ou la 
profanation de$ Sacremens , la haine 
implacable de tout ce qui s’oppofc à- 
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l'exécution de nos defîrs , la jaloufie , la 
fureur, font lesaccompagnemens ordi- 
naires de ce vice. Une légion de crimes 
entre néceffairement dans le cœur avec 
lui. 

Ces démons le fupplierent , en lui difant : 
Envoyé^- nous dans ces Pourceaux. 

Jefus-Chrifl leur accorda leur de-* 
mande, & le poffédé fut délivré. 

Il peut donc chaffer de nos cœurs 
l’efprit immonde, fa grâce efl allez puif- 
fante pour nous délivrer. Mais cette 
grâce n'aura point d'effet fi elle ne trou- 
ve en nous un cœur docile. Il faut la de- 
mander ; mais en la demandant , il faut 
fonger que la grâce n’agit en nous que 
conjointement avec nous , parce qu’en- 
fïn laconverfion du pécheur n’eft pastel- 
lement l’ouvrage de Dieu , qu’elle n’exi- 
ge une fidèle coopération de la part de 
l’homme. Nous la demandons, mais 
peut- être craignons-nous,comme autre- 
fois Auguftin dans le tems de fes défor- 
dre , que notre priere ne foit exaucée. 
Nous fentons dans certains momens le 
poids de notre chaîne, mais nous goû- 
tons en même tems la fatale douceur 
du péché qui nous captive. Nous vou- 
drions en être délivrés , mais d’une vo-? 
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Ionté toujours combattue par ce goût 
qui nous enchante. Etrange contradic- 
tion d’un cœur qui aime le vice & qui 
le dételle , qui demande le fecours de 
la grâce pour le vaincre, & qui fe plaît à 
être vaincu! Quel malheur, ô mon 
Dieu , d’ctre ainli le jouet d’une paflion 
aveugle & défordonnëe ! Ne permet- 
tez-pas que j’éprouve jamais un combat 
fi funefle: préfervez-moi de ce feu dé- 
vorant, qui corrompt les cœurs & qui les 
tourmente. Embrafez le mien du feu de 
votre amour, afin qu’il devienne infen- 
fible pour tout autre que pour vous. 
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SAINT M A R C , Evangélifle , Evêque 
& Martyr. 

S Aint Marc , après l’Afcenfion de 
Jefus - Chrift , prêcha l’Evangile 
dans la Libye , dans la Pentapole & 
dans toute l’Egypte. 

Quelques-uns croient que c’eft lui 
que faint Pierre appelle Ton fils dans 
une de Tes Epîtres, & qu’il accompa- 
gna à Rome le Prince des Apôtres. 

On dit aufii que ce fut faint Pierre 
qui lui diêta l’Evangile qu’il a écrit , Sc 
qui ne paroît être que l’abbrégé de ce- 
lui de faint Matthieu , quoique faint 
Marc y ajoûte de tems en tems quel- 
ques circonftances importantes. 

Il fut fait Evêque d’Alexandrie , & 
y travailla à l’établiflement de la Reli- 
gion Chrétienne , envoyant dans les 
contrées voifines des Prêtres & des 
Evêques qu’il avoit ordonnés. 

11 finit fes jours par le martyre. Les 
Payens irrités des progrès de la Relir 
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gion Chrétienne, lui attachèrent une 
corde au col , & le traînèrent dans de$ 
lieux remplis de pierres, en forte que 
fon corps fut tout déchiré , & que les 
lambeaux de fa chair reftoient dans les 
chemins qui étoient teints de fon fang. 
Enfuite ils le mirent en prifon , où il 
fut vifité par un Ange : le Seigneur lui- 
même lui apparut. On le tira de prifon 
pour le traîner encore, mais il n’eût pas 
la force d’aller plus loin ; & il expira 
l’an 68. au milieu de la place publique, 
en difant : Seigneur , je remets mon. ef- 
prit dans vos mains. 



L £ m £ s m £ Jour,' 

S. DIDYME, ET Ste. THÉODORE, 

Martyrs, 

A U quatrième fiécle , dans le tems 
de la perfécution des Empereurs 
Dioclétien & Maximien , Théodore , 
t Vierge d'Alexandrie , fut dénoncée 
comme Chrétienne, & conduite devant 
le JugeProcuIe, qui lui demanda fi elle 
étoit libre ou efclâve. Elle répondit 
qu’elle étoit Chrétienne , & par confé- 
quent affranchie par Jefus-Chrift de 
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1 ’efclavage du péché , & ajoûta que , 
félon le monde , elle étoit née libre. Le 
Juge envoya chercher le Syndic de la 
Ville, pour fçavoir de lui fi elle avoir 
dit la vérité. Le Syndic attefta qu’elle 
étoit née libre , & que fa famille étoit 
même diftinguée. Si cela efiainfi , dit le 
Juge à Théodore , pourquoi donc rüaveq- 
vous pas voulu vous marier ? Elle répon- 
dit : Cefi pour plaire à Jefus-Chrifi , qui ejî 
venu au monde pour nous délivrer de la cor- 
ruption du péché , Gr nous a promis la vie 
éternelle fi nous demeurons fermes dans la 
foi. Le Juge lui dit : Ilefi ordonné par les 
Edits des Empereurs que vous autres Vier- 
ges facrifiereç aux Dieux , ou que vous fe- 
rez ex P°fées dans des lieux infâmes. 

Théodore répondit , que Dieu lui 
ayant fait la grâce de fe confacrer uni- 
quement à lui par le voeu d’une perpé- 
tuelle virginité , il étoit le maître de lui 
conferver un bien dont il étoit le pre- 
mier auteur, & qu’elle mettoit en lui 
feul toute fa confiance. 

Puifquevous êtes noble, lui dit Procule, 
& defiinée à tenir un rang confidérable dans 
le monde , ne déshonorez P as votre famille 
par une infâmie éternelle. 

Théodore lui déclara qu’elle étoit 
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réfolue de demeurer fidèle à Jefus- 
Chrift , de qui elle tenoit la liberté , 
l’honneur & la noblefle. Je n’ai nulle 
inquiétude fur le refie , ajoûta-t-elle; ce 
Dieu fçait lui-même comment ilconfervera 
fa colombe. 

Quoi , dit le Juge ! vous vous fieq à un 
homme mort ,& qui a été crucifié ? Ne vous 
imagine 1 pas qu’il puiffe vous garantir de 
V infâmie; chacun reconnaîtra votre folie, 6* 
s’en moquera, 

La Sainte renouvclla Tes protec- 
tions de fidélité & d’amour pour Jefus- 
Chrift. Vousparleq trop , dit le Juge; 6* 
je fuis trop patient : fi vous continuel , vous 
fereq traitée en efclave. Obéijfei aux Edits 
des Empereurs , Gr ne prétendeq pas vivre 
£r agir autrement que les autres perfonnes 
de votre fexe. 

Théodore répondit : Vous pouveidif 
pofer de mon corps , félon le pouvoir que la 
loi vous en donne ; mais mon ame nefl que 
fous la puijfance de Dieu. 

Ce Juge lui fit donner des fouf- 
flets , & lui dit Ne foyeq point infen- 
fée , & facrijiei aux Dieux. Je ne fa- 
crijierai point , dit Théodore , je na- 
dorerai point les Démons , tant que le Sei- 
gneur m’ajfijlera. 
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Le Juge lui dit : Cefl vous qui trlave ç 
'contraint de vous faire cet affront , malgré 
votre condition , en préfence de tout ce peu- 
ple qui attend votre jugement. 

Je regarde V affront que vousprétendeq xria- 
voir fait , dit la Sainte , comme un fujet de 
gloire & £ honneur pour moi dans toute l’é- 
ternité. 

Si vous ri'obéijfeç pas aux Edits des Em- 
pereurs , dit le Juge , je ferai promptement 
ce quils m’ordonnent. 

Ne trouve f pas mauvais , dit Théodo- 
re , que je fois aufji prompte &<aufji fidèle à 
obéir à mon Dieu , que vous pouve\ l’être à 
exécuter les ordres des Empereurs vos maî- 
tres. 

Le Juge lui dit qu’il vouloit lui don- 
ner trois jours de tems pour prendre fa 
réfolution. Elle lui répondit que cette 
réfolution étoit déjà prife , & qu’il pou- 
voir en ufer avec elle comme fi ces 
trois jours étoient déjà pafies. Elle le 
conjura feulement de ne pas permettre 
qu’elle fut expofée à aucune infulte , 
jufques à ce qu’il eût prononcé contre 
elle une Sentence définitive. Sur quoi le 
Juge ordonna qu’on la tînt en prifon 
encore trois jours , de défendit qu’on 
lui fît aucune infulte , à caufe de fa no- 
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bleffe & des égards que l’on devoit à fa 
famille.* 

• Les trois jours étant expirés , Théo- 
dore reparut devant le Tribunal de Pro- 
eule , qui lui fit les mêmes inftances 
pour l’engager à facrifier aux Dieux, & 
qui en reçut les mêmes réponfes. Alors 
il ordonna qu’elle fut conduite dans un 
lieu de débauche, & lui dit: Cejl vous 
qui maveq jorcé de vous faire cet affront 
par votre opiniâtreté à réfijler aux ordres 
des Empereurs ; nous verrons Ji votre Chrijl 
vous délivrer *. 

La Sainte leva les yeux au Ciel , & 
adrefla cette priere à Dieu en entrant 
dans la maifon où elle devoit être aban- 
donnée: Pere de mon Seigneur Jefus-Chrifl , 
vene\ à mon fecours , me tirei de cette 
affreufe demeure , vous qui ave % fecouru 
l'Apôtre faint Pierre dans fa prifon y faites 
que je forte d’ici fans tache , conferve q 

ma pureté, afin que tout le monde voie que 
ji fuis votre fervante. 

Un Chrétien , nommé Didyme , fe 
fentit infpiré de Dieu d’ufer d’un ftra- 
tagême pour délivrer Théodore des pé- 
rils dont elle étoit menacée. Il prit un 
habit de foldat pour fe déguifer, & en- 
tra le premier dans la maifon où elle 

étoit. 
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étoit. La fainte frémit à fa vûe. Mais 
il la raffura , en lui difant qu’il étoit 
Chrétien comme elle , & qu’il ne ve- 
noit que pour la mettre à l’abri de tou- 
te infulte. Il lui confeilla de prendre fon 
habit , & s’offrit à prendre celui de 
Théodore. La Sainte fuivit ce confeil , 
6c fortit déguifée , en fe couvrant le 
vifage , fans que perfonne la reconnût. 
Didyme avoitpris les habits de Théo- 
dore. On s’apperçut bien-tôt qu’elle 
étoit échappée ; & Didyme fut conduit 
au Tribunal de Procule, qui lui deman- 
da qui l’avoit envoyé dans cette mai- 
fon pour fouftraire Théodore au pou- 
voir de ceux qui l’avoient condamnée. 
Il répondit : C'efl Dieu. On voulut l’o- 
bliger de déclarer où elle étoit : il pro- 
tefta hautement qu’il n’en fçavoit rien , 
ajoutant qu’elle étoit fervante du Sei- 
gneur , qu’il l’avoit confervée fans ta- 
che , Sc que c’étoit tout ce qu’il en 
pouvoit dire avec une entière certitude. 

Procule lui déclara qu’il étoit dou- 
blement coupable , Sc comme Chré- 
tien , Sc comme libérateur d’une per- 
fonne condamnée, Sc le menaça de di- 
vers tourmens , à moins qu’il ne voulut 
facrifier aux Dieux, 

Avril, Q 
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Mais il rejetta cette propofition avec 
horreur. Alors le Juge ordonna qu’on 
lui coupât la tête pour avoir fauvé 
Théodore , & que fon corps fût enfui- 
te jetté au feu , pour avoir défobéi aux 
ordres des Empereurs , en refufant de 
facrifier aux Dieux. 

Icifiniffent les Aftes de faintDidyme 
& de fainte Théodore , qui font regar- 
dés comme authentiques par tous les 
Critiques. 

Mais S. Ambroife nous apprend , au 
quatrième chapitre du fécond Livre des 
Vierges , que Théodore ayant appris 
dans le lieu où elle étoit cachée que 
Didyme alloit mourir parce qu’il avoit 
été fon libérateur , accourut avec em- 
prelfement pour demander à mourir en 
fa place , dilant qu’il n’étoit pas jufte 
qu’il fouffrît la mort pour l’avoir déli- 
vrée de l’infamie. Que de fon côté Di- 
dyme ne voulut pas être fruftré de la 
gloire du martyre ; & que le Juge ter- 
mina une conteflation fi extraordinaire 
en les condamnant tous deux au même 
fupplice. Il efl vrai que faint Ambroife 
ne nomme pas Théodore la Vierge 
dont il parle, & qu’il fe contente de 
dire que c’étoit une vierge d’Antio.- 
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che ; mais on ne doute point qu’il ne 
veuille parler de celle dont il eft fait 
mention dans les Aftes authentiques 
d’où l’on a tiré cette Hiftoire ; & la 
conformité qui fe trouve entre ces Ac- 
tes & la narration de faint Ambroife, 
prouve manifeftement que ce Saint a 
eu en vue le martyre de fainte Théo- 
dore. 



A LA MESSE. 



N T R O 1 T. 



P RotexiJH me , 
Deui , à con- 
•ventu malignantium , 
alléluia : à multitu- 
dine operantium ini- 
quitatem. Alléluia , 
alléluia. 

• PC Exaudi , Dcui, 
orationem meam cum 
deprecor : à timoré 
inimici eripe animam 
meam. Gloria. 

T~\Eu: , qui bea- 
§ y tum Marcum 
hvangelijlam tuum 
Evangelicæ predica - 
tionis gratta jublima - 



Pf. 6 3. 

V Ous m’avez mis à 
couvert , ô mon, 
Dieu, de la confpiration 
des méchans , alléluia : 
vous êtes devenu mon pro- 
tecteur contre tous ceux 
qui commettent l’iniquité. 
Alléluia , alléluia. 

Pf. Exaucez , ô mon 
Dieu , la priere que je vous 
adreffe : délivrez mon ame 
de la crainte de lès enne- 
mis. Gloire. - 
Collette. 

O Dieu , qui avez éle- 
vé votre Evangélifte 
S. Marc à la gloire de la 
prédication de l’Evangile ; 
faites-nous, s’il vous plaît, 

Qij 




r 
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la grâce de profiter de les Jli ; tribue , quaju- 
inltrudions , & de reflentir r»«x, ejus nos femper 
les effets de fon intercef- & eruditione profce- 
fion ; Par N. S. re ; & oratione defett- 

di ; Per Dominum, 

E P î T R E. 

Leçon tirée du Prophète Ledio Ezechiæ 
Ezechiel. 1. 10. Prophetæ. 1. 10. 

L Es quatre animaux O Imilitudo vultûs 
que je vis , avoient IJ quatuor anima- 
tous une face d’homme, lium , faciès hominis , 
tous quatre à droite une & faciès leonis à dex- 
face de lion , tous quatre tris ipforum quatuor : 
à gauche une face de bœuf, faciès autem bovis a 
& tous quatre au-defTus une ftnijlris ipforum qua- 
face d’aigle. Leurs faces & tuor> & faciès aquilx 
leurs ailes s’étendoient en defuper ipforum qua - 
haut. Ils fe tenoient l’un tuer. Faciès eorum , 
l’autre par deux de leurs & permet eorum exten- 
ailes, & ils couvroient leurs ta defuper : duœ pen- 
corps par les deux autres, rue fmgulorum junge- 
Chacun d’eux marchoit bantur , & duce tege- 
devant foi. Ils alloient où bant corpora eorum : 
les emportoit l’impétuofî- & unumquodque eo- 
té de l’efprit , & ils ne re- rum coram facie fua 
tournoient point lorlqu’ils ambulabat : ubi erat 
marchoient. Et les ani- impetus fpiritûs , il- 
maux . paroiffoient , à les lue gradiebantur , nec 
voir , comme des char- revertebantur cum 
bons de feu brûlans , & ambularent. Et fimi- 
comme des lampes arden- litudo animalium , af 
tes. On voyoit courir au pettus eorum quafi 
milieu des animaux , des carbonum ignis ar- 
flammes de feu , & des dentium , & quaf af- 
éclairs qui fbrtoient du peflus lampadarum. 
feu. Et les animaux al- Htec erat vijïo decur- 



D'igitizefl byC^oogle 




1 



Sainï Marc , Evangélifle. 3 6? 

Vtns in medio anima - loient & revenoient , com- 
lium , fplendor ignis s me des éclairs qui brillent 
& de igné fulgur e- dans l'air . 
grediens. Et animalia ibant & revertebantur , in 
Jimilitudintm fu Iguris corufcantit. 

Explication de l’E p î t r h. 

V O ici la forme qui paroijfoit dans ces 
quatre animaux. 

L’Eglife applique cette vifîon d’Ezé- 
chiel aux quatre Evangéliftes. 

Ces quatre animaux myftérieux 
qu’apperçut le Prophète , en étoient la 
figure. 

I. Ils av oient des ailes. Ce qui marque 
la rapidité de la propagation de l’Evan- 
gile. 

1 1. Leurs ailes fe touchoient fe joi- 
gnaient. Ce qui marque la conformité 
de la do&rine des Evangélifles. 

III. Ils alloient où les emportoit Vimpé- 
tuojité de Vefprit. Ce qui marque l’infpi- 
ration des Livres faints , qui ont été 
tous diftés & infpirés par le Saint-Ef- 
prit ; d’où, l’on peut conclure qu’il n’ap- 
partient qu’au S.Efprit d’en fixer le vé- 
ritable fens , puifqu’il en eft proprement 
, 1 ’auteur: car qui peut expliquer la doftri- 
jae & le langage duS f Efprit que le Saint- 

Q‘‘j 

\ 
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Efprit même f Et c’eft pourquoi l’Egîî- 
fe n’a point d’autre guide dans fes dé- 
diions. Elle eft éclairée par le Saint- 
Efprit pour interpréter les Livres faints, 
comme les Auteurs facrés l’ont été pour 
les écrire. L’un femble être une fuite 
néceflaire de l’autre ; & fi nous révé- 
rons la parole du Saint-Efprit dans les 
divines Ecritures , nous ne lui devons 
pas moins de refpeâ: dans les décifions 
de l’Eglife. 

IV. On voyoit courir au milieu des ani- 
maux des flammes de feu j 6* des éclairs 
qui forment du feu. 

Ces flammes qui brillent , ces éclairs 
qui annoncent la foudre, montrent que 
l’Evangile produit en même tems, & 
une lumière qui éclaire les Saints, & 
des foudres qui menacent les pé- 
cheurs. 

i°. La lumière qui éclaire les Saints, 
font ces maximes évangéliques qui les 
détachent du monde , qui les atta- 
chent à Dieu , qui leur font en même 
tems craindre & méprifer les richeflès, 
qui les pénétrent des plus vifs fenti- 
mens de l’amour divin , qui les âtten- 
driflentàla vûe des fouflfrances deJe- 
fus-Chrift, qui leur fontfentir la force 
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de fes exemples, qui leur font trouver 
en lui la voie, la vérité & la vie : la voie , 
où ils marchent ; la vérité , qui les gui- 
de : la vie , qui les foutient. 

2 0 . Les foudres qui menacent les pé- 
cheurs, font ces terribles anathèmes 
que nous lifons dans l’Evangile : 

Malheur à vous quirieç; malheur à vous 
qui ave\ votre confolation en ce monde, 
Qu on jette le fer viteur inutile dans les ténè- 
bres extérieures , où il y aura des pleurs &* 
des grincement de dent. Je viendrai vous 
furprendre à Vheure que vous ne rrü attendre j 
pas. 

Voilà les foudres qui menacent ceux 
qui ferment les yeux à la lumière de 
l’Evangile. 

Eloignez de moi , Seigneur , ces 
Foudres menaçantes ; ouvrez mes yeux 
à cette lumière divine , qui conduit les 
hommes dans la voie des Saints , & qui 
les écarte de la voie des pécheurs : je 
ne puis trouver dans l’une que ma dam- 
nation &ima perte, & je fuis fur de 
trouver dans l’autre mon bonheur & 
mon falut. 

. Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia. 

. ÿ. Conjitcbuntur f. Seigneur les deux 
Jfœli mirabilia tua , publieront vos merveilles* 

Qiiij 
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& votre vérité dans l’Af- Domine , etenim v2- 
(emblée des Saints. ritatem tuam in Ec- 

clejia SanClorum . 
Alléluia. Alleiuia. 

f. Seigneur , vous avez. f. Fofuijli , Domi- 
nas fur fa tête une couron- ne, fuper caput ejut 
ne de pierres précieulês. coronam de lapide 
Alléluia. pretiofo. Alléluia . 

Evangile. 

Suite du faim Evangile Sequentia (ânfti 

félon fatnt Luc . Evangelii fècundüm 

10. i. Lucam. io. i. 

E N ce tems-là , le Sei- X N Mo tempore > 
gneur choidt encore _£ Defignavit Domi - 
ioixante & douze autres minus & alios fep- 
difciples , qu’il envoya de- tuaginta duos : & mit 
vant lui deux à deux dans fit illos binos ante fa- 
tomes les villes , & dans ciem fuam , in omnem 
xous les lieux où lui-méme civitatem & locum 
devoir aller. Et il leur di- quo erat ipfe ventu- 
foit : La moiflon eil gran- rus. Et dicebat illisi 
de ; mais il y a peu d’ou- MeJJîs quidem multa y 
vriers. Priez donc le Mai- operarii autem paucu 
tre de la moiflon qu’il en- Rogate ergo Demi- 
voie des ouvriers en (à num me Jfs ut minas 
moiflon. Allez ; je vous operartos in mejfem 
envoie comme les agneaux fuam. Ite : ecce ego 
au milieu des loups. Ne mitto vos fictu agnos 
portez ni bourfe, ni (âc , inter lupos. Nolite 
ni (ôuliers , & ne (àluez portare facculum , ne - 
perlônne dans le chemin, que peram , neque 
En quelque maifon que calceamenta: & ne - 
vous entriez , dites d’a- minem per viam fa- 
bord : Que la paix loir dans lutaveritis. In quam - 
cette maifon ; s’il s’y trou- cumque domum intra- 
ve quelque enfant de paix, verùis , primum dkt; 
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fi: Fax huic domui ; votre paix, repofera fur lui: 
& fi ibi fuerit filius lînon, elle retournera fur 
paris , requiefcet fit- vous. Demeurez en la mê- 
fer ilium pax vejlra : me maifon , mangeant 8c 
jfm autem , ad vos re- buvant de ce qu’il v aura 
vertetur. In eadem chez eux ; car celui qui 
autem domo manete , travaille mérite là récom- 
edentes & bibentes penle. Ne paflfez point de 
qua apud illos funt : maifon en maifon. Et en 
t lignus ejl enim opéra- quelque ville que vous en- 
rius mercede fua. No - triez , & où l’on vous aura 
lite tranfire de domo reçu , mangez ce que l’on 
in domum. Et in vous prélêntera : guériflèz 
quamcumque civita- les malades qui s’y trouve* 
tem intraveritis , & ront ; & dites -leur : Le 
Jufceperint vos , man- Royaume de Dieu s’eft ap- 
ducate qux apponun- proche de vous. 
sur vobis : & curate injirmos qui in ilia funt , & 
dicite illis : Apprcpinquavit in vos regnum Dei . 

j s . * • 

Explication de l’Evangile.. 

* . » i ‘ » . 

L A moijfon ejl grande ; mais il y a peu 
d’oUvriers. 

Les ouvriers évangéliques ne font 
plus fi rares ; mais les bons ouvriers le 
font encore. 

Jefus-Chrift, en envoyant fesfoixan- 
te-douzedifciples dans fa vigne , leur 
trace les principaux devoirs de leur mi-; 
nifière. 

Ces devoirs font, i°. une million lé^ 
gitime; 2°. une patience inaltérable y 

Qv 
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3 0 . un défintéreflement parfait; 4*. uit 
efprit de douceur & de paix ; y 0 . une 
extrême indifférence pour les commo- 
dités de la vie; 6°. un zélé courageux 
pour annoncer les vérités du falut. 

I. Million légitime : les foixante- 
douze Difciples ne s’ingèrent pas d’eux- 
mêmes à travailler dans la vigne du Sei- 
gneur; ils attendent le choix & la mif- 
iion de Jefus-Chrilt : Le Seigneur choijit 
encore foixante & dou^e autres Difciples 
qu'il envoya devant lui. Sans ce choix de 
Dieu, fans cette million légitime , le 
miniftère ne peut manquer d’être ftéri- 
le , parce qu’étant contraire à l’ordre- 
établi de Dieu , il n’a plus aucune part 
à fes bénédidions. 

I I . Patience inaltérable : Je vous en - 
voie comme des agneaux au milieu des loups* 
L’agneau eft le fymbole de la patience^ 
Lait fez donc aux mondains leurs hau- 
teurs & leurs emportemens : vous ne 
devez combattre qu’avec les armes de 
la patience. Ne craignez point la fureur 
des loups , c’eft-à-dire , des impies. 
Si vous êtes parmi eux comme des 
agneaux au milieu des loups , vous 
viendrez à bout, par votre patience , de 
changer ces loups en agneaux.. 
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ÎII, Défintéreflement parfait : Ne 
porter ni bourfe , ni fac , ni fouliers , &• ne 
faluez perfonne en chemin. 

C’eiî-à-dire : Gardez-vous de donner 
lieu aux hommes de penfer que vous 
voulez vous enrichir, & que vous ne 
cherchez qu’à gagner la faveur du mon- 
de , en exerçant un miniftère de flatte-r 
rie & de complaifance. 

IV. Efpritde douceur 5c de paix.Gar- 
dez-vous encore de porter dans les fa- 
milles un efprit de divifion & de trou- 
ble : En quelque maifon que vous entriez » 
dites d’abord : Que la paix fi bit dans cette 
maifon ; 6c faites en forte qu’elle y entre 
6c qu'elle y demeure avec vous. , 

V. Extrême indifférence pour les 
commodités de la vie. 

Demeurez en la même maifon , mangeant 
& buvant ce quon vo\j.s fervira , fcr ne 
pajfe z pas de maifon en maifon , pour ne 
pas donner lieu de croire que vous ne 
quittez l’une que pour être plus com- 
modément dans l’autre. 

VI. Enfin zélé courageux , pour an- 
noncer les vérités du falut. 

Dites-leur: le Royaume de Dieu ejl pro- 
che de vous ,* la mort vous menace ; le 
fouverain Juge va vous appeller à fora 

Qvj 
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tribunal : vous avez mérité l’enfer ; 
vous y ferez condamné , fi vous ne fai- 
tes pénitence. Annoncez leur ces véri- 
tés terribles, mais falutaires, fans crain- 
dre de les offenfer & de leur déplaire , 
êc n’oubliez rien pour les toucher & 
pour les convertir. 

C’efl: dans ces divines inftruCtions de 
Jefus-Chrift que les Miniftres de l’E- 
vangile doivent étudier les devoirs de 
leur miniftère. O Dieu 1 quels fruits ne 
produiroient-ils pas dans la vigne du 
Seigneur, quelle réforme ne feroient- 
ils pas dans les moeurs , s’ils obfer- 
voient exactement toutes les régies 
que le Sauveur prefcrit ici à fes Dif- 
ciples ! Donnez , Seigneur , donnez 
àvotreEglife un grand nombre d’ou- 
vriers qui réunifient en eux tous les 
traits de ce tableau., afin que votre pa- 
'iole. fructifie de toutes parts & que 
votre Eglife foit confolée des égare- 
mens de fes enfans pat leur prompt re- 
tour à la pénitence. 

Offertoire. PU 88» ,, 

Les cieux publieront Confftebumur cœtt 
yos merveilles & votre vé* mirabtlia tua. Do- 
uté , Seigneur , dans l’A£ mine , & veritatenv 
iêmblée des Saints. Aile- tuam in Ecclejia San- 
luia , alléluia» Üorum. Alléluia , AU 
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Secrette. 

Eati Marri E- 
vangelijlx 



JTj vangeltjta tut 
Jolemnitate , tibi mû- 
rier a defererues , qua- 
fumut , Domine , ut 
ficut ilium pradica- 
tio Evangelica fecit 
gloriofum ; ita nos 
«jus intercejfio , & 
verbo & opéré tibi 
reddat acceptos ; Per 
Vominum. 



N Ous vous préfèntoni? 

ces dons , Seigneur y 
en la fête de votre Evarr- 
gélifie fâint Marc ; faites ? 
s’il vous plaît, que l’intef- 
ceflion de ce Saint que U 
prédication de l’Evangile 
a élevé à la gloire , nous 
rende agréables à votre di- 
vine Majefté dans nos pa<- 
roles & dans nos aftions ; 
Par N. S. 



Lxtabttur Jujlus in 
Domino , & fperabit 
in eo : & laudabun- 
tur omnes rerii corde. 
Alléluia , alléluia , 



Communion. PH 3 6. 



Le Jufte mettra là joie 
& lès efpérances dans le 
Seigneur : & on louera 
tous ceux qui ont le cœur 
droit. Alléluia , alléluia. 
Poftcommunion. 

Ribuant nobis , /^\Ue vos faims myflè- 



T Ribuant nobis , 

quxfumus, Do- V/ 

mine . continuum tua 



quæfumus, Do- 
mine t continuum tua 
fanfiapreeJtdnuQy quo 
beati Marri Evange- 
UJlæ tuiprecibus y nos 
ab omnibus femper 
iueantur adverji s f 

Per Dominum, 



res , Seigneur , nous 
procurent une Con- 
tinuelle a (ïi fiance; en for- 
te que par les prières d)i 
S. Marc votre Evangélifle, 
ils nous défendent contre 
toute forte d’adyerfités ; 
Par N. S» 
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xxvi, A y ri l. 



S.CLET et S. MARCELLIN, 

Papes &* Martyrs . 

S Aint Clet fut le quatrième Pape 
après S. Pierre. Il étoit né à Rome, 
( l’an 84.) & Ton ne doit pas le confon- 
dre avec le Pape Anaclet , qui étoit 
d’Athènes. 

On ne fçait rien de la vie & des ac- 
tions de ce faint Pontife , finon qu’il 
gouverna durant douze ans l’Eglife Ro- 
maine, & qu’il finit fes jours par le mar- 
tyre. 

Saint Marcellin fut fuccefieur de Saint 
Caïus. Il étoit né à Rome , ( l’an 3 04. ) 
& fon pere s’appelloit Projeétus. Pen- 
dant fon Pontificat , qui dura huit ans, 
l’Eglife fut agitée par une violente per? 
fécution, fous l’Empire de Dioclétien, 
qui fit mourir quinze mille Chrétiens , 
de tout fexe & de toute condition, dans 
Fefpace d’un mois. 

On raconte que faint Marcellin eut 
le malheur d’offrir de l’encens aux Ido-* 





S. Cl et & S. MarChl. Mart. j7jp 
les; mais qu’enfuite il parut, dans un 
Concile tenu à Sinuefle en habit de pé- 
nitent , revêtu d’un cilice , & pleurant 
amèrement Ton péché ; que les Evêques 
lui répondirent tous d’une voie , qu’il 
n’avoit qu’à fe juger lui-même , parce 
que le premier Siège n’étoit jugé par 
perfonne ; que Pierre avoit péché com- 
me lui , & qu’il avoit obtenu le pardon 
de fa faute par des larmes femblables 
âux fiennes : qu’enfin Marcellin étant 
retourné à Rome, alla fe préfenter à 
l’Empereur, à qui il fit de vifs reproches 
de l’avoir fait tomber dans une fi gran- 
de impiété , & que l’Empereur lui fit 
trancher la tête. ' • • 

• D’habiles Auteurs ont révoqué en 
doute la chûte de Marcellin. Quand 
elle feroit véritable , elle ne pourroit 
flétrir fa réputation , puifqu’il n’y a 
point de crime qui ne puifle être réparé 
par la pénitence. Mais fans entrer ici 
dans aucune difeufiion critique , il fuf- 
fit de remarquer que fâint Marcellin 
ayant fouffert le martyre pour la Foi de 
Jefus-Chrift , après avoir difpofé un 
grand nombre de fidèles à mériter la 
même couronne, fafainteté eft indu- 
bitable , & le rendra toujours digne de 
notre vénération,. 
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Le m e s m e Joue . 

S. PATRICE, Evêque &* Martyr. 

iij. Siècle. 

C E Saint étoit Evêque de Prufe 
en Bithynie. Dans le tems que 
cette Province étoit foumife aux Ro- 
main , on' y comptoit trois Villes 
différentes qui portoient le 'nom de 
Prufe ; une de ces trois villes etoit fort 
renommée pour fes eaux minérales , & 
plufieurs y alloient pour y recouvrer la 
fanté. Les Payens avoient bâti deux 
Temples auprès du lieu où l’on y pre- 
noit les bains: L’un étoit dédié à E£- 
culape , Dieu de la Médecine , & l’au- 
tre à la Santé , dont les Payens avoient 
fait une Divinité. 

Le Proconful de Bithynie , nommé 
Jules , étant venu prendre les eaux de 
Prufe , en fut parfaitement guéri , & 
perfuadé que le Dieu Efculape , & la 
Déeffe de la Santé , étoient les vérita- 
bles auteurs de la vertu de ces eaux, & 
des effets falutaires qu’il en avoit éprou- 
vé , il réfolut de les venger du mépris 
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que les Chrétiens faifoient tous les 
jours de leur puiflance. Il fit arrêter 
leur Evêque, nommé Patrice, & Payant 
cité à Ton tribunal , il lui dit : Vous voyez 
rnanifejîement quelle ejl la puijfance de nos 
Dieux , tandis que vous vous arrête z à des 
fables , que vous vous opiniâtrez à invo- 
quer le Chrijl qui n’a aucun pouvoir. Ad- 
mirez donc la bonté de nos Dieux , qui ont 
donné tant de vertu à ces eaux : reconnoijfez 
les grâces infignes dont Efculape notre pere 
favorife [es enfans , £r ne manquez~pas de 
l’adorer comme nous ,Ji vous voulez que nous 
vous laijjîons vivre en paix dans votre pays . 

L’Evêque répondit : Si vous daignez 
m’accorder la liberté de parler , & fi vous 
m’écoutez patiemment ,je v ous découvrirai 
la véritable origine de cette vertu naturelle , 
que vous trouvez dans ces eaux , fr qui vous 
a rendu la famé. 

Le Proconful promit qu’il écoute- 
roit tranquillement tout ce qu’il lui 
pourroit dire, efpérant, qu’à la maniéré 
des Philofophes, il alloit lui faire une 
explication fçavante & étudiée , fur la 
vertu des eaux minérales , & fur l’origi- 
ne & la véritable caufe de cette vertu. 

Mais le Saint, qui méprifoit les vains 

raifonnemens de la philofophie humai- 
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ne , & qui ne puifoit fes principes que 
dans les divines Ecritures, & dans la 
fcience de la Religion, remonta d’a- 
bord jufqu’à l’origine du monde, & lui 
montra qu’il étoit l'ouvrage d’un Dieu 
tout-puiflant , qui avoit créé le feu ôc 
l’eau, les fleuves, les fontaines ôc les 
mers, le ciel & la terre , ôc générale- 
ment tous les êtres qui font ôc qui ont 
été depuis le commencement du mon- 
de. Il lui dit que ce Dieu étoit le premier 
auteur de tous les effets naturels que 
nous voyons : il lui parla de J efus-Chrifl: 
fonFils, ajoutant que toutes les qualités 
que pouvoient avoir les êtres créés, 
comme le feu , la terre & les eaux , ve- 
noient de lui , & dépendoient de lui ; 

3 u’il pouvoit 1 es leur ôter ou les fufpen- 
re quand il le vouloit , parce qu’il eft 
le fouverain maître de la nature & de 
tous les efFets qu’elle peut produire. 

Mais , lui dit lé ProconfuI, quand je 
vous aurai fait jetter dans ces eaux brûlan- 
tes , pen[e\-vous que votre Chriji , qui Jelon 
te que vous dites , en ejl le créateur & le maî- 
tre , penfe^ous quil aura le pouvoir de 
fufpendre leur attivité , fcr d'arrêter leur 
effet. 

Oui, je le crois , répondit le faint Eve- 
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que, il le peut s’il le veut,puifqu‘il ejl le maî- 
tre de la vie &* de la mort , qvUil ne me peut 
rien arriver fans fa permiffion. 

Le Proconful ordonna aufti-tôt 
qu’on le dépouillât de Tes vêtemens, & 
qu’on le jettât dans un des bains , dont 
l’eau étoit fi chaude qu’il étoit impofli- 
ble d’en foutenir l’ardeur. Le Saint fit 
une priere à Jefus-Chrift, & on le pré- 
cipita dans ce bain avec tant de violen- 
ce que l’eau rejaillit au loin , & quelques 
gouttes étant tombées fur des foldats , 
qui étoient auprès , leur cauferent de 
vives douleurs. Mais le Saint ne fentit 
aucun mal, & fe trouva au milieu de ces 
eaux brûlantes , comme s’il eût été dans 
un lieu de rafraîchiflement. Le Procon- 
ful , irrité d’une merveille qui prouvoit 
fi fenfiblement la vérité de ce que le 
faint Evêque lui avoir dit , ordonna 
auffi-tôt qu’on lui tranchât la tête. Le 
Saint pria Jefus-Chrift de ne pas faire un 
fécond miracle pour lui conferver la 
vie. Il fe mit à genoux , préfenta fa tê- 
te au bourreau & accomplit ainfi fon 
martyre , que l’on croit pouvoir rap- 
porter au troiûéme ,* ou au quatfiérae 
fiécle. 
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A LA MESSE . 



Introït. Pf. 144. 



V Os Saints vous béni- 
ront , Seigneur : ils 
publieront la gloire de vo- 
tre régné. Alléluia , allel. 

Pf. Je vous glorifierai , 
ô mon Dieu & mon Roi î 
& je bénirai votre Nom 
dans la fuite de tous les 
fiécles. f. Gloire. 

Collette, 

Tp Aites , Seigneur , que 
laglorieule confemon 
des bienheureux Martyrs 
& Pontifes làint Clet & 
fàint Marcellin nous forti- 
fie, & que leur pieulè in- 
tercefiion nous protège 
fins cefle ; Par. 

E p î T R 

Leçon tirée de la I. EpUre 
de faim Pierre. 

1 . 3. 

B Eni foit le Dieu & le 
Pere de notre Sei- 
gneur Jelus-Chrift , qui , 
félon la grandeur de là mi- 
féricorde , nous a régéné- 
rés par la Réfurreftion de 
Jelus-Cbrifi , d’entre les 



f^Antti tut y Do- 
O mine , benedicent 
te: gloriam regni tut 
dicent. Alléluia , ail, 
Pfi Exaltabo te , 
Deus meus Rex : & 
benedicam nomini tuo 
in feculum , & in fe~ 
eulum feculi. f, Glo- 
ria. 

TT\Eatorum Marty- 
fj rum « pariter - 
que Pontificum Cleti 
& Marcellini nos » 
Domine , foveat pre- 
tiofa confejpo , & 
pia jugiter tntercejjt» 
tueatur ; Per. 

E. 

Leétio I; Epillobe 
fànéli Pétri, 
t. 3. 

T)Enedittus Deux 
fj & Pater Domi- 
ni nojlri Jefit Chrifliy 
qui fecundum miferi - 
cordiam fuam ma- 
gnam regeneraïuit nas 
in fpem vivant , pen 
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Refurrettionem Jefu morts , pour nous donner 
Chrijii ex mortuis , in une efpérance vive de cet 
hereditatem incorrttp- héritage , où rien ne peut 
tibilem , & inconta - ni Ce détruire , ni Ce cor- 
minatam , & immar- rompre , ni (ê flétrir , qui 
cefcibilem, conferva- vous eft rélêrvé dans les 
terni in cœlis in vobit, cieux , à vous , que la ver- 
gui in viriute Dei tu de Dieu garde par la 
cujlodimini per fidem foi , pour vous faire jouir 
in falutem , paratam du fitlut , quoi doit être 
revelari in tempore montré à découvert dans 
voviflimo. In quo la fin des tems. C’eft ce qui 
exultabitis , modicum vous doit tran (porter de 
tiunc Ji oportet contri- joie , lors même que Dieu 
Jlari in variis tenta - permet que pendant cette 
tionibus , ut probatio vie , qui eft fi courte , vous 
■veflrxfdei multo pre- Coyez affligés de plufieur* 
tiojior auro ( quod maux ; afin que votre foi 
per ignem probatur ) ainfi éprouvée, étant beau- 
inveniatur in tandem, coup plus précieufe que 
& gloriam , & hom- l’or qui eft éprouvé par le 
rem, in revelationem feu , fe trouve digne de 
Jefu Chrijii JJomini louange, d’honneur & de 
nojlri. gloire à l’avénement glo- 

'' rieux de Jeftis-Chrift. 

Explication de l’E p î t r e. 

C Ette Epître dans fa brièveté ren- 
ferme un grand nombre de Myftè- 
res également intéreflans. 

L’Apôtre faint Pierre y remercieDieu, 
de notre vocation au Chriftianifme, 
2°. de l’efpérance delà gloire célefte, 
qui en eft la fuite , 3 0 . il montre quelle 



•A 
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eft la four ce de ces deux grâces, 4 0 . il 
explique les avantages que nous en de- 
vons retirer. 

I. Béni foit le Dieu , Vexe de Notre-Sei - 
gneur Jefus-Chrifl , qui nous a * régénérés. 
Voilà la grâce du Baptême qui eft fou- 
vent défigné dans l’Envangile par le ter- 
me de régénération , parce que nous y 
avons reçu une fécondé naiflance , une 
nouvelle vie , qui eft la vie de la grâce. 

IL Pour nous donner une vive efpérance 
par la réfurreftion de Jefus-Chrift, Voilà 
l’efpérance de la gloire célefte , qui eft 
une fuite de la grâce du Baptême : ef- 
pérance fondée fur la réfurredion de 
Jefus-Chrift, dont les Myftèresfont l’ab- 
brégé & l’image de toute la dodrine du 
Chriftianifme & de la vie même du vé- 
ritable Chrétien. Car Jefus-Chrift eft 
mort pour nous guérir du péché, & 
pour nous apprendre que nous devons 
mourir au péché ; 8c il eft reflufcité pour 
nous apprendre que' fi nous mourons au 
péché , nous reffufciterons pour la gloi- 
re: modèle de notre pénitence par fa 
mort, & fondement de notre efpéran- 
ce par fa réfurredion. Le terme de cette 
efpérance eft le Ciel : c’eft un héritage 
incorruptible, qui 11e peut fouftrir ni alté- 
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ration, ni changement, ni diminution; 
un héritage folide & immuable, que l’on 
ne peut jamais perdre , quand on a une 
fois Je bonheur de le pofl'éder. 

III. La fource de ces deux grâces c’eft 
la grande miféricorde de Dieu. G’efi: par 
fa grande miféricorde , dit l’Apôtre , qu’il 
nous a régénérés, & qu’il nous a donné 
une vive efpérance de l’héritage célefte. 
Nous devons donc chanter éternelle- 
ment, à l’exemple de David, la mifé- 
ricorde de notre Dieu, puifque les dons 
que nous recevons de lui, nous con- 
duifent à des biens éternels. 

IV. Quant aux avantages que nous 
en devons retirer , c’eft de demeurer 
fermes & conftans dans les afflidions 
paflagères de cette vie , par l’efpérance 
d’une vie meilleure ; de les regarder 
comme des épreuves de notre vertu 
qui s’y purifie. Réjoüiflez-vous donc , 
ait l’Apôtre, dans les courtes afflidions 
que vous avez à fouffrir , afin que votre 
foi y foit mife à l’épreuve , & qu’elle y 
devienne plus précieufe que l’or éprou- 
vé par le feu. Les peines , les humilia- 
tions de cette vie feront pour vous une 
femence de louange , de gloire & d'honneur, 
lorfque Jefus-Chrijife fera voir à découvert. 



I 
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Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia. 

Seigneur, vos Saints Sanfii tui , Domi- 
fleuriront comme un lys : ne ,florebunt ficut li- 
ils feront en votre préfen- lium : & ficut odor 
ce comme l’odeur du bau- balfami erum ante 
me. te. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia. 

"jr. La mort des Saints du f. Pretiofa in con- 

Seigneur eft précieufe à lès fpefiu Domini , mors 
yeux. Alléluia. Sanfiorum ejus.-Allel. 

L'Evangile ejl le même que celui qu'on lit 
à la MeJJe le jour des Saints Soter Cr Caïus, 
dont on trouve l'explication au 22. de ce 
mois , page 323. 

Offertoire. PH 31. 

Jufles , réjouiflèz-vous Lataminiin Domi- 
dans le Seigneur , & tref no, & exultate , Jufii : 
fâillez. d’allegrelfe : glori- & gloriamini , omnes 
fiez-vous en lui , vous tous refit corde. Alléluia, 
qui avez le cœur droit. Al- alléluia . 
leluia, alléluia. 

Secrette. 

E Coutez favorable- /IDefio , Domi- 

ment , Seigneur , les ne , fupplicatio- 

humbles prières que nous ni b us nofiris , quas in 
Vous adreflons dans la 1 b- Sanfiorum tuorum 
lemnité de vos Saints : & commemoratione de- 
faites que ne mettant point ferimus : ut qui nof- 
notre confiance dans notre tree jufiitice fiduciant 
propre jullice, nous lôyions non habemus , eorum 
aidés auprès de vous par les qui tibi placuerunt , 
mérites de ceux qui ont été meritis adjuvemur ; 
agréables à votre divine Per Dominum rtofi 
Majefté ; Par. trum. 

Communie. 
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Communion. Pf. 31. 

Gaudete , Jufli , Juftes , réjoüiflez-vous 
în Domino , alléluia : dans le Seigneur , alle- 
reClos decet collauda- luia : c’eft à ceux qui ont 
tio. Alléluia. le. cœur droit qu’il appar- 

tient de le louer. Alléluia. 

Tojlcommunioru 



t 



e Uxfumut, Do- 
mine , falutari- 
bus repleii my- 
fieriis , ut quorum fo- 
lemnia celebramus , 
eorum orationibus ad- 
juvemur ; Per. 



S Eigneur , qui nous 
avez raffkfiés de* vos 
dons (àlutaires; faites que 
nous lôyions aidés par les 
prières de ceux dont nous 
célébrons la fête ; Par no^ 
tre Seigneur. 





Avril. R 

\ 
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Læ xxvii. Avril . 



S. ANTHIME , Evêque &* Martyr. 

S Aint Anthime étoit Evêque de * 
Nicomédie, (l’an 302.) L’Empe- 
reur Maximien ayant envoyé vingt Ca- 
valiers pour le prendre prifonnier, ils 
arrivèrent jufqu’à fa maifon fans le con- 
noître , & lui demanderez à lui-mê- 
me où étoit Anthime. Il les reçut avec 
joie, & leur donna à dîner, leur pro- 
mettant de leur découvrir fûrement ce- 
lui qu’ils cherchoient. Après'le repas, 
il leur dit qu’il étoit lui-même cet An- 
thime qu’ils vouloient arrêter. La ma- 
niéré dont il les avoit reçus , & l’air de 
bonté & de douceur qui paroifloir fur 
fon vifage, les toucha de compalïion. 
Ils lui dirent de prendre la fuite & de fe 
cacher, & qu’ils enferoientquittes pour 
dire à leur maître qu’ils l’avoient inuti- 
lement cherché dans toute la Ville de 
Nicomédie; mais le Saint leur répon- 
dit , qu’il n’étoit pas permis de faire un 
menfonge , & il partit avec eux. On 
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lui fit fouffrir divers .tourmens, qu’il 
foutint avec une joie & un contente- 
ment qui étonnoit Tes perfécuteurs. 
Etant en prifon , il convertit & baptifa 
tous les malfaiteurs qui s’y trouvèrent t 
& enfin on lui trancha la tête. 



Le m e s m e J o u f. 

S. HUGUES, Abbé de Cluny. 

C E Saint nâquit en Bourgogne 
( l’an 1024. ) Son pere étoit un des 
plus grands Seigneurs de la Province , 
& comptoit parmi fes ayeux les anciens 
Ducs de Bourgogne. 11 étoit réfolu de 
n’élever fon fils que pour le métier 
de la guerre , & par conféquent de ne 
le point faire étudier: car dans ce tems- 
là on jugeoitque les lettres & les armes 
étoient incompatibles. Mais l’Evêque 
d’Auxerre fon grand oncle , obtint de 
fon pere qu’on lui feroit apprendre les 
fciences jufqu’àce qu’il eût atteint l’àge 
où. il ne devoit plus s’occuper que de 
la guerre. 

Son goût naturel le portoit plûtôt 
aux exercices tranquilles de l’étude & 

Rij 
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de la piété , qu’aux occupations tumul- 
tueufes du monde , & le Seigneur lui fit 
connoître de bonnelieure qu’il trouve- 
roit plus d’avantages à être un grand 
Saint, qu’à fuivrela route de l’ambition 
& de la gloire humaine. 

Il n’avoit encore que quinze ans lorf- 
qu’il entendit parler de la vie que l’on 
menoit àCluny , fous la conduite de S. 
Odilon qui en étoit Abbé. Il en fut frap- 
pé, & prit auffirtôt la réfolution defe 
confacrer pour toujours à Dieu dans ce 
célébré Monaflère. Il ne tarda pas à 
l’exécuter : il partit & fe rendit à Cluny, 
où on le reçut avec joie. S. Odilon mit 
à diverfes épreuves fon humilité & fon 
obéiffance avant que de l’admettre à fa 
profeffion ; le faint jeune homme les 
îbutint avec tant de confiance, que faint 
Odilon le jugea digne de commander 
aux autres , & qu’il l’établit Prieur du 
Monaflère , quoiqu’il fût encore très- 
peu avancé en âge. Il fe perfectionna 
toujours de plus en plus dans toutes les 
vertus propres de l’Etat Religieux, ôc 
faint Odilon étant mort l’an 1043, Hu- 
gues fut unanimement élu pour le rem- 
placer. 

11 fut fingulierement eflimé des Pa- 
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pes , des Empereurs 3 c des Rois. Le Roi 
de France Philippe 1 . avoit dans le faine 
Abbé une confiance particulière, & peu 
s’en fallut que ce Prince ne fe laiffât per- 
fuâder de defeendre du thrône pour 
embraffer l’état monaftique , & pour 
faire pénitence de fes péchés , par les 
vives & pathétiques exhortations, que 
lui faifoit fouvent le faint Religieux fur 
le mépris du monde. 

Hugues fut employé par les Papes 
dans les affaires les plus importantes 
de l’Eglife , 8 c il entreprit , par leur 
ordre, plufieurs voyages en Italie, en 
Allemagne 8 c en Hongrie ; mais la gloi- 
re qui lui en revenoit , ne put altérer 
fon humilité : 8 c la diffipation , qui en 
eft inféparable , ne fut jamais capable 
de troubler fon recueillement. 

Il mourut à Cluny l’an 1109. dans 
la quatre-vingt-cinquiéme année de fon 
âge , après avoir édifié par fes vertus , 
non feulement fon Ordre, mais l’Eglifc 
entière. 




5 ° Le xxvii. Avril, 



Suite de l’ Explication 

du Chapitre troifiéme de la première 
Epître aux Corinthiens. 

J E ne vous ai nourris que de lait, non 

pas de viandes folides , parce que vous 
rien étie\ pas encore capables. 

I. La piété a donc Tes commence- 
mens, fes progrès & fa perfection. Ses 
commencemens peuvent être foibles; 
fes progrès doivent être rapides , & fa 
perfection doit être ferme & confiante. 
La vie naturelle de l’homme eft l’image 
de la vie furnaturelle du Chrétien. 
L’homme , en commençant à vivre , fe 
trouve d’abord dans un état de foiblef- 
fe , d’enfance & d’infirmité; mais il a 
bien-tôt acquis un état d’accroiflement 
& de force , qui devient en quelque for- 
te un état fixe, parce qu’il le conferve 
bien plus de tems qu’il n’en a mis à 
l’acquérir. Quand il eft encore dans l’é- 
tat d’enfance & de foiblefie , on ne le 
nourj-it que de lait , parce qu’il ne feroit 
pas en état de foutenir & de digérer une 
plus forte nourriture. Mais quand il eft 
une fois parvenu à l’état de force & de 
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perfection , on lui donne des nourritu- 
res plus folides. 

Ainfi la vie furnaturelle du Chrétien 
a de foibles commencemens; il fe trou- 
ve d’abord dans un état d’enfance & 
d’infirmité où l’on nepeut le nourrir que 
de lait , parce qu’il n’eft pas capable de 
goûter & de foutenir la pratique des 
plus fortes maximes de la religion ; mais 
il ne faut pas que cet étatfoitde longue 
durée : ce n’efi: rien de commencer , fi 
l’on n’achéve. Que diroit-on d’un hom- 
me qui porteroit l’enfance au-delà des 
bornes ordinaires ? on le regarderoic 
comme un monftre dans l’ordre de la 
nature. C’en efl: un dans l’ordre de la 
grâce , qu’un Chrétien toujours foible , 
toujours languififant, toujours incapa- 
ble de mettre en pratique les plus foli- 
des maximes de la Religion. 

II. Car puifquily a parmi vous des ja~ 
loujîes & des difputes, ri’eji-il pas vifîble que 
vous êtes charnels , & que vous vous condui - 
feq félon le vieil homme? 

Il ne fuffit donc pas , pour fe dépouil- 
ler du vieil homme, d’être exempt des 
vices groffiers , il faut encore vaincre 
& déraciner les vices fpirituels , com- 
me l’orgueil & la jaloufie , l’efprit de 

R iiij 
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contention , de difcorde & de murmu- 
re : vices d’autant plus dangereux , que 
l’on croitpouvoir les allier avec la pié- 
té ; qu’on les couvre quelquefois de 
mille fpécieux prétextes de zélé & d’a- 
mour pour le oien , tandis qu'on de- 
vroit les regarder comme des relies 
malheureux du vieil homme , de funeltes 
xejettons de l’amour-propre qui vit en- 
core en nous , & qui ne cherche qu’à 
corrompre notre vertu. 

Confervons foigneufement l’union 
& la paix, fi nous voulons que notre 
piété foitfolide & véritable. Que l’hu- 
milité, qui fe plaît à céder, que la cha- 
rité, qui trouve fon bonheur & fon 
avantage dans celui des autres , foient 
profondément gravées dans notre 
coeur. Les occafions de pratiquer ces 
deux vertus font fréquentes : elles com- 
battent toutes les prétentions de l’a- 
mour-propre , & il n’y a que l’homme 
humble & charitable que l’on puilfe re- 
garder comme un véritable Chrétien. 

N eft -il pas vifible que vous êtes charnels , 
& que vous vous conduifeq félon le vieil hom - 
me ? , 

Remarquez que l’Apôtre ne dit pas 
aux Corinthiens qu’ils font des hommes 
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charnels , & qu’ils fe conduifent félon le 
vieil homme , parce qu’ils fe livrent à 
tous les défirs de la chair , à des vices 
grofiiers, à des débauches monrtrueu- 
Jes ; mais parce qu’il y a entr’eux des ja - 
loufies &* des difputes. Ainfi tout ce qui 
ert vicieux , tout ce qui eft contraire à 
la Loi de Ùieu & à la fainteté du Chrif- 
tianifme , doit être regardé comme un 
relie du vieil homme. Vous êtes charte & 
réglé dans vos moeurs; on ne peut vous 
reprocher aucun de ces péchés, qui 
deshonorent & qui marquent un coeur 
corrompu. Mais fi vous êtes ambitieux , 
avide & jaloux de la faufife gloire du 
monde , vous vous conduife? félon le vieil 
hommes fi vous êtes envieux du bonheur 
des autres , & de toutes les dignités ôc 
des titres que vous n’avez pas, vous vous 
conduife ? félonie vieil homme ; fi vous êtes 
vain, orgueilleux, plein de vous mê- 
me, vous vous conduife? félon le vieil hom- 
me. 

L’homme nouveau , que faint Paul ap- 
pelle aurtï V homme célefle , a des fentimens 
tous différens : il eft humble , modefte; 
charitable , défintéreiïe. Il n’eft ni am- 
bitieux , ni jaloux; il fe réjouit du bien 
d’autrui , & s’afflige fincérement de fes 

R. v 
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difgraces. Il compatit aux maux & à la 
foiblefle de Tes freres , au lieu de s’en 
prévaloir pour les divifer & pour s’éle- 
ver fur leurs ruines. 

N'ai je point en moi, Seigneur, quel- 
ques-uns de ces relies du vieil homme , qui 
empêchent que je ne fois une nouvelle 
créature enJefus-ChriJl ? Quelle attention 
ne dois- je pas avoir pour étouffer ces ja- 
ïoufies , ces haines , ces funeftes cora- 
plaifances de mon amour-propre , ces 
retours intérelfés fur moi- même , ces 
fentimens de dureté & d’inhumanité 
pour les malheureux , qui font fi con- 
traires au cara&ère de l'homme nouveau, 
■& fi conformes à celui du vieil homme. Ce 
dernier ne fubfifte pas toujours dans 
nos cœurs , par les défirs ou par les ac- 
tions infâmes de la volupté; il peut s’y 
maintenir par des vices moins honteux 
au jugement des hommes ; par des ja- 
loufies, des aigreurs, des animofités, 
des querelles, des haines & des ven- 
geances , qui font directement oppo- 
fées à J’efpritde Jefus-Chrill, & aux ma- 
ximes de fon Evangile. 
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Explication de l’Evangile de 
S. Luc, Chapitre premier. 

Z Ac h a r 1 e répondit à l’Ange : Com- 
ment connoîtr ai-je la vérité de ce que 
vous m’annoncez f je fuis vieux , &* ma fem- 
me ejl avancée en âge. 

L’Ange lui répondit : Je fuis Gabriel . . . 
Et vous allez devenir muet , parce que vous 
n’aveq P as cru d mes paroles. 

Zacharie eft: puni de fon infidélité : 
cependant il ne paroît pas plus de dou- 
te & d’incrédulité dans Tes paroles que 
dans celles d’ Abraham , lorfque l’Ange 
vint lui annoncer qu’il auroit un fils à 
l’âge de cent ans : Comment peut-il fe 
faire , dit Abraham , que j’aie un fils à 
mon âge. Il n’en paroît pas plus que 
dans les paroles de Marie elle-même,, 
qui dit à l’Ange : Comment cela fefera-t-il r 
puifque je ne connois point d’homme ? 

Sairrc Auguftin réfout ainfi cette dif- 
ficulté : « Si nous ne confidérons que 
»les paroles, Marie pourra nous pa- 
»>roître auffi coupable que Zacharie: 
armais nous ne jugeons que des paro- 
dies, & Dieu juge des penfées de l’ef- 
» prit & des fentimens du cœur ; il voit 
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»ce qui. s’y paflerilne juge pas desfen- 
ojtimens par les paroles, mais il juge 
» des paroles par les fentimens ; & puif- 
a> qu’il eft dit que Zacharie étoit cou- 
«pable, & que Marie ne l’étoit pas , il 
«faut néceflairement que le fentiment 
a o& la penfée de Marie fuflent différens 
03 de celle de Zacharie, quoique leurs 
paroles fuflent à peu près fembla- 
blés. 33 

Vous deviendrez muet. 

Cette afflidion étoit en même tems 
•& une preuve de la vérité des promef- 
fes de l’Ange, & une jufle punition de 
l’infidélité de Zacharie. 

Les Interprètes fe partagent fur la 
nature & fur la griéveté de fon* péché : 
les uns le font plus léger, & les autres 
plus grief. Mais il eft inutile de s’enga- 
ger dans ces difcuflïons , & d’aller au- 
delà de ce que le Saint-Efprit a voulu 
nous révéler. Qu’il nous fuffife de 
fçavoir qu’il commit une \ r érita1fle fau- 
te en cette occafion , & qu’il en fut pu** 
ni fur le champ ; ce qui doit nous faire 
comprendre à quel point Dieu eft en- 
nemi du péché, puifque nous le voyons 
ainfi puni dans un homme qui venoit 
d’être favorifé de l’apparition miracu- 
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!eufe d’un Ange; un homme deftiné à 
être le pere du Précurfeur de Jefus- 
Chrift; un homme d’ailleurs jufte & 
vertueux. L’étonnement où le jetta 
d'abord une vifion à laquelle il ne s’at- 
tendoit pas, fembloit pouvoir juftifier 
en quelque forte fa foiblelfe ; mais il' 
n’y a point d’excufe légitime contre le 
péché. 

Hélas, Seigneur! que n’ai-je pas à 
craindre de votre colère , moi qui vous 
ai fi fouvent & fi grièvement offenfé ! 

Si vous puniffez le péché dans ceux 
mêmes qui vous fervent d’ailleurs avec 
le plus de fidélité , comment le puni- 
rez-vous dans ceux qui vous oublient 
& qui vous abandonnent pour fuivre en 
toute occafion la voix de leurs pafiions 
& le mouvement impétueux de leurs 
défirs charnels.. 

Vous deviendrez muet , parce que vous 
ri! ave\ pas cru à ma parole. L’infidélité 
de Zacharie nous paroît douteufe , à 
n’en juger que par fa réponfe , ou même ’ 
excufable , lorfque nous venons à con- 
fidérer le trouble où il étoit : mais le • 
Dieu qui fonde les coeurs fit connoître 
à l’Ange Gabriel que Zacharie avoir 
douté , & qu’il s’etoit rendu coupable». 
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1 révéla à cet Ange la punition qui aî- 
Ioit Cuivre de près le péché. Combien 
de doutes fur la foi n’avons-nous pas op- 
pofé à la parole de Dieu ! Si le Seigneur 
fut offenfé par le doute de Zacharie, de 
quel oeil peut-il regarder à cet égard 
nos criminelles incertitudes ! Rejettons 
avec horreur toutes les penfées con- 
traires à la foi que le démon fait naître 
dans notre efprit pour nous rendre cou- 
pables aux yeux du Seigneur. C’efl un 
crime de s’en occuper & de les entre- 
tenir volontairement, c’efl une infidé- 
lité puniflable ; Ôc fi Dieu ne fait pas ref- 
fentir à l’inflant les effets de fa ven- 
geance à ceux qui les forment & qui 
s’en occupent , c’efl qu’il leur pré- 
pare des châtimens terribles en l’autre 
vie. Ne nous a-t-il donc donné la foi, 
grâce fi précieufe , Ôc qu’il a refufé à 
tant de nations , que pour la perdre ôc 
la facrifierà de vains raifonnemens, qui 
ne peuvent être fondés que fur les foi- 
bles efiorts d’une raifon aveugle & pré- 
fomptueufe ? Accoutumons-nous à la 
retenir dans un humble filence , lorf- 
qu’clle entreprend de fe foulever coi> 
tre l’autorité divine. 



/ •» 



Digitizëd b/ Google 




Saint Vital, Martyr. 399 

^ ySs-yto. m/ \i/ m/ a Sten? al>. 

M\ ï-ïv /T? 'TV Tv Tv ïflv /fv <ifv /T\ 'Tv 4\ 5|v 'ï\ 'T?7l\ sf\ Vï\ 4T\ V!\ 'TN /1\ Vf\ >Tv 
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S. VITAL, Martyr, jj, siècle. 

S Aint Vital fouffrit le martyre à 
Ravennes. C’étoit un des plus ri- 
ches & des plus illuftres citoyens de la 
ville de Milan. Etant à Ravennes à la 
fuite de Paulin, homme Confulaire qui 
perfécutoit les Chrétiens, il pafla par 
l’endroit de la ville où l’on avoit cou- 
tume de les exécuter , & il vit un Mé- 
decin nommé Urficin , qui avoit. été 
condamné à la mort parce qu’il étoit 
Chrétien, & que l’appareil du fupplice 
avoit tellement effrayé, qu’il étoit prêt 
de renoncer à la foi de Jefus-Chrift. 
Vital quitte auflî-tôt Paulin pour aller 
encourager ce Chrétien chancellant 
dans fa foi , & pour l’engager à ne pas 
perdre, par une lâche prévarication, la 
couronne de gloire qui lui étoit pré- 
parée. 

Urficin reprit courage*, & après avoir 
demandé pardon à Dieu de fa foiblefie, 
il pria le bourreau de lui donner le coup 
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mortel. Vital fit enlever fon corps > & 
eut foin de fa fépulture. 

Ces démarches faites, pour ainfi di- 
re , fous les yeux de Paulin , l’irriterent 
extrêmement. II fit tourmenter Vital 
fur le chevalet. Le Saint lui dit : Ne 
croyez pas me vaincre par les tourmens. 
Comment pourrois-je les craindre, moi quiai 
déjà engagé tant de fidèles à les méprifer ? 
Alors Paulin ordonna qu’on le con- 
duisît au fupplice, & qu’au lieu de lui 
trancher la tête , comme à Urficin , on 
creufât -une folfe profonde , & qu’on l’y 
enterrât. tout vivant , en la remplififant 
de pierres & de terre :ce qui fut exécuté. 



A L A MESSE , 



I » T R O ï ï. 

V Ous m’avez mis à 
couvert , ô mon 
Dieu , de la confpiration 
des méchans , alléluia : 
vous êtes devenu mon pro- 
tecteur contre tous ceux 
qui commettent l’iniquité. 
Alléluia, alléluia. 

Vf. Exaucez , ô mon 
Dieu , la priere que je vous 
adrefle : délivrez mon ame 
de la crainte de fes enne- 
mis. Gloire*. 



Pf. 144. 

P Rotexijli me ÿ 
D'eus , a con- 
ventu malignantium , 
alléluia : a multiti *- 
dine operantium ini- 
quitatem. Alléluia ,> 
alléluia. 



Pf Exaudiy Deux-, 
orationem meam cv.m 
deprecor : à timoré 
inimici eripe animant 
meam . Gloria * 
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Collefie. 

Aires , ô Dieu tout-* 

puifTant , que par l’in- 

tercelîion du bienheureux 
Vital votre Martyr , dont 
nous honorons l’heureufê 
naiffance dans le ciel , nous 
(oyions fortifiés dans l’a- 
mour de votre fàint Nom ; 
Par Notre Seigneur, 



)RceJla , quafu- 
mnt , omnipo- 
tent ûeus , ut qui 
beati Vitalis Martyris 
fui natalitia colimus , 
inter ce JJione ejus in 
tut nominis amore ro- 
boremur; Per Domi- 
nwn nojlrum. 



PITRE. 



Leéllo Libri Sapien- 
tiæ. 5. 1. 
ffTabunt Ju/li in 
O magna conjlan - 
tia , advenus eot qui 
fe angujliaverunt & 
qui abjhilerunt labo- 
res eorum. Videntes 
turbabuntur timoré 
horribili , & mira- 
buntur in fubitatio- 
ne infpiratce falutis , 
dicentes intra fe , pce- 
nitentiam agentes , & 
præ angujlia fpiritus 
gementes : Ht funt , 
quos habuimus ali- 
quando in derifum , 
& in fimilitudinem 
improperii. Nos in- 
fenfatt vitam illorum 
ajlimabamus infa- 
niam , & finem illo- 
rum fine honore : ecce 



Leçon tirée du Livre de la 
Sagejfe. 5. 1. 

L Es Jufles, au jour du 
Jugement , s’élèveront 
avec une grande affûrance , 
contre ceux qui les auront 
accablés d’affliftion , & qui 
leur auront enlevé le fruit 
de leurs travaux. Les mé- 
dians , à cette vûe, feront 
fàifis de trouble & d’une 
horrible frayeur. Ils feront 
dans l’étonnement , en 
voyant , contre leur atten- 
te, les Jufles fàuvés avec 
tant de gloire. Ils diront 
en eux-mêmes , étant tou- 
chés de regret, & jettant 
des foupirs dans le ferre- 
ment de leur cœur : Voilà 
ceux qui ont été l’objet de 
nos railleries, & que nous 
donnions pour exemple d* 
perfonnes dignes de tour 
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te forte d’opprobres. Infon- quomodo computati 
fés que nous étions , nous fum inter filios Dei , 
penfions que leur vie n’é- & inter SanClot fort 
toit qu’une folie , & que illorum ejl. 
leur mort ne foroit fui- 
vie d'aucune gloire ; & les voilà élevés au rang 
des enfans de Dieu , & leur partage eft avec les 
Saints. 

On trouve Vexplication de VEpître & de 
V Evangile au 14. de ce mois , page 20 2. 



Suite de l’Explication 
du Chapitre troifiéme de la première 
Epître aux Corinthiens. 

C 'Est moi qui ai planté, c' ejl Apollon 
qui a arrofé ; mais c*ejl Dieu qui a 
donné Vaccroijfement. 

Or celui qui plante n’ ejl rien , ni celui qui 
arrofe; mais Dieufeul,qui donne l’accroif- 
Jement. 

I. Paul & les Apôtres plantent ar - 

rofent ; ils font les Miniftres de la grâ- 
ce extérieure; mais leurs travaux feront 
infructueux , fi Dieu ne donne I’accroif- 
fement par la grâce intérieure. 

1 1 . Cette grâce intérieure eft un don 
de Dieu ; elle nous prévient : elle nous 
porte au bien ; elle y coopère avec 
nous. 



igle 
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III. Toute œuvre fainte & méritoi- 
re du falut eft précédée du mouvement 
de cette grâce , parce qu’elle nous pré- 
vient , & elle en eft accompagnée , par- 
ce que cette grâce coopère avec nous. 

IV. Le mouvement impérieux de 
cette grâce prévenante n’impofe point 
à la volonté de l’homme la nécelïité 
de faire le bien , puifque nous fommes 
toujours libres de réfifter à ce mouve- 
ment, & qu’il faut absolument que nous 
foyions libres pour mériter. 

V. Cependant le bien que nous fai- 
fons eft attribué à Dieu; il eft regardé 
comme un don de Dieu , parce que fi 
fa grâce ne nous prévenoit pas , fi elle 
ne nous aidoit pas, nous ne ferions pas 
capables par nous-mêmes de faire le 
bien proprement dit , c’eft-à-dire , le 
bien méritoire du falut. 

VI. Cette grâce néceftaire pour faire 
le bien ne manque jamais à ceux qui 
la demandent avec humilité ,• quifâ dé- 
firent avec fincérité , & qui font difpo- 
fés à lui obéir avec fidélité. Dieu veut 
notre falut , & il n’abandonne aucun 
homme à la néceflïté de faire le mal. 
Souvent même il donne fa grâce à ceux 
qui ne fongent pas à la demander. 
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VII. Cette grâce ne nous eft pôint 
dûe; elle cefferoit d’être grâce, fi elle 
celïoit d’être gratuite. Nous ne devons 
donc jamais la regarder comme une fui- 
te & un effet de nos propres mériter, 
mais comme un don qui vient de la pure 
libéralité de Dieu qui.eft trop bon, trop 
miféricordieux , & qui veut trop fin- 
cérement le falut des hommes, pour 
nous la refufer quand nous la lui de- 
mandons avec les conditions & les dit- 
pofitions qu’on vient d’expliquer. 

VIII. Il y a des grâces plus ou 
moins fortes, & qui font fur la volon- 
té de l’homme aes impreffions diffé- 
rentes ; mais la plus forte ne détruit ja- 
mais fa liberté, & la moindre fuffit pour 
foutenir fa foibleffe. 

Le myftère de la grâce eft donc en 
même tems un myftère d’humilité , & 
un myftère de confcience. i°. Myftère 
d’humilité , parce qu’il nous apprend à 
ne rapporter qu’à Dieu feul le mérite & 
la gloire de nos actions, & à le regar- 
der comme le premier & le principal 
auteur de notre falut. 2°. Myftère de 
confiance , puifqu’il nous apprend que 
Dieu n’abandonne pas ceux qui veu- 
lent être à lui , & qu’il ne leur xefuüe 
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point les fecours qui leur font néceffai* 
res pour fe fauver. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia. 

f. Confitebuntur , f. Seigneur , les deux 
cœli mirabilia tua , publieront vos merveilles 
Domine , etenim ve* 8 c votre vérité dans l’AG- 
ritatem tuam in Ec- fèmblée des Saints. 
clefia Sanfttrum. 

Alléluia. Alléluia, 

ÿ. Pofuifli 9 Domi- f. Seigneur, vous avez 
«e, fuper caput ejus mis fur là tête une couron- 
coronam de lapide ne de pierres précieulès» 
pretiofo. Alléluia. Alléluia. 

Evan gile. 

Sequentia fanéli E- Suite du fiaint Evangile 
vangelii fecundùm félon faint Jean. 

Joan. rj. r. 15. 1. 

J N illo tempore , BT' N ce tems-là , Jelüs, 
Dixit Jefus difci- a dit à fes difciples : Je 
pulis fuis : Ego fum fuis la vraie vigne, & mon 
vitis vera , & Pater Pere eft le vigneron. Il re- 
meus agricola efi. tranchera toutes les bran- 
Omnem palmitem in ches qui »e porteront 
me non ferentemfru- point de fruit en moi ; & 
(htm , tollet euni : & il émondera toutes celle* 
omnem qui fert frit- qui portent du fruit , afin 
Clum , pttrgabit eum , qu’elles en portent davan- 
utfruÙum plus affe- tage. Vous êtes déjà purs , 
rat. Jam vos mundi à caule des inftruéHons que 
ejlis propter ferma- je vous ai données. De- 
nem,quemlocutusfum meurez en moi , & moi en 
vobis. Maneteinme: vous. Comme la branche 
& ego in vobis. Sicut ne Içauroit porter de fruit 
. palmes non potejl ferre d’elle-même , & fans de« 
fruClum à femenpfo , meurer attachée au lep de 
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la vigne : il en eft ainfi de nifi manferit in vite : 
vous autres , fi vous ne fie nec vos , nifi in me 
demeurez en moi. Je luis manferiiis. Ego fum 
le fep de la vigne , & vous vitis,vos palmites:qut 
en êtes les branches. Celui manet in mt y & ego in 
qui demeure en moi & en eo , hic feret fruLtum 
qui je demeure, porte multum : quia fine me 
beaucoup de fruit ; car nihil potefiis facere. 
vous ne pouvez rien faire Si quis in me non 
fans moi. Si quelqu’un ne manferit , mittetur 
demeure pas en moi } il fe- foras ficut palmes , (y 
ra jette dehors comme un arefeet , & colligent 
(arment inutile : il féchera, eum , & in ignem 
& on le ramafîera pour le mitient , & ardet. Si 
jetter au feu & le brûler. Si manferitis in me , (y 
vous demeurez en moi , & verba mca in vo bit 
que mes paroles demeu- manferint , quodeum- 
rent en vous , vous de- que volueritis , pete- 
manderez tout ce que vous tis , & fiet vobis. 
voudrez , & il vous fera accordé. 

Suite de l’E xplication 
du Chap. 1. de l’Evangile de S. Luc. 

A Lors Marie parla ainfi : Mon ame glo- 
rifie le Seigneur , £r mon efprit fe ré- 
jouit en Dieu mon Sauveur. 

Parce quil a regardé la bajfejfe de fa 
ferrante. 

« Marie., dit faint Auguftin , appelle 
» le Seigneur fon Dieu & Ton Sauveur. 
»> Le nom de Dieu eft un titre de gran- 
di deur de de puifl'ance. Le nom de Sau- 
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». veur eft un titre de miféricorde & de 
» bonté , pour montrer que fi fa gran- 
» deur & fa puiflance nous obligent à le 
w craindre , fa miféricorde <Sc fa bonté 
» doivent nous le faire aimer. » 

Parce qu'il a regardé la bajejje de fa 
fermante. 

Quelques Interprètes ont penfé qu'il 
falloir ainfi traduire ces paroles du Can- 
tique de Marie : Parce qu'il a regardé 
l’humilité de fa feruante. 

Mais l’humilité eft une vertu qui s’i- 
gnore elle-même, & que l’on perd 
quand on croit la pofleder , & fur-tout 
quand on fe vante de l’avoir. II n’eft 
donc pas naturel de penfer que Marie 
ait voulu vanter elle-même fon humili- 
té; elle étoit trop humble pour recon- 
noître en elle une fi grande vertu ; & fi 
elle fit en cette occafion un a&e d’hu- 
milité , ce fut en reconnoifiant fon in- 
dignité & fa bafifelfe, & non pas en 
déclarant qu’elle étoit humble. 

Parce que le Tout-puijjant à fait en moi 
de grandes chofes. et Et quoi de plus grand, 
» dit faint Auguftin, qüe de voir une 
» Vierge devenir mere fans perdre fa 
» virginité ? Qtioi de plus grand que de 
» porter dans fon fein celui qui eft en- 
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gendré de toute éternité dans le feïn 
»du Pere? Quoi de plus grand que de 
«•s’appeller la fervante du Seigneur, 
«quand on eft devenue fa mere f » 

Et fon nom ejl faint. 

C’eft-à-dire , adorable & digne de 
vénération & de refped. Le nom de 
Dieu eftfaint , parce qu’il nous rappel- 
le l’idée du plus faint & du plus parfait 
de tous les Etres, parce que les Saints 
l’adorent , parce qu’il ne.peut être blaf- 
phémé que par les impies. 

Sa miféricorde fe répand d’âge en âge fur 
ceux qui le craignent. 

On voit ici trois différentes perfec- 
tions de ce Dieu dont Marie célébré les 
louanges : fa puiffance , fa fainteté & 
fa miféricorde. 

Elle reconnoît fa puiffance par ces 
paroles : Le Tout-puijfant a fait en moi de 
grandes chofes ; fa fainteté par celles-ci : 
Et fon nom ejl faint ; & enfin fa miféri- 
corde , en difant : Sa miféricorde fe ré- 
pand d’âge en âge fur ceux qui le crai- 
gnent. 

Entronsdanslesfentimens de Marie ; 
adorons, comme elle, ce Dieu tout- 
puiffant qui a créé le mondé & qui nous 
a créés nous-mêmes $ imitons, comme 

elle, 
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elle , ce Dieu faint , qui ne peut fouf- 
frir en nous la moindre tache, < 5 c qui 
nous donne fa propre perfe&ion pour 
modèle de la nôtre. Aimons, comme 
elle , ce Dieu miféricordieux qui nous 
a rachetés , qui veut nous fauver , qui 
nous donne fa grâce , & qui nous ap- 
pelle à fa gloire. Appliquons ce Can- 
tique de Marie aux grâces & aux bien- 
fcits fignalés que nous avons reçus de 
lui. 

Saint Ambroife parlant des fenti- 
mens qui paroilfent dans le difeours de 
cette Vierge , l’appelle l’extafe de fa 
reconnoilfance & de fon humilité. 

Imitons ces deux vertus , & difons 
comme elle: Quelles grâces ne dois-je 
pas vous rendre, ô mon Dieu , pour 
tous les biens que j’ai reçus de vous ! 
mon ame doit vous glorifier éternelle- 
ment , parce que vous êtes fon Dieu & 
fon Sauveur. Comme Dieu , vous l’avez 
tirée du néant ; & comme Sauveur , 
vous l’avez rachetée au prix de votre 
fang. Vous n’avez pas dédaigné de jet- 
ter les yeux fur fa bajfejfe , qui la ren- 
doit abfolument indigne de vos re- 
gards. Que n’avez-vous pas fait, Sei- 
gneur , pour me tirer de cet état d’hu- 
Avril. S 
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miliation & d’opprobre où j’étois né. 1 
Vous m’avez relevé , fi je l’ofe dire , 
jufques au-deffusdes Anges: vous m’a- 
vez accordé des privilèges qu’ils n’ont 
pas : vous m’avez fanétifié par le Bap- 
tême: vous m’avez mis au rang de vos 
enfans , & vous avez voulu que je de- 
vinfle frere & cohéritier de votre Fils 
bien-aimé : vous m’avez fait part de* 
fruits & des mérites de fon fang : vouï 
m’avez uni à lui pour me rendre dignede 
vous. J’ai été nourri dans l’Euchariftie 
de fa chair adorable, de cette viande cé- 
lefie que les Anges ne regardent qu’avec 
refped : je puis donc dire avec vérité 
que le Tout-puijfant a fait en moi de grandes 
chofes ; car quoi de plus grand que de 
rapprocher un homme de Dieu , que 
de nourrir un homme de la chair d’un 
Dieu ? Que votre nom , Seigneur , foie 
donc à jamais béni de toutes les créa- 
tures : votre miféricorde fe répand d’â-' 
ge en âge fur toutes les générations. 
Nosperes, l’ont éprouvé, nous l’éprou- 
vons comme eux , & ceux qui vien- 
dront après nous en reflentiront , com- 
me nous , les effets falutaires. Mais 
pour fe rendre digne de vos bontés, 
il faut vous craindre & vous aimer. Je 
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vous craindrai donc parce que vous 
êtes mon Dieu & mon fouverain Maî- 
tre, Sc je vous aimerai , parce que vous 
êtes mon Sauveur & mon pere. 

Offertoire. Pf. 88. 

Conftebunrur cœli Les deux publieront 
mirabilia tua , Do- vos merveilles & votre vé- 
rité , Seigneur , dans l’Afi- 
lèmblée des Saints. Aile-, 
luia , alléluia. 

Secrette. 

S Eigneur , après avoir 
reçu nos dons & nos 
prières ; purifiez - nous , 
s’il vous plaît , par vos di- 
vins myllères , & exaucez- 
nous par votre bonté ; Par 
notre Seigneur. 



mine , & veritatem 
tuam in Ecclejia San- 
ilorum. Alléluia , ail. 






r Uneribus no- 
Jlris , quafit- 
mus y Domine , pre- 
cibufque fttfceptis: & 
ccdejlibus nos munda 
myfleriis , & clemen- 
ter exaudi. 



Latabitur Jujlus in 
Domino , & fperabit 
in eo : & laudabun- 
tur omnei reEli corde. 
Alléluia , alléluia. 



Communion. Pf. 3 6. 



Le Julie mettra là joie 
& les elpérances dans le 
Seigneur : & on louera 
tous ceux qui ont le cœur 
droit. Alléluia, alléluia. 



Pojlccmmunion. 

A , qucefumus , O Eigneur , notre Dieu,' 



D Domine , De us 

nojler , ut , ficut tuo- 
rum commemoratione 
SanElorum, temporali 
gratulamur offcio ; 
ita perpetuo IxtemuV 
aJpeClu ; Per Domi - 
num nojlrum . 



S I 

faites , s’il vous plaît , 
qu’après avoir honoré la 
mémoire de vos Saints par 
des devoirs & des fêtes qui 
palfent avec le tems , nous 
ayons le bonheur de les 
voir éternellement dans 
cette gloire qui ne finira 
jamais ; Par N. S. 

Sij 





S. PIERRE, Martyr. xiij. Siècle. 

S Aint Pierre étoit né à Vérone i 
& il fit fes études à Boulogne , où 
il entra dans l’Ordre de Saint Domini- 
que. Il fut appliqué au miniftère de la 
Prédication , dont il s’acquitta avec 
beaucoup de zélé & de fuccès. Le con- 
cours des peuples étoit grand à fes Ser- 
mons , & il faifoit des converfions in- 
nombrables. 

L’héréfie des Manichéens avoit fait 
alors de grands progrès dans l’Italie. 
Le Saint prêchoit contre eux avec beau- 
coup de force , & il détermina les Magi- 
ftrats de plufieurs villes à les chafTer. 
Le zélé qu’il fit paroître engagea le Pa- 
pe à lui donner la charge d’Inquifiteur 
de la Foi ; ce qui acheva de lui attirer 
la haine de ces hérétiques , qui réfolu- 
rent de le faire mourir-. Il eut connoif- 
fance de leurs defifeins; & prêchant à Mi- 
lan le jour du Dimanche des Rameaux, 
quatorze jours avant fa mort , ildit, en 
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préfence d’une foule de peuple , qu’il 
fçavoit que les hérétiques avoient fait 
une conspiration pour le tuer , & que 
l’on étoit déjà convenu de prix avec 
celui qui devoit faire le coup : Mais , 
ajouta-t-il avec un courage intrépide , 
qu’ils faJJ'ent ce qu ils voudront , je leur fer di 
plus de mal après ma mon , que je ne leur 
en ai fait pendant ma vie , voulant dire 
peut-être qu’il efpéroit travailler plus 
efficacement par fes prières dans le Ciel* 
que par fes prédications fur la terre , à 
la deftru&ion de l’héréfie. 

Il fut tué dans le chemin de Côme à 
Milan. Un hérétique qui avoit reçu 
quelque argent pour l’aflaffiner , fe jet- 
ta fur lui & le frappa de plufieurs coups 
d’épée. Le frere Dominique qui l’aç- 
compagnoit , fut auffi bielle dangereu- 
fement , & le Saint étant étendu fur la 
terre , reçut encore un coup de cou- 
teau , qui lui ôta la vie. Toute la ville 
de Milan le regarda comme un Martyr ; 
& le Pape Innocent IV. le mit au nom- 
bre des Saints. Il l’étoit indépendam- 
ment de fon martyre , ayant déjà fait 
plufieurs miracles pendant fa vie , dont 
le nombre augmenta encore après fa 
mort. 

S * 

ii) 
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* 



A LA MESSE. 



Introït. Pf. 6 3. 



V Ous m’avez, mis à 
couvert , ô mon 
Dieu, de la confpiration 
des médians , alléluia : 
vous êtes devenu mon pro- 
tecteur contre tous ceux 
qui commettent l’iniquité. 
Alléluia , alléluia. 

Pf. Exaucez. , ô mon 
Dieu , la priere que je vous 
^dreflè : délivrez mon ame 
de la crainte de (es enne- 
mis. Gloire. 



P Rotexifli me y 
Deus , à con - 
ventu malignantium , 
alléluia : à multitv . - 
Une operantium ini- 
quitatem. Alléluia » 
alléluia. 

Pf. Exaudi , Deut> 
orationem meam ciim 
deprecer : à timoré 
intmici eripe animant 
meam. Gloria . 



Collette . 



D ieu tout - puiilânt , 
faites - nous imiter 
par une piété digne de 
vous , la foi du bienheu- 
reux Pierre votre Martyr, 
qui , pour la propagation 
de cette même foi , a eu le 
bonheur de recevoir la 
palme du martyre y Par 
notre Seigneur,. 



P Rafla y quajù - 
mus , omnipo- 
tent Deus , ut beati 
Pétri Martyris tui fl- 
dem congruâ dévoua- 
ne fettemur ; qui pro 
ejufdem fldei dilata- 
tione , martyrii pat - 
mam meruit obtinere ; 
Per Dominum. 



i. VEpître efl la même que le jour de faint 
Georges , le 23. de ce mois. 
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Suite de l’Explication 
du troifiéme Chapitre de la première 
Epître aux Corinthiens. 

C Ar perfonne ne peut pofer d'autre fon- 
dement que celui qui a été pofé , qui 
eji Jefus-Chrijl. 

« C’eft donc fur ce fondement qu'il 
*> faut bâtir , dit faint Chryfoftôme ; 
® c’eft à ce fondement qu’on doit s’at- 
» tacher. Si on s’en fépare, on s’expo- 
» fe à une ruine certaine. Demeurons 
w toujours étroitement unis à J. C. 
» il eft le fondement , & nous fommes 
« l’édifice ; il eft notre chef, & nous 
•» fommes fes membres; il efl; la vigne, & 
■» nous fommes les branches ; il eft notre 
* Pafteur , & nous fommes fon trou- 
» peau; il eft la voie que nous devons 
» fuivre : nous fommes fes temples, & 
« il habite en nous ; il eft notre premier 
» né , & nous fommes fes freres : c’eft 
•*> par lui que nous vivons , par lui que 
nous reftufeiterons ; il eft la lumière 
*> qui doit nous éclairer. 

- Or la moindre défunion entre le 
»* fondement & l'édifice , entre le chef 

Siiij 



a 
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& les membres , entre la vigne & les 
branches , entre le Pafteur & le trou- 
sseau , n’eft-elle pas le ligne d’une en- 
ta tiere deftru&ion ? 

C’eft le péché qui rompt notre 
» union avec Jefus-Chriff. Les péchés 
» griefs nous féparent entièrement d’a- 
» vec lui. Dans les péchés légers la dé- 
33 funion n’eft pas fi confidérable ; mais 
» elle eft toujours à craindre. Faifons 
» nous fcrupule des petites fautes, pour 
*3 ne pas tomber dans les grandes. 

»3 Que fi nous avons le malheur de 
33 tomber dans le péché , ne perdons pas 
» courage : Dieu eft bon ; il eft miféri- 
03 cordieux ; il eft toujours prêt à nous 
» recevoir en grâce & à nous pardon- 
» ner. La chûte eft un grand mal ; mais 
a» le plus grand des maux, eft de ne pas 
33 fe relever quand on eft tombé.. La 
as bleflure faite à notre cœur par le pe- 
sa ché eft toujours dangereufe; mais el- 
oa le ne caufe la mort que lorfque l’on 
•a ne fonge pas à la guérir. >> 

Car perforine ne peut pofer d'autre fonde- 
ment que celui qui a été pofé , qui ejl Jefus - 
Chrift. 

En vain donc les hommes vou- 
droient-ils nous vanter leurs vertus , fi 
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ce ne font pas des vertus chrétiennes & 
fondées fur l’obéiflance qu’ils doivent 
aux préceptes de Jefus-Chrift. Ces ver- 
tus peuvent à la vérité les rendre efti- 
mables aux yeux des hommes , puif- 
qu’elles ont une bonté morale qui les 
diftingue toujours des vices ; mais ce 
ne font pas des vertus furnaturelles & 
dignes'du Ciel. Pour nous y conduire , 
il faut faire des œuvres qui foient en 
quelque forte pofées fur Jefus-Chrift, 
comme fur le fondement de la vérita- 
ble fainteté. Dès qu’un homme fe con- 
tente de pratiquer ces vertus morales 
que le monde eftime fans les rapporter 
à Dieu , & fans que la grâce de Jefus- 
Chrift en foit le principe , il ceffe d’ê- 
tre un véritable Chrétien , & par con- 
séquent il ne peut plus être regardé 
comme un frere & un cohéritier ae Je- 
fus-Chrift. C’eft par lui que nous de- 
vons être fauvés : c’eft fa grâce & l’ap- 
plication des mérites de fon fang qui- 
doit nous ouvrir l’entrée du Royaume 
des Cieux. Tout ce qui eft féparé de 
lui , qui n’a aucune liaifon , aucun rap- 
port avec lui , ne peut arriver à ce 
Royaume. 

O Jefus ! ô Sauveur des hommes ! 
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c’eft donc par vous & pour vous que ]'t 
dois agir pour mériter le Ciel : unifiez- 
vous à moi ; fanétifiez toutes mes ac- 
tions par votre grâce , afin que je puifle 
un jour entrer dans la joie du Seigneur, 
comme un ferviteur éprouvé & fidélev 

Alléluia , alléluia. Alléluia, alléluia. 

* ÿ. Seigneur les deux Conjitebuntur 

publieront vos merveilles cirli mirabilia tua , 
& votre vérité dans i’A£- Domine , etenim ve- 
femblce des Saints. ritatem tuam in Ec- 

clejia Santtorum, 
Alléluia. Alléluia, 

f. Seigneur , vous avez, ÿ. Tofutfli , Domi- 
jnis fur fa tète une couron- ne, fuper cap ut ejut 
ne de pierres prédeufes. coronam de lapide 
Alléluia. pretiofo. Alléluia. 

V Evangile ejî le même que le jour des 
SS. Tiburce , Valérien & Maxime , au 14. 
de ce mois. 



Suite de l’ Explication 
du premier Chapitre de l’Evangile 
de S. Luc. 

I L a déployé la force de fort bras ; il a 
dijjipé les projets des orgueilleux ; il a 
renverfe les puijjances de leurs thrânes pour 
élever les petits ; il a rempli de biens ceux 
qui étoient affamés , &* il a renvoyé vuides 
ceux qui étoient riches 
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C’eft la fuite du Cantique de la Sain-^ 
te Vierge. 

> Quels font ces orgueilleux, ces ri- 
ches, ces puiffans du fiécle, qui ont été 
humiliés , renverfés & affamés ? 

Quels font ces petits qui ont été éle- 
vés & rafTaffiés ? 

' Saint Cyrille & Théophyla&e aftu- 
rënt que les premiers font les Démons 
qui fe faifoient adorer par les hommes 
avant la venue de Jefus-Chrift. 

• D’autres, que ce font les Scribes, les 
Pharifiens , les Dodeurs de la Loi , & 
tous ceux qui compofoient la Synago- 
gue infidèle ; & que ces petits que Dieu 
éleve Gr raffafie , font ce peuple fimple 
& fidèle qui devoit fuivre & connoitre 
Jefus-Chrift. 

D’autres enfin prétendent que ce dif- 
cours ne regarde perfonne en particu- 
lier, & que Marie y relève en général 
la puiflance & la grandeur de Dieu , 
qui fe plaît quelquefois à humilier les 
grands de la terre , & à dépouiller les 
riches, pour leur faire fentir leur foi- 
bleffe , tandis qu’il éleve & qu’il com- 
ble de biens ceux qui mettent en lüî 
toute leur confiance. 

Il a pris fous fa protection Ifraël fon fer* 

S vj 
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viteur , fe reffouvenant de fa miféricorde 
Selon les promejfes qu’il a faites à nos pè- 
res , à Abraham (y à fa pojlérité pour la 
durée des Jiécles. 

Son ferviteur Jfraël ; c’eft le peuple 
Juif, à qui le Meffie avoit été promis 
dès les premiers tems. 

Nous le voyons en effet promis à 
'Abraham, lorfqu’il lui fut dit, que tou- 
tes les Nations fer oient bénies dans fa po- 
fiérité. 

A Ifaac , à qui cette même promeffe fut 
renouvelJée dans les mêmes termes. 

A Jacob, lorfqu’il lui fut révélé que 
le Meffie arriveroit fi-tôt que le Scep- 
tre feroit forti de la maifon de Juda. 

A David , qui afi fouvent célébré fa. 
venue dans fes Pfeaumes, où il a pré.- 
dit les principales circonftances de fa* 
paffion & de fa mort. 

A Ifaïe , à Jérémie, 8c aux autres- 
Prophéties .dont les uns avoient mar*- 
qué le lieu de fa naiffance, les autres, 
âvoient prédit fes miracles , & en par- 
/ticulier celui de fa réfurreftion ; les au- 
tres avoient pleuré fa mort, & l’avoient 
vu attaché, à la Croix. 

Le rapport des événemens avec ces; 
promeffies, eft un des plus.folides fon? 
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démens de notre foi , puifque nous ne 
pouvons nier que les promefles n’aient 
précédé les événemens de plufieurs 
fiécles. 

Adorons-le ce divin Meffie,qui eft ve- 
nu délivrer fon ferviteur Ifraël, confor- 
mément aux promefles de Dieu & aux 
prédirions de fes Prophètes. Croyons 
humblement les myftères qu’il lui a plû 
de nous révéler dans fon Evangile, & . 
fouvenons-nous que notre foi fera mor- 
te & ftérile , fi nous ne faifonshonneur 
à fa Religion par la fainteté de notre 
vie & la pureté de nos mœurs. 

Il a pris fous fa protection Ifraël fon fer - 
viteur , fe rejfouvenant de fa miféricorde. 

Ifraël , comme on l’a dit , fignifie le 
peuple Juif: il étoit la figure du peuple 
Chrétien que le Seigneur a pris fous fa 
protection , & qui eft devenu le peuple 
choifi & fidèle. Dieu pouvoitfans dou- 
te l’oublier & Pabandonner ; mais il 
s’eft fouvenu de fa miféricorde ; Sc c’eft 
uniquement par fa bonté infinie qu’il 
nous protège. Il nous en donne des 
marques plus fingulieres & plus éten- 
dues que celles qui infpiroient aux Juifs 
une fi vive reconnoiflance. Il avoitfait 
à la vérité un grand nombre de mira- 
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clés en.faveur de ce peuple : mais que 
de miracles n’a-t>il pas fait pour nous ? 
Miracles de puiffance, guérifons fubi- 
tes des maladies les plus invétérées & 
les plus opiniâtres , réfurreftions de 
morts, & mille autres femblables pro- 
diges qui fe font renouvellés de fiécle 
en fiécle dans l’Eglife , & qui ont été 
opérés par le miniftère des Saints, ou 
accordés après leur mort à leur inter- 
ceffion. Miracles de grâces , qui font 
plus grands encore que ceux de la na- 
ture. Application du Sang & des méri- 
tes de Jefus-Chrifl par les Sacremens à 
tous ceux qui les reçoivent avec toutes 
les difpofitions que la Religion exige. 
Secours continuel de la grâce intérieu- 
re. Infufion falutaire de la grâce fanfti- 
fiante & habituelle. Nourriture divine 
de nos âmes dans le Sacrement de 
l’Euchariftie. Voilà les marques fingu- 
lieres que Dieu nous donne de fa 
bonté, parce qu’il s’eil fouvenu de fa 
miféricorde. . ' .. ' 

Cette miféricorde n’eft plus bornée 
à une feule nation : elle s’eft répandue 
fur tous les peuples de la terre ;& de*J> 
puis le lever du folcil jufques au cou* 
chant , an peut connaître ôc invo- 
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■quer le faint nom de Dieu , on peut fe 
mettre du nombre de fes fidèles fervi- 
teurs. 

Selon les promeffes quil a faites à nospe- 
res , à Abraham à fa pojlérité pour la. 
durées des fiecles. 

Ces termes , pour la durée des Jïécles v 
montrent que les promeffes faites à 
Abraham & à fa poftérité, regardoient 
l’Eglife Chrétienne. En effet, l’accom- 
pliffement des promeffes à l’égard de 
la profpérité temporelle du peuple 
Juif, n’a eu qu’un tems : le bonheur qui 
leur étoit promis ne s’eff point foutenu 
dans la durée des Jïécles. Ces promeffes 
avoient donc pour objet un autre peu*- 
pie qui devoit fubfifter jufquesàlafm 
du monde , fans ceffer jamais de jouir 
des bienfaits & des privilèges que le 
Seigneur lui promettoit ; ce qui ne peut 
s’entendre que du peuple Chrétien. 

Offertoire. Pf. 88. 

Conftebuntur cœli Les deux publieront 
mtrabilia tua , Do- vos merveilles & votre vé- 
mine , & veritatem rite , Seigneur , dans l’At 
titam in Ecclefia San - lemblée des Saints. Alle- 
éïorum. Alléluia , ail. luia , alléluia. 

Secrette. 

P Reces quas ti- T) Egardez favorable- 
bi , Domine , XV. ment > Seigneur, par 
offerimus , inter ce den- l’interceifion de S. Pierre 
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Votre Martyr , les prières te beato Petro Martyre 
que nous vous offrons; & tuo,clemenier intende; 
foutenez par une protec- & fropugnatoresfidei 
lion continuelle les défen- fub tua proteftiotre 
leurs de votre Foi ; Par. cuftodi ; Per . 

Communion. Pf. y6. 

Le Julie mettra fà joie Lætabitur Jujlusin 
& les efpérances dans le Domino , & fperabit 
Seigneur : & on louera in eo r & laudabun- 
tous ceux qui ont le cœur tur omnes retti corde. 
droit. Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia . 

Poftcommun ion. 

§ Eigneur , confêrvez TPldeles tuot , Vo- 
ies Fidèles par la vertu Jp mine , cujlo - 
fàcremens que nous diant facramenta quæ 
avons reçus ; & défendez- fumpjimus ; & inter - 
les par l’interceflion du cedente beato Petro 
bienheureux Pierre votre Martyre tuo , contra 
Martyr, contre toutes les omnes adverfos tuean- 
attaques de l’ennemi ; Par. tur incurfus ; Per,. 
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S Tt . CATHERINE de Sienne. î t . siéde. 

S Ainte Catherine étoit fille d’un 
Artifan de la ville de Sienne. Dès 
l’âge defept ans elle fit vœu d’une per- 
pétuelle virginité , & prit enfuite la ré- 
solution d’entrer dans le Tiers-ordre 
de faint Dominique. Ses parens vou- 
lurent la marier , elle leur réfifta forte- 
ment ; ils furent enfin obligés de lui 
laiffer fuivre l’attrait de la grâce , & dès 
qu’elle eut pris l’habit du Tiers- ordre , 
elle ne mit plus de bornes à fes auftéri- 
tés. Elle fut bien-tôt élevée à un dégré 
d’oraifon fublime , & eut le bonheur 
de converfer avec le Seigneur , qui fe 
montroit vifiblementàelle dans des ap- 
paritions miraculeufes. Un jour , il lui 
dit : » Voulez-vous apprendre à me 
» connoître , & à vous connoître vous- 
» même ? penfez que je fuis tout , de 
*» que vous n’êtes rien. 

La Sainte confervoit ces paroles au 
fond de fon cœur , & les méditoic con- 
tinuellement» 
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Un autre fois le Seigneur lui dit : 
Penfeç à moi, & je penferai à vous. Ce 
qui la détermina à mettre en lui toute 
fa confiance. 

Elle faifoit confifter la fainteté dans 
l’amour de Dieu , & dans la haine de 
foi-même. 

Elle eut le don de prophétie & des 
miracles, & devint fi célébré, que les 
plus grands Perfonnages de fon fiécle 
la Venoient fouvent confulter : elle n’en 
étoit que plus humble , plus modefte 
& plus charitable , rapportant tous les 
événemens de fa vie à celui qui dai- 
gnoît l’éclairer, & qui f avoir prévenue 
de fes bénédictions. 

Elle fut députée par les Florentins 
vers le Pape Grégoire XI. pour traiter 
de leur réconciliation avec le faint Pere, 
qui les avoir excommuniés : elle fe ren- 
dit à Avignon, où réfidoit alors la Cour 
de Rome, & fut reçue du Pape & des 
Cardinaux avec toutes les marques de 
cette vénération que l’on doit à la vé- 
ritable fainteté. Le Pape la rendit en 
quelque forte l’abitre de la paix qu’il 
accorda aux Florentins ; perfuadé qu’ils 
ne balanceroient pas à accepter toutes 
les conditions qu’elle leur propofe-» 
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roit , à caufe de la haute opinion qu’ils 
avoient de fa vertu. Il y avoit foixante- 
dix ans que les Papes avoient quitté 
Rome , pour tranférer le faint Siège à 
Avignon. Le peuple Romain fouffroit 
de leur abfence , & Grégoire XI. avoit 
promis fecrettement à Dieu de retour- 
ner dans la capitale du monde chréf 
tien. Il confulta là-deffus fainte Cathe- 
✓ rine de Sienne , qui lui répondit : Pour- 
quoi me confulte^vous , très-faint Pere , 
fur ce que vous avt\ déjà promis à Dieu ? Le 
Pape comprit que Dieu feul pouvoit 
lui avoir révélé les réfolutions qu’il 
avoit prifes de rétablir le faint Siège à 
Rome. 

Il partit d’Avignon le 13. Septembre 
de l’année 1 376. & fit fon entrée à Ro- 
me le 17. Janvier de l’année fui vante. 
Il y appella fainte Catherine de Sienne, 
qui lui furvécut, & qui déplora le mal- 
heureux fchifme , qui fuivit de près l’é- 
leétion d’Urbain VI. fuccefleur de Gré- 
goire. 

Cette Sainte mourut à Rome le 29. 
Avril de l’an 1 380. Elle n’avoit que 33. 
ans ; mais elle étoit déjà arrivée à une 
haute perfection. Elle fut canonifée 
par le Pape Pie II. l’an 14^1. 




9 
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Sa vie a été écrite par fon ConfeC* 
feur , qui rapporte les entretiens les plus 
fecrets qu’il avoit avec elle. Tout y ref- 

Î iire , de la part de la Sainte , une humi- 
ité profonde , un amour de Dieu le 
plus vif & le plus pur qui fe puiffe ima- 
giner , un tendre & perpétuel fouvenir 
des Myftères douloureux de la Paflîon 
de Jefus-Chrift , un goût pour la cé- 
lefte nourriture qu’il nous donne dans 
la fainte Euchariflie , dont il y a peu 
d’exemples , une haine fouveraine du 
péché, une extrême averfion des fau- 
tes les plus légères ; enfin tout ce qui 
cara&érife une ame privilégiée & favo- 
rifée des grâces les plus rares , & des 
dons les plus parfaits. 



A LA MESSE. 

Introït. P/. 44. 

V Ous avez aimé la ju- jttfli- 

ftice & haï l’iniquité : # y tiam , & odi • 

c’eft pourquoi vous avez Jli iniquitatem : prop- 
reçu du Seigneur votre tereà unxit te Deus , 
Dieu l’ondion fainte de là Deus tuus, oleo lati- 
grace , d’une maniéré plus tiæ , prx confortibtu 
excellente que vos com- tuis. 
pagnes. 

Vf. J’ai proféré des paro- Pfi EruRavit cor 
les fàintes de l’abondance mum vtrbum bo- 
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numidico ego opéra de mon cœur; c’efl au fou- 



mea Régi. Gloria. 



D 



verain Roi que je confâcre 
mes cantiques. Gloire. 
Collette. 



iA , quxju- 
mus , omnipo- 
tent Deut , ut qui bea- 
tx Catharinx Virginit 
tux natalitia coltmus , 



D ieu tout - puiiTant , 
faites , s’il vous plaît, 
qu’en honorant la nouvelle 
vie que votre Vierge (âinte 
Catherine a reçue au ciel , 
& annuâ folemnitate nous ne nous réjoiiiffions 
Ixtemur , & tantx pas feulement dans la lô- 
lemnité de fà fête, mais que 
nous profitions auffi de 
l’exemple de lès vertus ; 
Par N. S. 



vtrtutts proficiamus 
exemplo ; Per Domi- 
num nojlrum . 



E p 

LeéHo II. Epiftolæ 
lànfti Pauli ad 
Corinthios- io. 17* 

F Ratres , Qwi 
gloriatur , in 
Domino glorictur. 
Non enim qui feip- 
fum commendat , ille 
probatus ejl,fed quem 
Peut commendat. U- 



1 T R E. 

Leçon tirée de la II. Epltre 
de faint Paul aux 
Corinthien s. io. 17. 

M Es freres , Que ce- 
lui qui fç glorifie , 
M jrifie dans le Sei- 
gneur. Car ce n’eft pas ce- 
lui qui fè rend témoi- 
gnage à lui-même qui eft 
vraiment eftimable ; mais 
tinam fujlineretis mo - c’eft celui à qui Dieu rend 
dicum quid injtpien- témoignage. Plût à Dieu 

Î [ue vous voulufliez un peu 
importer mon impruden- 
ce ! Et fùpportez-la , je 
vous prie. Car j’ai pour 
vous un amour dejaloufie, 
& d’une jaloufie de Dieu, 
parce que je vous ai fian- 
cés à cet unique Epoux , qui efl Jefus-Chrill , 
pour vous préfènter à lui çomme une Vierge 
châtie. 



tix mex ! fed & fup- 
portate me. Æmulor 
enim vos Dei xmula- 
tione. Defpondi enim 
vos uni viro virginem 
cajlam exhiber e Chri- 
Jio. 
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Explication de l’E pître, 

Q Ue celui qui fe glorifie , fie glorifie 
dans le Seigneur. 

II ne nous ell pas permis de nous 
glorifier dans nous - mêmes , puifque 
nous devons rapporter à Dieu la gloire 
de tout. 

Et dans quoi , Seigneur, pourrions- 
nous nous glorifier ? qu’avons-nous 
que nous n’ayons reçu de vous ? nos 
vertus mêmes qui font fans doute ce 
qu’il y a en nous de plus perfonnel & de 
plus propre , ne font-elles pas des effets 
de votre grâce ? nos talens , qui paroif- 
fent encore nous appartenir en propre, 
ne viennent-ils pas de vous ? 

A vous feul foit donc rendue toute 
la gloire , puifque nous ne fommes par 
nous-mêmes qu’un néant. Vous nous 
en avez tiré par votre puiffance , pour 
nous rendre capables de vous fervir & 
de vous aimer. 

Car ce riefi pas celui qui fie fiait valoir , 
qui mérite d’être approuvé , mais celui que 
Dieu fiait valoir. 

L’orgueil humain cherche toujours à 
fe faire valoir , peur s’attirer l’eftime 
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des hommes. Mais qu’eft-ce que l’efli- 
me des hommes ? font-ils capables de 
connoître & de difcerner le véritable 
mérite ? ils n’en jugent que fur des de- 
hors & des apparences qui les trom- 
pent, ils ne prennent pour réglé de 
leurs jugemens que des préjugés qui les 
aveuglent. 

Dieu feul peut connoître & apprécier 
la vertu. Dieu feul peut juger du véri- 
table mérite, parce que c’efl un juge 
également éclairé & équitable: fes lu- 
mières pénétrantes ne s’arrêtent point 
aux dehors & aux apparences , elles 
vont jufqu’au fond du cœur :fon équité 
inflexible ne lui permet pas d’être com- 
plaifant pour les uns, &févère pour les 
autres; il péfe tout dans la même ba- 
lance & au même poids. 

Ne cherchons que fon approbation 
& fon eftime , & pour la mériter renon- 
çons à la faveur & à l’efUme du monde. 
Plus nous ferons obfcurs , moins nos 
a&ions auront d’éclat aux yeux des 
hommes, plus elles auront de prix aux 
yeux de Dieu. 

11 détefle les fuperbes & il aime les 
humbles. Il détefle ceux qui ambition- 
nent la gloire humaine, & il chérit ceux 
qui lui en font le facriflce. 
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Lailfons les mondains fe louer , fe 
vanter , fe faire valoir , faifir avec avi- 
dité toutes les occafions qui fe préfen- 
tent de briller & de paroître. Conten- 
tons-nous de vivre & de nous fanftifier 
fous les yeux de celui qui voit dam le fe- 
cret . S’il nous approuve , notre ambi- 
tion doit être pleinement fatisfaite , 
puifqu’un vrai Chrétien n’en doit point 
avoir d’autre que de lui plaire. 

Car je vous ai fiancés à cet unique époux , 
qui efi Jefus-Chrifi , pour vous préfenter à 
lui comme une vierge chafie. 

Comprenons par cette figure quelle 
doit être notre union avecJefus Chrift: 
il nous eft représenté comme V unique 
époux de nos âmes, nous devons donc 
nous unir à lui par le lien de l’amour le 
plus fincère & le plus confiant : nous ne 
devons chercher qu’ànous rendre agréa- 
bles à fes yeux , & pour y réuflir nous 
fommes obligés d’éviter avec foin tout 
ce qui pourroit corrompre la pureté de 
notre cœur. Il faut fe préfenter à l’E- 
poux célefie comme une vierge chafie , 
c’eft-à-dire , comme une ame pure & 
exempte de péché. C’eft le péché qui 
blefie fes regards , & qui nous fait per- 
dre fon amour : dès qu’il Je voit en nous, 

il 
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il fe refroidit à notre égard, <& s’il y ap- 
perçoit la tache de quelque péché grief, 
il nous ôte aufli-tôt cette grâce fandi- 
fiante , qui ert le gage le plus précieux 
de fon affedion. Mais fi nous l’avons 
obligé à nous en priver, il efl: toujours 
prêt à nous la rendre. Revenons à lui 
par une prompte & fincére pénitence , 
il redeviendra notre époux dès que 
nous redeviendrons chartes & purs à 
fes yeux. O Jefus! ô célerte Epoux ! 
que ne dois-je pas faire pour mériter & 
pour conferver votre amour ! le moin- 
dre péché vous offenfe , le moindre re- 
tour vers les plaifirs corrompus du fié- 
cleblefle votre délicatefle & votre fain- 
teté. J’éviterai donc avec foin tout ce 
qui peut vous déplaire , & fi j’ai le mal- 
heur de tomber dans quelque faute, 
j’aurai recours à vous pour me purifier. 

Alléluia, alléluia. Alléluia, alléluia. 
ÿ. Adducentur Re- Ÿ- Grand Roi , on 

gi virgines pojl eam: vous amènera les filles qui 
proximæ ejus afferen- font à la fuite de votre E- 
tur tibi in Ixtitia. poufe : & fès plus proches 
compagnes vous feront 
suffi préfentces avec pompe & réjouiflance. 

Alléluia. Alléluia. 

■f. Specie tua, & ÿ. Avec la beauté & le- 
pulchriiudinc tua in- clat qui yous environnent , 

Avril. T 
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allez ; marchez heureufè- tende , profperè fri- 
ment , & régnez. Alléluia, cede , à 4 régna. Ail . 

Evangile. 

Suite du faint Evangile félon Sequentia fânéfi 

faint Matthieu. Evangelii fecundùm 

25. 1. Matth. 25.1. 

E N ce tems-là , Jefus X N illo tempore , 
dit à Tes difciples cet- Jf Dixit Jefus difci- 
te parabole : Le Royaume pulis fuit parabolam 
des cieux eft fèmblable à hanc : Simile erit re- 
fait Vierges , qui ayant pris gnum caslorum decem 
leurs lampes, s’en allèrent Virginibus, quæ ac- 
au-devant de l’Epoux & de cipientes lampadcs 
l’Epoufè. Il y en avoit cinq fuas, exierunt obviant 
d’entr’elles qui étoient fol- Sponfo & Sponfte. 
les , & cinq fages. Les cinq Quinque autem ex 
qui étoient folles , ayant eis erant fatute , & 
pris leurs lampes, ne pri- quinque prudentes : 
rent point d’huile avec el- fed quinque fatute , 
les. Les fages, au contrai- acceptis lampadibus , 
re, prirent de l’huile dans nonfumpferunt oleum 
leurs vafês avec leurs lam- fecum : prudentes ve- 
pes. Et l’Epoux tardant à ro acceperunt oleum 
•venir, elles s’afloupirent in vajisfuis cumlam- 
routes , & s’endormirent, padibus. Moram au - 
Mais fur le minuit , on en- tem faciente fponfo , 
tendit un grand cri: Voici dormitaverunt omnes 
l’Epoux qui vient , allez & dormierunt. Me- 
au-devant de lui. Auffitôt diâ autem noCle da- 
tantes ces Vierges Je leve- mor faftus ejl : Ecce 
rent, & préparèrent leurs Sportfus venit , exite 
lampes. Mais les folles di- obviam ei. Tune fur- 
rent aux (âges : Donnez- rexerunt omnes Vir- 
nous de votre huile , par- gines ilia , & ornave- 
ce que nos lampes s’étei- runt lampades fuas. 
gnent. Les fages leur ré- Fatux autem fapien - 
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tibuj dixerunt : Da- pondirent : De peur que 
te nobis de oleo vejlro: ce que nous en avons ne 
quia lampades nojirx fuffife pas pous nous & 
extinguuntur. Refpon- pour vous , aller plutôt à 
derunt prudentes , di- ceux qui en vendent , & 
cernes : Ne forte non achetez-en ce qu’il vous 
fujficiat nobis & vo~ en faut. Mais pendant 
bis, ite potiits ad ven- qu’elles alloient en ache- 
dentes , & emite vo - ter , l’Epoux vint , & cel- 
bis. Dum autem les qui étoient prêtes , en- 
irent emere , verdi trerent avec lui aux noces » 
Sponfus : & qux pa- & la porte fut fermée. En* 
ratœ erant , intrave- fin les autres Vierges vin- 
runt cum eo ad nup- rent aufli, & lui dirent : 
fias, & claufa efl jà- Seigneur , Seigneur , ou- 
nua. NoviJJimè vero vrez-nous. Mais il leur ré- 
veniunt & reliqux pondit : Je vous le dis en 
Virgines dicenies : vérité, je ne vous con- 
Dowine , Domine , nois point. Veillez donc* 
mperi nobis . At ille parce que vous ne (çave* 
refpondens , ait : A- ni le jour ni l’heure. 
men iico vobis , nefcio 

vos. Vigilate itaque , quia nefcitis diem , neque 
horam. 

Explication de l’E v a n g i l e. 

L Es Vierges qui étoient prêtes entrèrent 
avec lui dans la falle des noces , & on 
ferma la porte. 

Cette falle des noces eft ta figure du 
Ciel. Le moment où nous frappons à 
la porte du Ciel eft le moment de la 
mort; fi nous mourons dans la grâce, 
cette porte s’cgyre & nous entrons 
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dans la falle des noce?, pour y partici- 
per au bonheur & àlagloire de l’Epoux 
célefte. Si nous mourons dans le pé- 
ché , cette porte fe ferme , & il n’y a 
plus d’efpérance qu’elle foit jamais ou- 
verte pour nous. 

Il n’en eft pas de même pendant la 
vie. Quand nous tombons dans le pé- 
ché, cette porte fe ferme; mais nous 
pouvons la faire ouvrir par notre péni- 
tence. 

Heureux celui qui n’a jamais perdu 
la grâce & l’innocence de fon baptême ! 
La porte du Ciel eft toujours ouverte 
pour lui , & à quelque heure qu’il s’y 
préfente , il eft fur d’être admis dans la 
falle de l’Epoux. 

Heureux encore dans fon malheur 
le pécheur qui a le tems de retourner à 
Dieu par la pénitence ; la porte du Ciel 
étoit fermée pour lui , mais elle peut 
s’ouvrir, & s’il y frappe par les gémifle- 
mens de la compondion & par les fou- 
pirs de fa douleur, il entrera dans le 
féjour de la félicité & de la gloire. Le 
nombre & l’énormité de fes crimes doi- 
vent fans doute l’humilier & l’affliger, 
mais ils ne doivent pas le défefpérer; 
tandis qu’il peut frapper à la porte du 
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falut, & qu’il a l’efpérance de la voir 
ouvrir. Jefus-Chrift frappe avec lui, il 
y frappe pour lui. 11 le rend participant 
des mérites de fon fang dans le Sacre- 
ment de Pénitence. Il le couvre de ce 
fàng précieux : il le mêle aux larmes 
que la contrition de ce pécheur lui fait 
répandre. Les portes du Ciel s’ouvrent, 
êc le pécheur changé & contrit y entre 
avec fon Libérateur. 

Mais fouverainement malheureux , 
le pécheur endurci dans fes crimes , qui 
meurt dans l’impénitence : il frappera 
en vain à la porte du Ciel : il lui fera 
répondu comme aux vierges folles de 
la parabole : Je ne vous connois point. 
Vous aviez en vous l’image de Jefus- 
Chrift par le baptême ; vous l’avez per- 
due : il ne tenoit qu’à vous de la re- 
couvrer par la pénitence vous ne l’a- 
vez pas fait : Je ne vous connois point. Ar- 
rêt d’autant plus terrible, qu’il fera ir- 
révocable, & qu’il fixera le fort d’un 
pécheur pour l’éternité. Où ira-t-il ? A 
qui aura-t-il recours? La porte du Ciel 
ne fera pas même ouverte à fes fuppli- 
cations & à fes prières : fes larmes & 
fes foupirs n’auront plus d’autre effet 
que d’exprimer fa douleur fans effacer 
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fes crimes : le tems de la miféricordç- 
fera pafle , & la juftice feule agira dans 
toute fon étendue. 

Quelle eft donc la folie & l’aveugle- 
ment des hommes, quand ils ne profi- 
tent pas du tems de cette miféricorde, 
qui eft fi court, fi incertain , fi fragile , 
qui peut à tous les inftans leur être en- 
levé par la mort, quand ils attendent, 
avec une criminelle tranquillité , ce 
tems de la jufiice , dont la durée eft 
fans fin, & les maux fans remède. Hâ- 
tons nous de retourner à Dieu , fi nous 
avons le malheur d’en être féparés par 
Je péché. Profitons du tems de la mi- 
féricorde, il eft précieux, nos larmes 
& nos regrets peuvent encore opérer 
notre falut : craignons cette nuit affreu- 
fe , où ils deviendront ftériles , où rien 
ne pourra plus fléchir un Dieu redou- 
table , qui eft encore difpofé à nous 
pardonner. 



Offertoire. P C, 44. 

V ous avez des filles de Filix regum in ha- 
Rois à votre lèrvice : la nore tua : abflitit Re- 
Reine fe tient à votre droi- gina à dextris tuis in 
te avec un habit couvert vejiitu deaurato , cir- 
de l’or le plus fin : elle cil cumdata varietdte*- 
parée ayec une admirable variété,. 
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Secrette. 



AScendant ad te , 
Domine , quas 
in beatce Catharince 
folemnitate ojferimus 
preces , & hojlias fa- 
lutaris virgineo fra- 
grans odore ; Per Do- 
minum nojirum. 



F Aites monter julqu’à 
vous , Seigneur , les 
prières que nous vous a- 
dreiïons en la fête de làinte 
Catherine ; & recevez 

l’hoftie làlutaire qui nous 
fait relpirer la làinte odeur 
de la virginité î Par. 



Communion. 



Quinque pruden- Les cinq Vierges (âges 
tes Virgines accepe - prirent de l’huile dans leurs 
runt oleum in vafis valês avec leurs lampes ; 
fuiscum lampadibus: mais furie minuit on en- 
mediâ autem notîe tendit un grand cri : Voi- 
clamor fabius ejl : ci l’Epoux qui vient , allez. 
Ecce Sponfus venit , au - devant du Seigneur 
exite obviam Chrijîo Jefus-Chrilt. 

Domino. 

Pojlcommunion. 



Æ Terni tatem 
nobis , Do- 
mine , conférât , quâ 
pajli fumut , menfa 
ccelejlis , qux beatce 
Catharince Virginis 
vitam etiam aluit 
temporalem ; Per Do- 
minum nojirum • 



F Aites, Seigneur, que 
la vie éternelle nous 
l'oit communiquée par la 
nourriture célelle que 
nous avons reçue à votre 
table , & qui a même lou- 
tenu la vie temporelle de 
la bienheureufe Catheri- 
ne ; Par N. S. 



FIN. 



— •••« 
J iijj 
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foftôme fur ce fujet , 41 y. b fuiv. Je- 
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Approbation du R. P. Provincial, 

J E foufligné . Provincial de la Com- 
pagnie de Jefus en la Province de 
France , fuivant le pouvoir que j’ai 
reçu de notre R. P. Général , permets 
au P. Henri Griffet, de la même Com- 
pagnie-, de faire imprimer le mois 
d’ Avril d’un livre qui a pour titre ; 
V Année du Chrétien , contenant des Inftru - 
Bions fur 1 er Myjlères les Fêtes , l’ex- 
plication des Epîtres 6* des Evangiles , 
avec VAbbrégé de la vie d’un Saint r 
pour chaque jour de Vannée , qu’il a corn- 
pofé , & qui a été vu & approuvé 
par trois Théologiens de notre Com- 
pagnie : En foi de quoi j’ai figné la 
préfente. A Paris , ce 8. Janvier 1744. 

Signé , Pierre-Claude Fréï.'. 
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Approbation du Cenfeur Royal. 

J ’Ai lû par l'ordre de Monfeigneur 
le Chancelier , cette Année du Chré- 
tien , ùc. j’y ai remarqué tout ce qui 
concourt à rendre un ouvrage parfait 
en ce genre. La doftrine en eft faine 
& orthodoxe ; les vérités faintes de la 
Religion y font expliquées d’une ma- 
niéré propre à nourrir la Foi , à élever 
les efprits , & à toucher les coeurs. On 
y trouve une variété de morale, qui 
préfente à chaque Fidèle , dans fon 
état, la régie de fes moeurs & de fa 
conduite , & qui forme un riche fonds 
d’où l’on peut tirer de grands fecours 
pour le miniflère de la parole : un fem- 
blable Ouvrage doit produire de grands 
biens dans TEglife de Dieu. En Sor- 
bonne, le 8. Mars 1746. 

Cotterel, DoEteur de la Maifon. 
& Société de Sorbonne. 
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